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PREFACE 


L ya lieu da Lou que la Chirurgie 

foit demeurée fi imparfaite dans un 
tems où la Phi flofophie a fait tant de pro- 
grés depuis quelques années- Mais fi l’on 
confi lere que la plûpart des principes qui 
ent fervi de fondement à la Chirurgie E 
font obfcurs , embarralfez & fouvent très- 
raldia l’on ne fera pas furpris de ce que 
tout ce qu'on a bâti depuis tant de fiecles 
fur ces fondemens , femble tomber en rui- 
ne aujourd’huy. 

Hippocrate a dit avecraifon, qu 
decine & la Chirurgie écoient inf 
de la Philofophie. E En effet la Me 
la Chi rurgie [epa irées de la 
ne ent non plus recevoir d’accroifie… 


Philofophie a 
ment , ju'une E ranche d'arbre, lorfi 
en 4e; arce 
La Philo. sphis dont on pa 
celle d’Ariftote , que les pl 
bandonnée parmi la Fois 
& que preique pe 
urd’ huy , parce 
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jo 
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PREFACE. 
qu'on entend ici, & qu'il faut étudier, et 
celle dont le celebre Monfieur Défcartes 
nous a découvert les veritables principes. 

Ceux qui fontplus attachez à l'Antiquité 
qu'à la verité , ne manqueront pas de dire 
qu'Hippocrate & Galien ont été de grands 
hommes , & qu’il eft difficile de découvrir 

quelque chofe qu'ils ayent ignoré. On a- 
vouë que ces grands hommes ont fçû beau= 
coup de chofes : mais on dit en même tems 
que nous en fçavons plus qu’eux, puifque 
nous fçavons tout ce qui eft dansleurs E- 
crits ; que nous ayons encore l'experience 
de tant de Siecles qui fe {ont écoulez depuis 
eur mort , & que nous nous trouvons en- 
richis d’une infinité de découvertesen Ana- 
tomie & en Chimie , dontils n’avoient que 
des connoïiflances fort imparfaites. 

Aprés ces avantages, s’il {e trouvoit encore 
des perfonnes fi attachées aux fentimens 
des Anciens; qu'ils vouluffent foûtenir que 
toute la Sagefle & toute la Science ne fe 
peuvent trouver ailleurs que dans l’ Antiqui- 
té, & qu'il eft impoflible qu'un jeune hom- 
me ait l'experience & la fcience d'un vieil- 
lard. Il faut convenir , & il eft vrai que je 
fuis jeune par rapport à mon âge , mais je 
fuis très-vieux par rapport à mon fiecle, 
puifqu'il n’y en a point de plus ancien é- 
tant le dernier à l'égard des autres, 
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Il ne faut donc pas s’éronner qu'un jets 
ne homme inftruit de tontes les nouvelles 
découvertes, & qui dirige fes penfées par 
ordre felon des principes clairs & évidens, 
foit plus heureux à découvrir la verité dans 
les Sciences qu’il examine , que le plus ha- 
bile vieillard qui n’a point ces connoiffan- 
ces ; de même qu’un enfant qui a une rez 
gle & un compas , peut mieux décrire une 
ligne & un cercle , que le plus habile home 
me du monde qui manque de ces inftru- 
mens. 

C'’eft pour avoir fuivi des principes cera 
tains & indubitables, que l’on eft venu à 
bout de donner toute une Pathologie de 
Chirurgie , où l’on n'avance rien quine 
foit appuyé de bonnes raifons, tant pour 
ce qui regarde les caufes des maladies, que 
pour les remedes qui fervent à leur gueri- 
fon ; mais qui doivent toûjours être ordon- 
nez par des Medecins verfez dans la prati- 
que. 

Quoiqu'on n'ait rien dit que de certain 
& d’évident , l’on eft perfuadé qu’il y aura 
pourtant des opiniâtres & des entêtez , qui 
ne voudront point quitter leurs anciennes- 
erreurs; mais on efpere aufi qu'il s’en trou- 
vera beaucoup d’autres qui feront tout prêts 
à fe défaire de leurs préjugez, lorfqu'ils ap- 
percevront la verité, Il n'eft pas befoin de 
* jij 


PREFACE. 
s'étendre davantage là. deflus ; difons fi euJ 
lement que les principes dont on seft fer- 
vi {ont inconteftables ; que tout le monde 
eft capable de les entendre , & qu’ LE a 
point de phénomenes q qu'on ne puifle expli- 
quer très- clairement pe leur n 

Toute la Theorie de 
lique dans cette Paholoz 
q: 1e fur une feale 


ce aans 1€ changement a 


pe ieurs qui Íe trouvent répanducs s les 
par dehe re co pd car afin qu'il n’arris 
ve point de C ang: men ‘ Dyaux êc 
dans les veflicules qui comp it la fubfn 


tance des parties folides s il far tque le ur 
4 e 

ouvertures {oient égales par tout; il faut 

que ces canaux ne foient pan IE NtEr TOM 


us ni froiflez ; qu'ils {oien toujours flexie 


bles pour laiffer couler éoasse les. lia 
queurs; qu’ils ayent aflez de force pour re- 
4 | 24 «1 a] 
filter à leur mouvement :enfin il eft necef. 
] 


faire que ces petites tubes ayent du reflore 
pour chaffer les liqi ueurs nouricieres ; Car 
fans cela il n’y auroit point de circu lari on. 
Lorfque cette dil pofition naturelle ne fe 
rencontre pas dans les vaifleaux,ilen arrive 
plufeurs changemens qui font les caules 
de nos maladies. Le premier eft une obf- 
trution dans les tuyaux , qui empêche le 
patfage des liqueurs nouriflieres; ou bien 


PR A CE: 
elles s’écoul ent sé que les tuy aux ont 
été rompus ou coupez par une pl laye, 
quelque autre maniere, ce qui.eft caule ] 
elles s’extravafenr, Quelquefois ces petits 
bk dont la fubftance des parties eft com- 
pofée, s'endurciffent tellement , qu’ils per- 
dent leur reflort, & fouvent ils deviennent 
fi minces , qu'ils fe rompent, parce qu’is 
ne {çauroient foûtenir la fermentation des 
fucs. 
Aprés avoir vů les changemens qui ar- 
rivent aux oyani & aux veflicules , voyons 


ou de 


ntceux qui arrivent aux liqueur S: 
On remarque deb ord qu’elles (oii quel- 
ucfois en petite quanti éd: & qu’elles de- 
inent fouvent acres. Elles peuvent en- 
co e perdre leur mouvement par la diffi- 
urs particules foiritueufes ; ce 
Ce qu *elles s’épai Rne 
jue les liqueurs nouricieres ne font 
pas en allez grande quantité , elles s’arré- 


1 
tent en faifant des obftructions dans les tu- 
11 11 A 
yaux ; fi elles deviennent acres , elles dé- 


chirent le tifu des s parties; enfin fı elles orn 


peu de mouve ent, elles ne pafleront qu'- 


avec pein 1 “epaiffiront en fe eoa- 
gulant fteroïr à expliquer routes 
ces chofes e détail > mais ceferoit re- 
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rouvera décrit rtf au 
Pat ologis , où on les ap- 
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prendra en parcourant les maladies, 

Au refte , je veux bien que les Chirur- 
giens fçachent que je [uis le premier qui 
donne une Pathologie , dans laquelle ils 
apprendront plufieurs veritez qui leur au- 
roientété inconnuës. Si pourtant j'ai avan- 
cé des ehofes qui ne fe foûtiennent pas af- 
fez , je merite bien qu’on me les pardonne, 
puifqu'avant moy , perfonne que je fçache, 
n’avoit rompu la glace dans une matiere 
aufi dificile & auffi embroüillée que celle- 
cy. On connoîtra affez que Fon s’eft éloi- 
gné entierement de l'Ecole, mais l'on ne 
pouvoit faire autrement, pour bien expli- 
quer les caufes des maladies. 

Dans la premiere Partie de cet Ouvrage, 
on va d’abord à l'explication des Tumeurs ; 
on commence par le Phlegmon ou inflam- 
mationen general, en pourfuivant les au- 
tres efpeces de Tumeurs, & toutes les ma- 
ladies; cutanées ; on y parle enfuite des 
Playes & de leurs differentes efpeces ; & 
l'on paffe enfin au Traité des Ulceres , des 
Fractures & des Luxations. Et comme dans 
les maladies des Os, il eft quelquefois ne- 
ceffaire de faire de fortes extenfions , on 
explique icy les principales machines de Még- 
canique , que l’on employe pour leur re- 

du&ion : & c’eft par où l’on finira le pre- 
micr Tome de cetie Pathologie, 
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Dans le fecond l’on traite des differen: 
tes caufes de routes les maladies externes 
en particulier , en commençant par celles 
de ia tête ; on examine les moindres acci= 
dens qui furviennent à toutes les parties qui 
la compofent; on fait de même pour les 
maladies de la poitrine & du bas,ventre, 
& pour celles des bras & des jambes, def- 
Cendant dans le dérail de routes les circon» 
flances qui les accompagnent. 

Dans toutes ces maladies on a gardé l'or 
dre analytique. On donne d abord une def- 
cription de la maladie; quelquefois on par- 
le de fon étymol gie 3 enfuite on paffe aux 
fignes qui nous la cars@erifent, & qu'on 
appelle diagnoftiques. On explique fa caute, 
fon progoftic ; on examine le regime que 
le malade doit garder dans chaque indif- 
pofition qui lui arrive ; enfin on s'attache 
pour la derniere chofe à la gue rilon de la 


maladie , qui eft la principale fin que le 
Mcdecin & le Chirurgien fe propofenr. 
On commence roûjours par les remedes 
internes pour paller aux externes ; on pre le 
crit la dofe des uns & des autres ; on or 
donne ceux qui conviennent le mieux aux 
perfonnes de ce climat; enfin on choïfit 
les meilleurs médicamens de la Chymie & 


des plus habiles Praticiens de l’Europe. 
L'eft.là que Pon bannit toute cette pernis 


-tr 
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cieufe pratique des Anciens fondéé fur Jeu? 
auffe Theorie : car c’eft une chofe étrans 
8: de voir pratiquer encore aujourd’ huy, 
-omme filon ignoroit les découvertes d'As 
natomie & de Chymie. 

Faut-il traiter une inflammation, on 
commence par des remèdes froids, que 
lon; appelle des Répercu} + [fifs ; c'eft ce que 
l'on fait tous Les jours dans les éref peles & 


Atfn 


dans plufieurs autres indifpofiti 
i é 
les le corps hu main eft fujet. On verra 
dans ce Traité com! bien cette methode ef 
dang rí ufe, f uifqu il en eft arriye piuneurs 


ons aufquel- 


fois da gangrene, 
Enfin la plüpart desanciens Ch 
n'ont point encore d'autre | e que 


celle de Guy de Chaulia Š qu'ils fuivent 
T1 FR 4 f 
comme leur Heros, Ce Medecin a railon 
né felon les principes de ion tems: mais 
b PEEP selnne ‘meP E ET RE De AP 
dépuis quelques années que l'on a fait tant 
La tane la Pholione Q'a p 
DF'OSTÉS aans iâ Phyligue & da 5 P Anas 


1! 


A 1 < } es ~g 
elles pas dù changer ? Ell.ce que la Chy- 


mie n’a pasinvenic nouveaux remedes > 


J c LA: ` 
Pourquoy donc.sobitiner à core 
11 BRENT [Does ss Arr 4 ä . 
aujourd huy un Auteur dont la ie & 
la Pratique font faufles ? cart Chi- 
rurgie ac Uny ae Chanliac,n Cit ron ana 
UD 7, / AAE Ept jue 
fur la doctrine de Galien qui étoit un Sea 
nateur d Aristote s. ICquelAaayancé Plufieurs 
enats Gd £ CHID. 
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pour s'être éloigné de 
du plus fçavant Philofop ie de l’Antiqui- | 


te , je vCux dire £j cure. | 

y 1 4 £ Í 

Ce Philofophe n’a pas explique les cf- | 

t 2 E 

fers naturels par des qualitez occultes y | 
comme a fait frote 3 Mais ii à CONH 
ré la figure, le mouvement , larar n 


&-trontes les autres modifnicatic de la 


matiere. H et vrai qu'il s'eft ti óen 
admettant pour principes l aton & le 
= s PRET - 
rūide; Car 1! nya point d'atomes , puiique 
troa 


CTIS » ) 
Sa 
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ue ces efpaces, & la matiere 


u’une méme étendue cn | 


& | 
Quant au tec > aud 
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t AE OT PEER RO i 
Eon prend à ton cho!x cona 
i 
> PatnoiQ on ayeri 


rneulement & corri- 

ues endroits ; que le manuel y 
ant À ` Qy e ea 

ment decrit & accompa 1e 


bíervations que | On a cu les 
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impoffible d'entendre les phénomenes que 
l'on explique , fans la connoiffance- de 
la veritable Philofophie ; cet pourquoy 
fans la Phyfique & la Chimie, on ne fçau- 
ra jamais qu'imparfaitement tout ce qui 
regarde les maladies & leurs remedes, Que 
lon commence donc d’abord à étudier la 
Phyfque, On ne fçauroit jamais mieux 
l'apprendre , qu’en lifant la Philofophie de 
M kegis; c'éoit un celebre Philofophe 
qui a furpalfé tous les autres qui ont écrit 
depuis M. Defcartess On y trouvera toutes 
les nouvelles découvertes que l’on a faites 
en Phyfque. Il a {uivi un fi bel ordre 
dans tout fon Sytême, qu’on peut appren- 
dre la Philofophie de foi-même fans le fe- 
cours d'aucun Maître. 

Comme la Chymie cet une partie de la 
Phyfique , il faut aufi s'attacher à bien 
apprendre fes principes , & toutes fes OPE= 
rations. C’eit ce que l’on feran lifant les 
Pharmacopées de Mrs Charas © L ner) y 
tous deux de l'Academie Royale des Scien- 
ces ; en lifanr le Livre de ce dernier , il 
femble de le voir travailler dans fes Ce urs 
de Chymie; En un mor , le merite de ces 
deux fameux Artiftes , & leur experience 
confommée , feront toûjours à rep ter 
dans les fiecles à venir. 

Mais s'il y. a quelque chole d'utile & de 


du u corps de l’homme ; car fans l anatomie, 
il eft impo‘!ible de guerir les maladies-: 
Et puifque fans elle l’on n’a poi nt d'idée 
de la firuéture des parties , il faut que les 
Medecins & les Chirurgiens l'étudient a= 
vec exactitude, Mais comment l'enfeignes 
ton encore au ourd'hui dans les Ecoles ? 
On ne s’artache qu’à des chofes generales, 
& l’on parle de l’ufage des parties comme 
G l’on ignoroit les nouvelles découverres, 
Avant le celebre M, du Virrey, de Aca- 
demie Royale des Sciences, l'Anatomie 
étoit dans un état pitoyable; pour en re- 
lever leclatiine falloit pas moins qu'un 
Profeffeur. aufi habile , & aufli {çavant 
Phyfcien que lui : il PORTE firuture 
des parties dans la iore Ere perg étion : il 
aime avec tant d'ardeur les connoiïflances 
naturelles, qu'il travail! e jufqu'à Pexcès ; 
ilaune facilité merveille Ka pour s'expli- 
quer. Enfin l’Hiftoire naturelle que Mef- 
feurs de P Academie des Sciences travaillent 


fans. cefe , & qu'ils publieront dans quel- 
que tems, lui fera m2 vab! e de beaucoup 
dé chofes touchant la mécanique du corps 


des animaux. 

L'illuftre M. Tournefort , que la mort 
nous a ravi , étoit «encore un Medecin 
d'un grand merite , de l'Academie Royale 


neceffaire à fçavoir, c’eft sia connóifanc 
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des Sciences , & fameux Profeffeur en Boe 
tanique au Jardin Royal des Plantes; il 
fçavoic parfairement la Phyfique , & toutes 
les nouvelles découvertes d * Anat omie & de 
Chymie ; il s’appliquoit tout entier à l'Hi£- 
toire naturelle. Sa paffion la plus forte 
étoit pour l’Anatomie des Plantes; On 
voit dans fes Elemens de la Boranigue avec 
quelle exactirude il RE la ruure 
de leurs parties organiques. Aprés ce.grand 
Ouvrage , il nous- ena laiffé un autre qui 
renferme l'Hiftoire generale des Plantes qui 
aient autour de Paris, C’eft là où il ex 
plique leurufage ; non pas par des facul- 
tez, comme font encore aujourd huy des 
Mc decins , mais par les veritables prin= 

cipes de la Chymie, en faifant voir leur 
ana lyfe. L'on fçait que ce grand homme, 
un peu avant {a mort, faifoit imprimer 
fes Voyages, où l'Hiftoire naturelle des 
lieux qu'il a parcouru, fe trouvera décrit 
avec beauc P é&titude , & enrichie 
de Planches très-belles: mais eF grandes 


> 


dépenfes qu'il convient faire à cette occa- 


fion sen ont fait retarder P Impreflion pour r 
ar tems. 


perte tionner les Sciences naturelles, 


Les Etrangers à qui mous fommes redes 


vables de plufieurs découvertes fur la Mea 
decine & fur la Chirurgie, iont entr’alle 
tres M. Dolé, premier Medecin de S. A. 
S Monfeigneur de Landaravi de Hefe: U 
nous. a donné uni M 
cine & de Chirurgie des plus accomplies s 
cet Ovvrage et une bonne preuve de la 
fuffilance de fon Auteur: Ce feavant Phi- 
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lotophe étoit de PAc mie , des, Curieux 


de la Nature 5 C'eit ainiti q e Pon 
nt aux journaux d 
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Qy r PPA 
e Overcami & A uys 
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out encore été des Medecins celebres , auf 
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Depuis Ermuller, il y a encore eu à Leip= 
fic un autre habile Profcffeur; c'étoit le 
celebre M. Bonb , aflez connu par fon 
Ciacnlus Anatomicus , & par fes autres 
Ouvrages. En Italie ont aufi brillé les 
Malpighi les Tozzi $ les Bacliv s TOUS res 
nommez pour leur profond fçavoir. Ena 
fin on n’auroit jamais fait, fi l’on vouloit 
parler de tous les autres {çavans Medecins 
étrangers ; leur nom a fouvent paru avec 
éloge dans les Journaux de France & d'Al- 
lemagne. 

Mais fans nous étendre davantage fus 
le merite des Etrangers , nous- avons les 
Ecoles de Medecine de Paris: Cek une 
Compagnie fameufe de Gens de Lettres, 
dont- la repuration eft d’une fi grande au- 
torité , que l’on a toûjours déferé au ju- 
gement de ceux qui la compofent ; car il 
eft- impoflible de trouver ailleurs plus de 
connoiflances & plusde folidiré, 

Enfin l’on peutdire à l'honneur de laFrane 
ce , qu’il n’y a point de Ville dans l’Europe 
où les Operatioas fe faflent mieux qu’à 
Paris, Mais celt aux foins des Maîtres 
Chirurgiensides Ecoles de S. Cofîne , que 
la Chirurgie eft redevable de toute fa per 
fe&ion ; car quelle exactitude n'apportent. 
tils pas pour inftruire ceux qui ont l'hon- 
eur d'entrer dans. leur Compagnie: Les 
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üns travaillent avec fuccés dans les Hôpi- 
taux en faifant rous les jours de nouvelles 
Obfervations fur la pratique ; les autres 
font occupez dans les Armées aux plus 
grandes Operations , plus celebres dans 
l'Art des guerifons.que n’ont été autrefois 
Podalire& Machaon fi vantez par Homere, 

C'eft à ces Mefficurs que je foûmers tout 
ce que j'ai avancé fur la Pratique; ils en 
doivent être les veritables Juges; & l’on 
prie ceux qui liront ce Livre, d'exami- 
ner fans prevention les opinions que l’on 
y propole , afin de voir frelles s'accordent 
avec les veritables principes; c’eft une 
priere que l'on eft obligé de faire, parce 
qu'on fçair que l'on n'apporte pas toûjours 
aux Ecrits d’autrui toute l'attention qu'il 
faut pour en bien juger. Mais on ne veut 
pas prévenir les jugemens des Lecteurs , ni 
fe défier de leur pénétration ; on fouhaite 
feulement qu'ils examinent ces nouvelles 
penfées , & qu’ils n’en reçoivent que ce 
qui s’accordera avec l'experience & la rai- 
fon ; car on ne prétend pas excufer fes 
fautes , mais on demande qu’on ait la 
bonté d'en avertir, afin qu’on fe corrige. 
On n’a point de plus grand plaifir que de 
profiter de l’avis des perfonnes finceres. & 
raifonnables. 


nouvelle Edition. 


cedentes de cette Patholoz 
en reçûës du Public; je 
en donner une nouvelle 
e que les autres. J'a ty con» 
í decté 1s de ina connoif- 
du fyftème de j’Auteus 
l y font traitées, 
m'ont confillé e faire revoir l'Ouvrage entier 


par une p-rfonne égale ment ver{ée dans la Theo- 
ric & dansla Pra tique Chirurgicale, pour faire 
aux formules de remedes qui g y trouvent répan- 
dus , quelques additions & correétion as qui en ren- 
diffenc la Praci que plus conforme à celle des Me- 
decins & Chir giensde Paris, generalement ef- 
timée dans tous Í ux du monde où la Chirur- 
gic mér} hogiq eft en horreur. C'eft ce que l'on 
a tâché d'executer foigneufk ement icy > commè on 
ce peut oblerver en pluficurs en lroits de ce Livre, 
où l'on trouvera la plûf t des remedes changez, 
& rendus plus ARE oter aux peri fonnes gui Vie 
vent dans notre clin Ces changemens qui n'al- 
terent en rien le Par de l’Auteur à feront mar- 
le. J'efpere que ceux qui 
ont defiré ces ne » me fçauront quelque 
gré dufoin que J'ay pris pour les fatisfaire, 
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logie de Chiri un Traité des Opérations, 


un autre des Banda ges, & un autre de l'U= 
Jage des Parties, lefquels ont été deja im- 
primez plufieurs fois, je les ay trouvez 


très- dig nes d'être encore réimprimez. Fait 


à Paris ce cinquiéme Septembre 1707: 
ANDR Y. 
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APPROBATION 
DE MONSIE v R BOURDELOT ; 
Confeiller , Medecin ordin aire du Roy > 
cé de eMonfiignenr le C 


teur Regent en la Fac y de Mecae- 
cine de Paris. 


L manguoit en Chirurgie un bon Trai= 
| 
té qui peut fervir de guide à ceux qui 
commencent dans cet Art. Monficur Vers 


duc vient de fuppléer à ce défaut par Ou- 
vrage qu’il donne au Public, J':y là avec 
beaucoup de farisfaétion [a Pathologie Chi- 
rurgicale ; toutes les maladies externes y 
font décrites avec tout l’ordre & la nette- 
té poffibles. Elle elt remplie de raifonne= 
mens folides & de réflexions judicieufes, 
app iyée d'une infinité d’oblervations fin- 


, 


gulieres tirées des meilleurs Auteurs anciens 
& modernes , & enrichie d’un grand nome 
bre de remedes. Pour Les Operations , on ne 
pouvoit pas les mieux traiter, C'eft le rap- 
port que j'en ay fait à Monfeigneur le 
Chancellier qui mavoit chargé de l’examen; 
& le témoignage que je crois être ebligé 
d'en rendre au Public. A Paris ce 8. Jan. 
vier 16953. 
BOURDELOT. 


CSP 


| APPROBATION 
E De la Faculté de e Medecine de Paris, 


O U S Docteurs de la Faculté de Me. 
decine en l'Univerfité de Paris, com- 
mis pour examiner un Livre intitulé, 
Operations @ Pathologie de Chirurgie ;; 
Avons jugé que l’Auteur y décrit la plus 
Aile & la meilleure maniere de pratiquer 


les Operations , & que les fingulieres & 
curieules obfervations qu’il y a inferées, 
contribuent beaucoup à la perfcétion de la 
premiere Partie de fon Ouvrage. Nous ren 
dons encore témoignage au Public , que la 
feconde Partie merite fa loüange ; les rai- 
fonnemens en étant très-ingenieux & ac- 
commodez à la Mécanique, Nous avertif- 
fons neanmoins qu’il fera neceffaire que les 
formules des Remedes interieurs qui s’y 
trouvent en abondance ne foient ordonnez 
Que parun Medecin prudent & experimen- 

té, qui en fçaura faire le choix & l'appli= 
cation, Ces motifs nous obligent de dire 

que ce Livre eft très-digne d’être imprimés 
Fait à Paris, ce dixiéme Février 1693. 


DE CAEM , POIRIER & VERNAGE, 


Prés avoir oüi le Rapport de Mef- 
é feurs de Caën , Poirier & Vernage, 
Docteursen Medecine de la Faculté de Pa- 
tis , commis pour l'examen d’un Livre qui 
a pour titre, Pathologie @ Operations de 
Chirurgie par 7. B. Verduc ; la même Fa 
culté a permis qu'il fût imprimé. A Paris 
le onziéme Février 169 3. 
BERGER, Doyen de Medecine 
en l’Univerfité de Paris. 


Privilege dn Roy. 


OUIS par la grace de Dieu , Roy de Fran- 

ce & de Navarre : À nos amez & Feaux Con- 
feillers , les Gens tenant nos Cours de Parlement, 
Maiftres des Rec rer ordine ires de nôtre Hôtel, 
Grand Confeil; Prevoft de Paris , Baillifs , Senè- 
chaux, leurs Lieutenans & autres nos Jufticiers 
qu'il appar 1; Salut. Nôtre bien-amé Lau- 
RENT D'Houry, Marc hand Libraire à Pa iris, 
Nous afait remontrer qu’il avoit ci-devaor im- 
primé avec nos Lettres de Privilege di i 
tez de Chirurgie compofez par les Sie 
pere & fils, Chirurgie ns à Paris: mais comme les 
Permiflions defdirs Traitez fo nt expirées, ou pref 
tes à expirér , ledit Expofant Nous fupplier 
lui vouloir accorder nos Lettres ontinua- 
tion fur ce ne l EE E ETT S 
voulant favorab idm enttraiter ledir Expofant, Nous 
Iui avons pérmis & acccordé , permettons & ac- 
cordons par ces Prel entes de faire timer par 
tel Impr imeur qu sr 
fous le r 7 
leb sieurs") Verduc pere &c fils , Chin 
à Paris, en tels voläries , formes , 
ares > & autant ce foi i 


fance es le tems 
à compter du jour & darte 
défenfes à rous libraires de 

s,en tout ny er : 


À PRIVILEGE 
d'amande contre chacun des contrevenans, ap- 
i un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris , un tiers 
à l'Expofant, & l’autre riers au Dénonciateur, 
ififcarion des Exemplaires & de tous dépens , 
dommages & interêts , à condition toutefois que 
ces Prefent es feront enregiftrées tout au long és 
Regies dela Commanaut é des Libraires & Im- 
primeurs de Paris , & ce dans trois mois à comp. 
ter du jour & datte des Prefentes ; que l'impref- 
fion defdits ougrages s'en fera en nôtre Royaume, 
& non ailleurs , & ce en bon papier & bons ca- 
gateres, conformément aux, Reglemens de la 
Librairie; & qu'avant de l'expofer en vente il en 
fera mis deux Exemplaires dans nôtre Bi bliothe- 
que publique, un dan sn 1 Louvre, 
& un dans cell nôtre 
valier Chancelier de France 
Comte de Pontchartrain , Comn var 
Ordres, le tout à peine de nullité 
du contenu defquelles nous vous mandons & en- 
joignons de faire joüir r { 
caufe, pleinement & paifible ment, í = 
“à lui foit fait aucun trouble ou empê 
Vo oulons qu'à la copie del jites Monte s 
imprimée , au comme ncement où à la fin de 
Ouvrages , foient tenuës pour duëment fi 
& qu ‘aux copies collationnées par un 
& feaux Confcillers & Secretaires, foi foit ajoû- 
tée comme à l'Original. Comn 
mier nôtre Huifher ou Serg 
lPexccution des Prefentes toutes 


andops au pic- 


nt 


autre permiflon , nonobftant clameur de Haro, 
Charte Normande & Lettres à cecontraires: CAR 
tel eft nôtre plaifir. Donné à Verfailles , le di- 

me jour de Seprembre , l'an de grace mil fept 


cens icpt 5 & de nôtre Regne lẹ {oixante-cinquic- 


DEORE O fF 
@e. Par le Roy en fon Confeil, 


CARPOT. 


ee, RL 

Regiftre [ur le Kegiffre Num, 2, de La 
Commuranté des Libraires @ Imprimeurs de 

1 NT ur ~ M 5 1 

Paris , page 280. Num. 544 conformément 
aux Reglemens , © notamment à l Arreft du 
Conftil du 13. Aouff 1703. A Paris de 7, 
Decembre 1707. 


L, SEMESTRE, Syndic, 
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CHIRURGIE, 


OU L'ON EXPLI QUE TOUTES 
les Maladies externes du corps humain. 


CHAPITRE PRIME E- R. 


Du Phlegmon ou de l'inflammation, des 
abfcex & des finus. 
ARTICLE I. 

Da Phlegmon , on de l'Inflammation. 

mn ; 

TNFLAMMAT1ION ct une 
maladie des parties externes, les 
Grecs l'appellent Phlegmon & Phlo. 
A Z fis,p-incipalement quand l'infam- 

S mation eft au vilage, & qu'elle cft 
fans tumeur apparente » Comme on le voit fon- 
vent dans les fcorbutiques. Mais en particulier 
Sn entend parle mot d'infammation , une tu- 
meur quiarrive aux patties charnuës, accom- 


Pagnée de rougeur & de douleur, produite par 
Tome L À 


2 Pathologie 
le croupiffement du fang & des autres liqueur$ 
arcêtées dans leurs tuyaux, ou exéraveïfées hors 
de ces mêmes tuyaux, 

Les fignes diagnoitiques du Phlegmon font 
une cumeur accompagnée de chaleur š de rou- 
geur, de douleur & de batrement. La -tumeur 
vient de l'obftraétion qui bouche les vaifleaux, 
en forte que le fuc nourricier de la partie eft 
obligé de s'arrêter. La chaleur vient de la fer- 
meatarion des fucs , caufée par la matiere fubri- 
e. La rougeur eft.occafonnée, parce que los 
vaillcaux fe trouvent gonflez par l'abondance 
du fang, La pularion & la douleur viennent de 
la forte tenfion des vaifleaux , & de l'irritation 
que les particules acres des liqueurs épanchées 
caufent aux fibres nerveufes. Les grands Phleg« 
mons font toûjours accompagnez de la fiévre, 
parce: que les levains de la tumeur rentrent 
dans la maffe du fang, où ils excitenc une 
fermentation- , en quoi confite la nature de 
la fiévre. 

Les caufes du Phlegmon font internes & ex- 
ternes. Celles du dehors font comme les contu- 
fions , les fraétures, les piquûres , les playes & 
le déreglement des chofes non naturelles qui 
peuvent caufer des inflammations par le maus 
vais ufage quel'on en fait, Par exemple, qu'une 
partie foit meurtrie , les fibres font compris 
mées, elles fe ferrent en s'approchant les unes 
auprès des autres, le fang & les autres liqueurs 
noutricietes font chaflées de leurs tuyaux , elles 
fe repaudeat dans l'incerftice des fibres. Dans 
cetce forte expreflion du fang & des autres li- 
queurs, [a firuation & l'arrangement de leurs 
particules n'eftant plus lesmêmes , les pores 
des particules alxalines par où la matiére fuba 
tile avoit auparavant un cours libre changent 
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defigure, deviennent obliques ou plus étroits 
dans Jeur milicu qu’à la fuperficie, ou bien ces 
pores font occupez par les fels qui ont rompu 
leurs fiens. La matiere écheite qui coule fans 
interruption par tous les pores de nos parties » 
trouvant ces chemins retrecis , elle entre avec 
<Hort dans les pores des particules alxalines 
du fang ; mais trouvant d'abord un obftacle 
qu'elle ne peut fürmonter , elle oft refléchie 
{ur fes pas;& de là repouffée dans le fang, qu'elle 
agite d'un mouvent fort rapide, & ce mouvc- 
ment inégal &irrégulier dure autant de tems 
que la maricre du premier élemenc trouve: des 
cbitacles qui l'empêchent de continuer fon mou- 
ementenligne droite, aufi vifte qüe fon agi- 
tation le demande; c’eft.à-dire que ce mouve- 
ment dure tant que les acides font engagez dans 
les pores des alxali ; ainfi il faut, afin qu'il cef- 
fe, que les particules algalines foient brifées, 
ou que les acides foient chaflez de leurs pce 
tes. 

Lors que les alxali & les acides fe font mê- 
lez enfemble , les fouffres qui étoient joints 
aveclesalkali fe trouvent feuls dans la ferolité ; 
c'eft pourquoi ie Flegme les preffant de tous 
côtez , joint cnfemble tous leurs petits rameaux, 
ce qui compofe enfuite des grumeaux , lefquels 
étant pouez dans l'ouverture des tuyaux , les 
bouchent , en forte que le fang {& les autres li- 
queurs n'y peuvent couler. Cette coagulation 
dure jufqu'à ce que les alxalife foicnt remêlez 
de nouveau avec les fouffres, en développant & 
en étendant tourtes leurs branches. Dans les 
fraétures où il y ades pieces d'os féparez qui 
compriment ou qui piquent les chairs,il fe faic 
un Phlegmon, parce que les tuyaux étant com= 
Ptrimez ou dechirez , le fuc ir a s'arrête 

1} 


4 Pa! holosie 

ou s’extravale dans les fibres de la partie, De 

l2 l'on doitconclure que toutes les infamma- 

| uons font caufées par des humeurs épaiflies & 
coagulées dans les tuyaux des parties. 

Ce que nous venons dé dire pour expliquer 
Pinflammation, fait voir que ce n'elt pas feu- 
lemenr le fång ou la bile qui caufe le Pheg- 
mon , comme les anciens l'ont dit, mais eneo- 
re toutes les autres liqueurs lor qu'elles font 
exrraverfées & qu'elles ne circulent plus , car 
il et certain que plus il ya de liqueurs exrra- 
vafées ,, plus la tumeureft confiderable , les 
fibres de la partie en font plus renduës & plus 
bandées, ce qui augmente la douleur, Toute 
inflammation fuppole donc une tumeur, & 
route tumeur une obftruétion ; car dans tous 
les Phlegmons il faut y confiderer deux chofes, 
les parties qui font bouchées & celles qui font 
l'obftruétion , 1e Phlegmon éranc different felon 
Ja ftruéture des parties & aufli felon la nature 
dzs particules qui font l’obftruétion qui peuvent 
être où falines & alkali, ou acides, ou ful- 
ghureule Se 

Danstes inflammations l'on doit avoir égard 
¿ux parties , parce que les parties n'ayant pas 
cures la même trugare, les unes ont leurs 
vaifleaux plus étroits & plus ferrez & les autres 
plus larges; il yena qui ont beaucoup de 
nerfs, & les autres en ont moins, Il faur avoir 
égard encore aux particules qui caufent l'obf- 

ruétion , parce qu'elles peu vent être épaiffes ou 
groflieres , ou plus coulantes, acres, aikalines 
ou fulphureufes. 

Le Phlegmon des parties membransufes & 
rendineules ne fe diffipe pas fi-côt , mais il dure 
quelque fois long tems ; au contraire le Phleg- 
mon des parties charnuës cefle en peu de terns. 


et 


Toute infammation qui ne s'envapoint par 
l'infenfible tranfpiration , fuppure toujours , 
où elle dégenere en gangrene par l'applica- 
tion des remedes froids & aftringens. L'infam- 
mation des parties internes eft très- dangereufe 
& fouvent mortelle; plus elle .eft grande & plus 
clle eft à craindre. Si le Phlegmon eft aux pas- 
ties que l’on appelle nobles , il n’y a gueres a'el 
Perance. Oa guerit plus facilement l'iofamma- 
tion dans les jeunes gens que dans les vieillards, 
Parce que les. vicilles gens ont les parties du 
corps plus fermes & plus roides que lës jeunes 
gens , & leurs liqueurs noutriciers font plus 
remplies de fels fixes. 

Le progaoftique du Phlegmon fe prend en- 
core de la malignité des caules & de la violence 
des fymptomes, Si l'inflammation ch aux pei 
ties glanduleufes , il y a du danger, parce que 
la gangrene s'y peut mettre aifément, Enn les 
Phlegmons où la douleur eft grande ne gaeriffear 
pas fi-côc , que lorfque la douleur & la chaleur 
font moderées. 

Pour la diete qui convient à ‘ceux qui feront 
attaquez du Phlegmon, il faut que l'air ne 
foit ni trop.chaud . nitrop froid, mais qu'il foit 
temperé ; car s'ileft trop chaud , les cfprits fe 
difipent  &'s'il et trop froid, il coâgule le 
fang & les autres liqueurs. Les alimens doivent 
être bons & de facile digeftion; il faur s'abite- 
nir de ceux qui font trop chauds , comme des 
alimens ‘épicez, quirétabliffenc bien à la veri- 
té le cours du fang; mais qui caufenc auffi 
plus de douleur, par la preflion que le fang fait 
aux vaifeaux, en fe portant avec plus de rapidité 
à la partie, On doit quitter l'ufage des acides & 
des fucreries , qui font des coagulations dans les 
liqueurs. Dans les infammarions , nous recom- 
À iij 
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mandonsle Théou le Caffé , parce que cette 
boiffon empêche les coagalations. Que l'on 
évite aufi les gros vins, parce qu'ils font aci- 
des & aufteres ; qu'on en boive plûütôt du 
clairet, 

Les exercices violens & les trop grandes 
veilles font nuifbles , parce qu'elles donnent 
trop de mouvement aux ligueurs : ce qui aug- 
mente encore la douleur , la chaleur & la rou- 
geur. 

l faut que l'évacuation & Ía retention fe faf- 
fent à Pordinaire. On doir éviter les grandes 
paffions , comme la colere & la peur qui ébran- 
l:nt tour le corps s au contraire on ne fçauroit 
scop fe laiffer aller à la joye, mais particuliere- 
ment à cette joye qui vient de l’efperance qu'on 
guerira bien-tôt, 

Comme le Phlegmon ne confite que dans 
une obttraétion caufée par les particules alra- 
lives du fang , remplies d'acides & de foufres 
coagulez parles accides, qui arrêtent le fang 
& les autres liqueurs dans leurs cours ; pour 
faire cefler l'obftruétion, il faut employer des 
remedes qui abfordent les acides, & qui four- 
niflentau fang des particules fubriles , pénétran- 
tes & volatives ; enfin il faut ouvrir par tout 
égilement les tuyaux & les glandes, afin que 
les liqueurs coulent comme auparavant. 

Ces medicamens font internes & externes, 
Les internes font tous les abforbants & les fu- 
dorifiques. Les alkati, font comme les yeux 
d'écréviffes /le Chafbon de tilleul , l’Antimoi- 
ne diaphoriqüe , 4e Cryftal de montagne ou de 
roche, le'Tartrel; la Pierre d'Irlande, ou 
à fa place la craye de: Brianfon, &c. Par exem- 

prenez une dragme de fperme de baleine, 


ple: 
une demie dragme d'jeux d'écrevifes , un demi 


ferupule de fel de volatile de corne de cerf & de 
pierre d'Irlande ; mêlez le tout enfemble. De cet- 
te poudre on en prendra la moiriéle matin & le 
refte le foir , dans un verre d’eau de chardon 
beni, ou plûrôtavec le Thé & le Caffé. Tous 
ces alxali ont des pores & des cellules qui re- 
Soivent les pointes des accides, en forte euc<es 
pointes fe rompent & s 'émouffent pat l'eforc 
qu'elles font en entrant dant ces cellules. À 

le fang & les autres E qui fe trou- 
vent ariêtées dans la partic, en deviennent plus 
douces , plus fluides , & plus coulantes. 

Les füdorifiques font en grand nombre, com> 
me les fels volatiles de vipere, de corne de 
Cerf, de crane humain, le bezoard mineral , 
martial , l'anti-heétic de Poterius , la tei 
bezoardique , l'efprit de nitra dulcifié, l'efprit 
theriacal. Mais pour lever plurôc les’ obftiuc- 
tions , il faut mêler avec les diaphorcriques, 
les aperitifs , les fels volatiles fixes & huilcux. 

Breni? nn demi Jerupal ede ri gule a Anti 
2e, douXe grains de fel de chardon beni: fix 
de Chryfiai mineral, trois grains de Camfre 5 
méleT-les enfimble pour les mettre en poudre. Ou 
bien, prenez une cuce de Therisque, un demi fi 
pulerde fel volatile de corne de Cerf; douXe grans 
de Bezoard mineral , trois goures d'huile de Ge- 
nervrier ; méleX le tout enfemble > Cfaites-en un 
bolus, 

Enfin tous les medicamens qui peuyent don- 
ner au fang dela fluidité en abforbant les aci- 
des , font très-uriles dans tontes les inflamma- 
tions , comme toutes les décoétions fad orifiqu cs, 
celles de fquine, de farfeparcille , d'anis , de 
repueliffe , &c. La décoétion des fleurs de fu- 
reau avccla fiente de pigeon, faire avec le lair., 
L'on doit mêler aux fudorifiques les anodins » 
A iiij 
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parce qu* par leurs petits rameaux ils embara- 
fent les acides en fe roullant à l’entour ; ce qui 
les empêche de piquer les fibres nerveufes. Ainfi 
p: enez deux ferupules de Thriaque nouvellement 
faire , une dragme de diafcor dium > quinze 
grains d’Antiméine disphiretique > CINQ grains de 
cr; {8:l mineral, 

# Quoi gue les medicamens fudorfiques 
foient bien indiquez dans le commencement & 
dans j'anpment du Plegmon , pour en procurer 
la réfolurion , comme l'on fait pâr experience 
ce que ces remedes nont gas un fi bon faccez 
dans Les climats remperez , que dans les pays 
vi le chaud & le froid regnent dans un plus 
haut degré. La ‘chaleur interne des fujets qui 
visent cans les pays froids, aidant ces remedes 
à expulfer du dedans au dehors les humeurs 
maigres, & les pores fort ouvertes dans ies 
pays chauds étant difpofez à dctner un libre 
pcilge aux fnperfluirez qui font pouflées vers 
toire univerfel : Ces ‘confderations ` 
dis je , obligent à Parisles meilleurs Praticiens 
à ne point ufer des forts fudorifiques. de peur 
d'échauffer beaucoup le malade, fans en tirer 
d'autre avantage que d'augmenter plütôr Pin- 
fammation que dela diminuer. C'eft pour cela 
qu'ils ont recours aux remedes humecétans & 
adouciffans plütôc qu'aux fudorifiques & aux vo- 
latiles , pour donner aux humeurs une douce 
fluidité, mais far tovt à la faignée , qui don- 
nanı an faag ùne décermipation toute contrai- 
re à celle qui produir la maladie, met celui qui 
eft en état de rentrer dans les vaifleaux, on de 
tranfpirer 2u travers des porofitez des parties, 
Ils ordonnent pour cela des boüillans d’écreyi(e 
fes, la boifon d'eau de ris, ou d’une tilanne 
faite avec les racines de fcorfonnaite , de (qui- 
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ne de chiendent & de res gliffe , ou la boi fon de 
Thé, & par ce moyen en diminuent la fié ivre 3 
Pinfammation , la douleur & les plus fâcheux 
accidens de certe maladie, &c. 

Pour la fiévre on dennera le regule d'Anti- 
moine , le Bezoard mineral. 

Dans l'augmentation du Phlegmen; on fe- 
ra {on poflibie pour râcher de réfoudre la ma- 
tiére , en mettant en ul age des remedes vola- 
tiles, fpiritueux & fa lins , , tels que font lesca- 
taplafmes rélolutifs , les fomentarions , avec 
l'efprit-de- vin camfré,, l’eau de chaux préparée 
avec le fel armoniac, l'efprit de Threbentine & 
l'efprit de matricaire, dont nous vous don- 
nons dans la fuite la prép paration, Prene, pat 
exem ple , trots onces d'eau de chaux, une once 
d'ejprit-de-vin camfré & d'efpric de matricaire , 

vec une dragme de fel de faturae Trempez 
dansce medicament tour chaud vos ban les & 
vos comprefles que vous mettrez far la par- 
tie. 

L'eau de favon eff encore fort bonne dans 
les inflammartions , aufi bien que l'infufion du 
Thé ; les parfums avec le fuccin, le maftic, 
les gommes ammoniac , fagapenum l'oliban , 
les Epithemes avec le feordium, le chardon 
beni , l'abfinthe ,la rhuë & les quatre farines 
cuites dans le petit lait ou avec l'urine ou la 
leflive , quel'on metra fur la partie mala- 
de, 

Les Cataplafmes qui conviennent dans les 
Ph! egmons ; font ceux-ci. PreneT, une demie 
Poignée de Rhuë , de Scordium > d'Abfinthe , une 
demie once de poudre deracine de Brione , une 
demie poignée de fleur de Surean 7 de Camomille 
ane once de. farine de Lupins © dix dracmts d3 
Bajes de Laurier ; faises cuire le sout en confi fm 
À + 
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se de boÿillie , ajoútez-y deux dragmes d'efhrès 
d: fel armoniac préparé avec la chaux vive, 
Ce Caraplafme s'appliquerachaud : on le réire. 
era trois fois le jour. La ceinture de mytrhe, 
d’aloës, de fafran , de macis, la moutarde ; 
l'ail, les oignons, le tabac, fonr de très-bons 
remedes , parce qu'ils contiennent beaucoup de 
fel volatile aromatique. Si les malades mai- 
ment point les Caraplafmes ni les reme- 
des fluides, ils pourront en leur place appli- 
quer des remedes fecs, donr ils rempliront des 
fachers, que font les fleurs de Sureau & les au - 
tres plantes aromatiques , avec le Camfre & le 
fel de cartre, ou le fel armeniac ; car tous ces 
iicamens temperent l’acide, Il y cn a qui 
appliquenr de la crayeavecles fleurs de Sureau 
& fa feconde écorce, On peut auffi employer 
es fels volatiles huileux, comme le diafcordinm 
& la Theriaque. La fomentation avec la dé- 
coction de foûfre faire avec l'urine fair des mer- 
veilles , aufli-bien que ie jus d’écrevifles ap- 
pliqué tout chaud fur la partie. 

* Les Chirurgiens de Paris preferent auf 
aux rogiques fort chauds ceux dont la qualité e@ 
plus. temperée daus le commencement des jn- 
flammations , fondez fur lexperience qu’ils ont, 
que ces medicamens chauds produifent plùtôr 
la fupuration du Phlegmon que fa refo- 
lution , & que même en augmentant lin- 
flammation au fuprême degré » ils produifent la 
gangrene, ce qui fait qu'ils fe contentent d'or- 
donner de fomenter la partie enflimméc avee 
l'eau tiede & un peu d'eau de vie, ou bien avec 
le fucre de Saturne fondu dans l’eau de chagx, 
après quoi ils appliquent fur la tumeur le čara- 
plafine fait aveç la mie de pain, Le pain le lait, 
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Jonguent populeom ;,les jaunes d'œufs & les 
uiles de Lis & de Camomille , au moyen de~ 
quoi ils réüflifent fouvent mieux à refoudre le 
Phiegmon, que par le moyen des Caraplafimes 

Plus échauffans, 

L'ufage des emplâtres et bon , pourvû qu’ils 
ne loienc pas trop emplaftiques. Les meilleurs 
font l'emplâtre de Labdanum , de Diafulphuris 
de Rulanaus , l'emplatre de Sperme de Ba- 
leine , avec le Camfre & le Safran. Dans les in- 
flammations l'on doit prendre garde que les 
Medicamens ne (oient trop chauds „de crainte 
qu'ilsne rompent les fibres. Il faut s'abftenir 
de tous les aftringens. Si le mouvement du 
fang eft trop rapide, la faignée eft utile pour 
pour le calmer, aufi bien que les lavemens 
gour appailer la douleur. Sı l'obfirudion et 
confiderable, & que l'on s'apperçoive que le 
Phlegmon fe difpofe à la fappuration, on em- 
ployera les fupputarifs. La matiére étant faite 
on évacuéra le pus. ,.ou détergera l'ulcere & on 
le cicatrifera. 

Ceux qui fçavent læ circulation n'auront 
garde de fefervir de repercuflifs , puifque les 
liqueurs qui font arrêtéés dans ła partie ne 
Peuvent retourner par ler arteres , mais feule- 
ment par les veines , felon les loix de lå circu- 
lation. L'on fair donc très-mal de je fervje 
de repercuffifs dans le commencement desPhleg- 
mons, puifque tous ces remedes s’oppolent au 
cours des liqueurs, & qu'elles augmentent 
Finflammation i ce qui rend le mal plus dange- 
reux, en retréciflant les conduits , en boue 
chant les pores & en coagnlant les fucs. Si le 
fang par la rapidité defon mouvement fe porte 
en trop grande abondance à la partie malade,la 
ignée eft très utile pour: diminuer fa quantité. 
A v} 
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Les anciens difent, que les repercuffifs ne 
conviennent point dans les tumeurs faites de 
cong:ftion & à celles des émonétoites ; mais 
il cit faux qu'il y ait des tumeurs faites par flu- 
x0n, car il ne fe fait point de tumeurs lors 
que les liqueurs oat leur cours. Toutes les tul- 
meurs fe font par congeftion » Ceft-à-dire 
quand il ya dans quelque partie une obftruc- 
tion qui arrête le cours des liqueurs, Pour les 
émonétoires où l'on ne doit pas fe fervir. de re- 
percuffifs, c'eftune chofe enyierement ridicule, 
car les glandes parotides „celles. des aiflelles 
& des aines & toutes les autres, ne font pas plus 
lcs émonétoires du cerveau , du cœur &- du foye, 
que de toure la maffe du Sang; c'elt pourquoy 
l 


La dureté des Phlegmons doit être expliquée 


comme celle des fruits ; par exemple une Pomme 
eft dure , quoiqu'elle foit templis de beaucoup 
de liqneur ; patce que ce fuc n’étant pas ramaflé 
dans le même endroit , mais étant contenu dans 
de perits tuyaux qui forment des cellules ran- 
gées les unes auprès des autres , la liqueur doir 
faire dela réfitence. C'eftla même chofe dans 
les tumeurs,, où le fus nourricier {e trouve ren- 
fermé dans les veflicules qui compofent la-fubf- 
tence des particse Si-tôt que ces cellules fonc 
roinpuës , la tumeur devient molle, parce que 
le pus n'`occupe plus qu’une place dans la tu. 
meur. 

Pour guérir le Phlegmon , il faut obferver 
que lorfqu’il fe prepare à fuppurer, on doit 
mettre en ufage les émolliens, comme l'em- 
plâtre de cumin, de melilot avec le diachilon Y 
l'emplatre de Labdanum , l'huile de Lys, le lait 
où l'ona fait cuire du. Savon de Venile c£ 
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fort bon pour meurir la tumeur & pour [a fai- 
re percer; ce que font aufli les Carapla(me 
avec Ja Camomille, le Verbafcum , le Melilor, 
les Semences de Lin , de Fœnugrec, les Fari- 
nes de Fêves , le Miel & les jaunes d'œufs. 
Voici un Caraplafme. Prenez deux poignées 
d'Althen, une demie poignée de Menthe , une 
poignée de fleurs de Camomille G de Melilot ; 
faitesles cuire dans trois pintes de lait ; vous y 
ajouterez fur la fin trois oncesde mie de pain É 
de farinedelin , trois jannes d'œufs Ó un pen de 
fafran. La matiére étant faite , on ouvrira 
l'abfcez , le pus étant évacué l'on mondi- 
fiera l’ulcere avec le fuc d'ache , de petite cene 
taurée & de beroine; lon ne fe fervira poine 
de tentes, mais de bourdonnertes & de plu- 
mafleaux. Pour cicatrifer l’ulcere, on fe fervi- 
ra de Pompholix , de litarge , de “cerufe, de 
fel de Sarurne , de pondre d'ariftoloche longue 
de colcothar & de tous les balfamiques abfol- 
bans. 


Des Abfcez. 


A dans les inflammations les particules 
les plus fubriles des liqueurs qui fe trouvent 
arrêtées fe font évaporées , & qu'il n'y a plus 
d'efprirs ni de fels volatiles, les autres particu- 
les groifieres fe joignant enfuire de: plus près » 
compolfent une maffe que l’on appelle du pus. 
D'abord il étend la ‘partie où il eft renferme ; 
ce qui forme une tumeur à laquelle on donne 
Xe nom d'abfcez. 

L'on diftingue deux fortes d'abfcez, il y ca 
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a où Ía matiére eft renfermée dans un Kiffe n 

&ily en a d’autres qui men ont point, Les 

| abfcez où la matiere eft renfermée dans un fac 
font detrois fortes; ceux où la matiére reflem- 
ble àde la boüillie , font appellez Arhérome, 
Il y en a d'autres où la matiere reflemble à du 
miel, & on les nomme Mebiceris : enfin il y 
en a d'autres où la matiére reffemble à du fuif, 
& on les appelle Sréatome. 

Il y aencore des abfcez où l'on trouve des 
choles extraordinaires ; comme ceux dans lef- 
quels on voit des poils ;. des matiéres offeufes 
ou des matieres endurcies comme du charbon, 
des coquilles, des pierres, &c. Il yen a d'au. 
tres où la matiére quelquefois reffemble à de la 
faumure , & où quelquefoiselle et comme de la 
bouë fourmillante de vers , d'araignées , de 
lezard , de grenouilles & de crapaux : ce fonc 
toutes chofes de fait que lon peut voir dans 
les Journaux de France & d'Allemagne. Nous 
trouverons peut-être l'occafion de vous expliquer 
la generation de tous ces infc@es. 

Au refte ne vous perfuadez pas que les 
Abfcez n'arrivent qu'aux parties molles ; il s'en 
forme aufli dans les os mêmes, dans lefquels 
en voir la fubftance des os & la moëile fuppu- 
rer avec abondance: Tousces abfcez font ac- 

| compagnez de douleurs infupportables, On en 
trouve un exemple affez remarquable dans 
Jes obfervations de Bartholin. 

Pour les fignes diagnoftiques des Abfcez, il 
y cna qui, marquent que le pus fefair, & il 
y cnja d'autres qui montrent qu'il eft fair. On 
connoît qu'il fe fair du pus à la chaleur, à la 
douleur & à la pulfation extraordinaire que 
l'on fent à la partie. D'abord que le pus cft 

fait; cous ces accidens ceffent , la tumeup 
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diminué de groffeuf , elle devient molle & cede 
aux doigts lorfqu'on la comprime , Ja tumeur 
finit en pointe, Les Anciens en ont voulu ren. 
dre une raifon , en difant que la nature chaffoic 
toûjours au dehors ce qui lui éroit nuifible ; 
mais certe raifon n'eft pas recevable : Voicy 
comme la chofe fe fair. La matiére n'étant plus 
en eflersefcenceselle ne tient plus la peau ten- 
duë, de maniére qu'occupant moins d’efpace » 
la peau des côtez s'affaiflant , c'eft une ne- 
ceflité quela matiére enfuite remonte en haut > 
parce qu'elle clt preffée par la peau des côtez s 
c'eft puurquoy quand la matiére eft faite : la 
tumeur paroît roûjours conoïde: 

Ily a des abfcez où le pus eft profond ; à 
ceux-cy la rumeur me fe termine pasen pointe > 
& enles touchantonne feat point la matiere 
fous les doigts. 

Lorfque dans une inflammation toutes les fi» 
bres dela partie viennent à fe défunir & à fe 
rompre par le torrent impetueux dela mariére 
fabrile, les liqueurs qu'elles renferment s'ex- 
travafent & fe changent en pus, ce qui forme 
un abfcez. Ce pus n’eft pas toûjours le même; 
il eftolus ou moins cortofif , livide , vert ; 
clair , blanc , un peu épais ; ce qui dépend de 
la nature du Plegmon , de la partie enflammée, 
& du féjour que lepus a fait dans cette par- 
tie, & auf du different arrangement des par- 
ticules du fang, S'ilya, par exemple, dans le 
fang beaucoup de fels acres & corrofifs , il eft 
cerrain que le pus qni s'en formera fera acre & 
corrofif, 

Le prognoftique des abfcez fe confidere pat 
raport aux caufes , & par raport à la partie 
malade; par raport aux caufes,ily en a que 

kęs Anciens appellent Critique , il arrive aux 
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maladies aiguës ; il eft caufé par l'amas de Ta 
matiere morbifique. Cetre crife eft quelquefois 
falutaire, & quelquefois mortelle. Celui qui 
n'et pas critique eft fouvent fans danger ; il 
ne demande pour fa guérifon que l'évacuation 
de la mariére. Les abfcez font plus où moins 
dangereux , fuivant les parties qu'ils occupent 
fi l'on endiffere louverture , ilen pourra arri- 
ver de fâcheuxaccidens , comme la fiévre ou 
desconvulfions, il fe fera des. finus dans les 
chairs voifines, les os fe earicront & s'abfcede. 
ront quelquefois jufqu'à la . moële, Ee pus que 
l’on appelle loüabie, reffemble à du chyle , 
ou au fuc nourricier; au contraire je pus qui 
melt pas loüable eft acre, il fermente le [ang , 
ce qui produit des fiévres ; Hl ronge & corrode 
les vaiffleaux , ce qui donne lieu aa fuc DOUfs 
ticier de s’extravafer. 

Lorfque dans les ulceres les chairs croiflent 
abondamment, on les confume avec lalea brû- 
lé, l'eau alumineufe , l'ægyptiac , la pierre in. 
fernale, &c. Dans la guérifon des abfcez, il 
ne faut pas negliger les remedes intefnes pour 
abforber l'acide & pour entraîner les ferofitez , 
comme łe felvolatile huileux, Fefpric de ma- 
tricaire, la teinture de vipere , celle d'anrimoi- 
ae , l’antimoine diapboretique les yeux d'écre- 
viffes , le cryftal de montagne & l'huile de bau- 
me du Perou. Les décoétions vuülneraires & les 
diuretiques ne font pas à négliger, 

*#°L'infufon des feuilles vulneraires de Süif. 
{e', ou l'eau d'arquebufades donnée dans les 
bouillons en petite quaatité, font maintenane 
fort en ufage dans ces occafions. 
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FUN UE DS y IF K 
Des Abftez finueux: 


E Siaus ou l’Abfcez fineux n'eft autre cho- 

fe qu'un abfcez , ulceré , invereré & produit 
par l’acreté du pus qui s’eft fait ouverture dans 
les chairs ; l'entrée en eft étroite & le fonds lar- 
ge; il difere de la fiftule en ce que celle-cy ef 
un ulcere écroir , dur &calleux, quia plufeurs 
Sinus , mais certe différence n’eft que du plus ou 
du moins, 

Le Sinus eft toûjours unefuite d'un Abfcez 
ulceré, &quia duré long tems, comme nous 
avons dit, On n’y trouve point de callofité com- 
me dans la fiftule, mais il ne refte pas-long-rems 
fans que les parois deviennent durs &çalleux , ce 
qui fair la fiftule qui n'eft pas differente du Si- 
nus que par cette callofité. Il y a dès Sinus 
droits , obliques , grands, petits , profonds, & 
fuperficicls. IL y en a d'autres ou l'onverture 
eften haur & le fonds en bas ; d’autres au con- 
traite où le fonds et en haut & lou- 
verture . en bas, Toutes les fois que 
le pus féjourne crop long temps dans les grands 
Abfcez, ou qu'on les ouvre trop tard , ow 
que l’on y a fatt trop peu d'ouverture, ou qu'on 
neglige à les mondifier ,il ne manque pas de 
fe faire un ulcere Sinueux , parce que le pus par 
fon féjour acquert de l'acrimonie & ronge les 
chairs voifines. Si l’ulcere ne fe peut guerir » 
que la chair foit fpongieufe ou fongueufe > 
qu'il coule une fanie noire & huileufe ; enfin fi 
Les compreffes & les autres linges que l'on mec 
fecs fur l'ulcere, fentent mauvais l'orfqu'on 
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les ôte, ce font des marques évidentes qu’il fe 
forme un Sinus. 

Les Sinus font caufez par les particules acres 
du pus qui croupir dans les Abfcez. Lorique le 
pus a rongé par fon acrimoine jes tuyaux & les 
fibres une pattie,les liqueurs nourricieres ren- 
fermées dans ces tuyaux fe répandent au dehors, 
&leurs parties les plus volatiles fe difipant,ll ne 
refteque les plus groffieres qui s'artachent étroi= 
tement aux côrez des tuyaux, qu’elles rendent 
enfuitecalleux. Examinons prefentement en peu 
de mots le prognoftique de ces maladies. 

La fanie ou le pus qui coule d’un Sinus, quand 
elie eft claire, verte , noire ou putride , ne fi- 
gnificrien de bon; au contraire le pus qui eft 
blanc comme duchyle , égal par tout, d’une 
même confiftance & fans puanteur , promet toû- 
jours une prompre guérifon, C'eft un bon figne 
lorfque la douleur ceffe, & que la tumeur dif- 
paroïît. Sien comprimant un peu la partie on 
fent de la douleur, il y a lieu de croire que 
les parties nerveufes & tendineufes font ulcerées, 
Loriqu’il coule d’un Sinus une liqueur claire , 
noire & puante , e’eft une marque que l'os eft 
carié ; fi elle eft épaifle & vifqueufe , le Sinus 
eft dans les chairs, L'acreté de la fanie ne vient 
que de l'abondance des acides mêlez avec le 
fuc nourricier ; fa puanteur ne peut venir que 
de l'exaltation des fouffres grofliers qui fe trou. 
vent mêlez avec ces pointes falines ; fa cou- 
leur jaune vient du mélange des fels & des 
fouffres qui donnent à la matiere un arrange- 
ment de furface propre à caufer le jaune, Les 
Sinus font difficiles à gucrir, l’orfqu'ils devien- 
nent durs & calleux. 

Le plus feur moyen dans la guerifon desSi. 
aus , c'eft de les ouvrir d'abord pows en faire 
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fortir la matiere. Pour nettoyer le fonds du 
Sinus , on fe fervira d’efprir de matricaire, d'eau 
de chaux , d'eau d'orge où l'on a diflout du 
mieltofar: Mais parce que la plûpart des Sinus 
font calleux , on fondra la callofité,afin de pro- 
curer la réünion des chairs.Si leSinus eft dans les 
Parries charnuës, on en coupera tout le fonds 5 
fi l'on ne peut aller jafques dans la caviré du 
Sinus , on y introduira une tente trempée dans 
l'huile d'antimoine, Ce medicament eft fort 
bon pour ronger:la caïlofité , lorfque l'on ne 
peut l'emporter avec le fer; ou bien, l’on pren- 
dra une adragme de fublimé Gr une demie dragme 
d’otium deffeché ; on mêlera le tout avec la gom- 
me Tragacanth pour en former des trochifques que 
l'on mettra dans le Sinus. Si ces trochifques 
ont trop d'aétion , on augmentera la. dofe de 
l'opium. Sile Sinuseft dansune partie où l'on 
puiffe faire l'incifion , on l’ouvrira jufques dans 
fon fonds; on coupera routes les anfraétuofitez, 
& l’on confumera la callofité avec les cathére- 
tiques, en continuant la guerifon , Comme dans 
les fimples ulceres. Ou dounera les remedes in- 
ternes dont nous avons parlé. 

* Le mélange égal du precipité rouge avec 
Falun brûlè bien pulverifez , eft un fort bon 
cathéritique pour confumer les callofitez dans 
le fond des Sinus & des Fiftules, quand il y 
a affez d'ouverture pour y pouvoir porter cette 
poudre qui et moins douleureufe que l'huile 


d'antimoine. 
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Du Charbon & da Bubon, 
ARTICLE L 


Dy Charbon, 


Omme l'on voit dans le grand monde deg 
ER qui jettent de temps en temps 
des feux & des flammes > Comme le Mons 
Æthna , le Vefuve, & plufeurs autres ; de mê- 
me aufli l’on voit quelquefois dans le petit 
monde les liqueurs s'échauffer , s’enflammer & 
produire fur nôtre corps de petites tumeurs brû- 
lantes en forme de montagnes qui vomiffent 
les feux & les flammes , comme font l’antrax 
& le Bubon qui font des tumeurs très doulouren- 
fes. 

Le Charbon eft appellé des Grecs. Antrax ; 
cette tumeur arrive. indifferemment à toutes les 
parties du corps;elle eft aufi rouge & aufli arden. 
te qu'unCharbon,c’eft pourqaoyon lui en a don- 
né le nom. Le Charbon eft couvert d unë croûte 
qui tombe par la fuite,& il reite après un ulcere 
putride profond & ambulanr. H y en a qui ap. 
pellent cette maladie fe Perfique , parce qu'elle 
cft ordinaire auxPerfés: Avicene l'appelle pruna , 
qui fignifie en François Charbon ardint. 

Le Charbon eft un ulcere avec rougeur , cha- 
leur, accompagné quelquefois de la pete , 
quoiqu'il en arrive fouvent fans qu'aucune 
caufe peftilenciélle Pait precedé, Cette tumeur 
a fouvent tout à l'entour des paftules rouges & 
cuflammées, qui font autant de petits Charbons, 
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La fiévre & la douleur font infeparables dans 
le Charbon. Pour la douleur , cllecft fi ardente 
qu il femble qu'on vous brûle avec un fer rouge. 

Le Charbon fuppure quelquefois & quelque- 
fois auffi il ne fuppure point. Le Bubon & l'An- 
trax fonc differens , en ce que le Bubon occupe 
les parties Slanduleufes , & l'Antrax les parties 
tendineufes. 

Le Charbon commence ordinairement par 
Une demangeaifon ; on voit s'élever fur la par- 
tie une groffe puftule ou plufieurs petites pultu- 
les enfemble de la groffeur d’un grain de mil. 
let ` lefquelles bien-tôt après forment une grof 
fe tumeur dure dont la circonference eft envi- 
tonnée de ces petites puftules comme d’une 
Couronne , & le centre ou le milieu fait voir un 
ulcere corrofif.& rongeanc , qui ronge fouvenc 
les Parties voifines, Après la guérifon de ces 
Charbons , il en reftetoûjours une grande cì- 
Catrice à caufe de la perte de fubftance. 

Dans les Antrax, la gangrene s'y met quel- 
quefois; il ya des Charbons qui necommencent 
Pas par une grande puftule , maïs par un ulcere 
Couvert d'une croûte noire, femblable à la brûlure 
d'un fer chaud, Certe croûte eft tantôt cen- 
drée jil ya autour du Charbon un cerne rouge 
qui eft fort douloureux. Après la chûte de la 
croûte , il n'en fort pas toûjours du pus , mais il 
ckt rempli d’une chair fpongieufe, qui quitte la 
Partie faine, & qui laifle un ulcere profond. 
Les accidens qui accompagnent fouvent le Char- 

on font une fiévre ardente , des naufées ; le vo 
Miflement , des palpitations de cœur , la défail- 
lance , le délire , la convulfion & des ardeurs 
‘entrailles. 

Après avoir examiné les fignes diagnoftiques, 


nous refte à examiner les caules de ces mala- 
*ies, 


ìl 
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Les Charbons ont pour leur canfe une ma» 
tiere extrémement acre & ardenre , Érant roû- 
jours produits par les particules du fang les 
plus mañlives , les plus acres & les plus trane 
chantes , lcfquelles comme une eau forte ou 
comme un cautere potentiel rongent & déchi- 
yont les parties , en produifant des ulceres chan- 
ercux & corrofifs. 

Il n'ya point de guérifon à efperer, quand 
les Charbons de rouges & enflammez qu'ils 
étoient d’abord, fe changent & difparoiffent. 
Ceux qui arrivent après une fievre peftilenielle 
aux aines ou aux aiflelles, & qui font noirs & 
livides , font très difficiles à guérir. 

Il eft plus facile de les guérir lorfqu'ils pa- 
roiflent avec la fiévre peftilentielle. Les petits 
Charbons rouges & qui fontfeuls ne fonc pas 
de peine à guerir. " 

En general l’on doit regarder tous les Char. 
bons comme très-funeftes & dangereux, & l’on 
fçait que l'Empereur Cosflantin Copronyme, mou- 
rut d'an Charbon qui lui vint au pied, Les 
Les Charbons qui viennent au parties mem- 
braneufes & nerveules caufent des douleurs in- 
fuportables & durent très-lopg-tems: Ily ena 
qui fuparent & d'autres qui ne fupurent jamais : 
quelques-uns {ont avec la fiévre,& quelques au 
tres font fans fiévre. Les Charbons internes 
font plus à craindre que les externes: 

Les Charbons qui arrivent aux aines , aux 
aiffelles & proche des parries nobles font dan- 
gereux; ceux qui font noirs, font à craindre 
à caufe qu'ils marquent la mortification ; 
c'eft la même chofe pour les Charbons 
livides & jaunârres. Moins il y a de Charbons 
fur le corps ; & moins il y a de danger : les 
plus gros font plus à craindre que les plus petits. 
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C'eft un figne terrible quand les Charbons dif- 
paroiffent tout à coup. Ceux qui viennent 
avant Ja févre peftilentielle ne font pas dange- 
reux comme ceux qui viennent après, Le Char 
bon qui fe joint au Bubon paffe pour mortel , 
auffi bien que celui qui fairune fulée en forme 
de queuë. 

Pour la guérifon du Charbon ou de l’Antrax , 
il faut faivecomber l’efcarre : l'on mettra en 
ufage les medicamens cauftiques , comme le 
beurre d’antimoine » l'emplâtre magnetique 
d'Angelus Sala, Quand on fe veur fervir dig 
beurre d'Antimoine, on y trempe une plume, 
& l’on décrit un cercle autour du Charbon : 
bientôt après la partie morte fe fepare de la 
fainc; il reftecofuiteun grand ulcere que l'on 
mondifie & que l'on cicacrife comme les autreg 
ulceres. 

Le Charbon accompagné de malignité , outro 
lufage des diaphoretiques , demande encore des 
remedes externes ; voici un Cataplafme qui faic 
des merveilles, Prenez une demi-poignée de [tora 
dium , derhuë & deciguë juneonce © demie, 
de femence de bardane , une demie-once d’aloës 
© de myrrhe , trois dragmies d'oliban , trois dra- 
gmes demie de teinture de galbanum , 
sne demie dragme de [afran , trois dragmes de 
Therebentine de Venife & onguent bafilicum , 
deux dragmes de refine , une once d'eau de la 
Reine A'Hongrie, deux dragmes de Camfre, une 
quantité fuffifente de farine de féves , & une once 
de Therisque ; il faut mêler le tout enfemble 
bour en faire le Cataplafme. Vous l'appli- 
querez chaud , en le renouvellant de deux 
heures en deux heures , & même plus 
fouvent,s’il eft neceffaire. Si l'on aen horreur, 
fout ce nombreux corége de remedes, l'on 
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peut fe fervir de Theriaque ou de Diafcordium, 


ou bien de quelque Cataplafme plus fimple que 
le precedent. Il ÿ en a qui facrifient d'abord le 
Charbon , & qui mertent deflus ce medicament; 
Prenez une dragme Ġ demie de fuc de Symphitum, 
de Scabieufe & de Calendula , trois dragmes de 
Therisaue @ deux jaunes d'œufs, letout mélé ene 
femble, on l'applique tout chaud fur la partie. 

Il y a des Praciciens qui ouvrent le Charbon 
avec la lancette , ou avec le cautere potentiel, 
cufaite-ils mondifient l'ulcere avec l'onguenc 
é’ache , & ils le confolident avec ce remede : 
PreneX, deux dragmes d'eau de chaux y une drage 


de fuc de fouci de [tabieufe É d'ache, une dragme 
ge myrrhe , de racines d'iris & de fleurs d'aloëés , 
nne demie dragme de farcocolle &* deux -onces de 
miel rofut. Le baume de foufre eft encore ex- 
cellent pour mondifier & guérir les Bubons & 
les Charbons , mais fa puanteur extraordinai: 
re ch infuportable aux malades & aux afliftans. 
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E Bobon eft une tumeur.qui arrive ordinai- 

rement aux aines , elles et accompagnée 
d'inflammation , de chaleur, de rougeur & de 
douleur. Il y a des Praticiens qui appellent le 
Bubon, tumeur érefipelareufe des aines, 

Il ya deux fortes de Bubon, un fimple qui 
net accompagné d'aucun facheux accident: il 
ycna un autre qui cft.mmalin , ce dernier fe di- 
divi 


LS Olandes ; 
glandes ; c 


Pi, marque de l’accroiilen 


ž 
Ja verole. 
Le Bubon fimple fe 


ta 


toons malins lont ices eifets 


© tout à coup , fans gwil a 


l 
ê 
y 
Tune caufe 
t 
€ 
{ 


-rmeils, & quelquefois a 
& poiratre, 1l y a toûjou 


apies la févre , 


un rouge pale , aprés ils d 


manifefte , on l'appel 


Bubon qui arrive 


précedé 
ce qui 


cela ne peur venir 


LT 4 “1 s 
n Babon peftilentiel 
linaireme 


ou 
iurpren i 


ouc de la 


i ou moms 


DE ons la m 


dente, & que dans les Bubs zons elle eft caufée 
ar le fang ou la lymp! he devenus trop acides. 
Ain lorfque les liqueurs qui cireulent dans 
notre c} orps viennent à s'arrêter dans les glan< 


des & c€ ans les autres parties , il fe fait toù- 


jours des tumeurs. Suppofons > par exemple 
que | la Is ymphe ait de l’acreté » elle pourra en 
paffar t dans les glandes des aines & des autres 


parties s’y arrêter , Ce qui caufera une tumeur 
qui grofüra de plus en plus » parce que les tu- 
aux des glandes s'em plironc toüjours de nou- 
CA ar l'abord d’une nouv elle matiére que les 


y porteront, Lon voi me pan là que 


y 
J 


ons font caufez par te g ol Jar la 
ympbhe qui eft dev enuëË acre i i 
7 embe me dans les g'anc 

allez fouvent des 


ou le fang 
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ticules dures longues , pointues & tran- 
chantes qui s'élevent de temps en temps des 
amicis foûterrain es » qui contiennent des fels 


arlenaux , qui fe mêlent avec l’air que nous r 


irons dans la Malle. Fe fang ; elles y caufent 
térra s 


5 ravages, cn fe fourrant dans 
res des alk 


alkali, & en coagulant les fouffres, 

Les fou res étant coag jasa , ils s'op ppolent au 
Mouvement du fang & des autres liquer S ef 
ouchant les tuyaux & Ve glandes ; & les alxali 
fe trouvant bouchez par ces point la 


marti 


tere fubtile qui 

#ux dans le {fang qui 
dre parroute fa n 
pes. 
£ 


s 

7 
Le 
p 


peor paffer , fait un ie- 
t ible & le defor- 


princi 
i 


eroŭjours cau- 
ar un acide acre qui vie Be a, pnn e 


Corrompuë & q qui s 'inlinuë í dans 3 uretre , &de | 
dans 


de cette partie.Cer acide nef pas long- tems Ay ins 
€ fang Gas y caufer du cl augement , Car s’unif- 
fant avec les alxali, Les foufres fe coagulent ; ces 
fouffr es coagulez&ces alxili chargez & = yet 
de ces fels a ges » étant portez pat la circula ion 
dans les glandes des aines & des aïffelles, Is,s’y 
ârrérent & ils y caufent des obftruétions qui f font 
cnfuite autant d'obftacles qui s'oppoient au 
mouvement du fang & au cours de la matiere 


fabrile, 


Lorfque les Bubons font long:tems à meu- 
tir il s'en fait quelquefois des fiftuies. camme 
arriva dans un Payfan qui ne gligea « bon 


qQu'ilavoit à l'aîne ; il s'en fit une fiffule d'où 


Couloïene fans cefle des excremens liquides, & 
d'autres plus groflisrs qui couloienr par lanus 
Si l'on ne gueric bien.tôr le Babon veneri 
A l4 matiere devicnc acre, il en faut cr 
B ij 
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Bubons ca les t 
! les E ures 
exterieures, 


Les Babor 
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nes & à la pefte 
forment aux aîn 
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ı temperée, Les remedes inrernes & externes 
p 
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dureté, ou gui 


coûtun 


Cet unm 


abforbantes 5 
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externes des Bubons ferost com- 
|| me des racer des fi 
f kerbes aromatiques 
| la aque & | 
fl de la avec 


| camfié, l'eau de 


ti armoniac. 


ns les Babons veneriens , on donnera les 
es & les préparations mere 
cnt on merra en ofige les 


t le mercure , comme emo!l3 

2 « 11 1 
| jo avec le quadruble de mercure, le 
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diachilon malaxé avec l'huile de Tarire, Pem- 


‘ 1 = 
plâtre diaphoretique avec le mercure. FE Bu- 
meurs , on les ouvre avec la lancet- 


bons cta 
ler 


| te ou avec ie Cautcre potentiel, Les velicarc 


de 
fes ventoufes font 
ns. comme je 

ons- Oa confolide l'ulcere avec le bar 
tou, l'huile de gayac , l'huile d’hyper 
l'efprit de matricaire, l'eau de chaux, 
d'hypericum, de nummularia, de veronique , 
la myrrhe , l'onguent de apio , ou dache, &c. 


rej t 


La guerifon des Bubons peftilentiels eft géné- 
tale &'particuliére;la générale convient à la pefte 
& au bubon tout enfemble, & en particu ier au 
bubon feulement. Nous ne parlerons point de la 
generale , parce qu'elle ne convient proprement 
qu'à la pefte , qui ne doit pas être traitée dans 
la Pathologie de Chirurgie, mais Je parlerai 
feulement de la guerifon propre & particuliere 
des bubons ie] 

Si la neceflité nous engage à donner c 
medes fudorifiques & volatiles; c'eft particulie- 
rement dans le bubon peftilentiel qu'il les fauc 
Mettre en ufage ; car comment adojscir ces fels 


> k 3 ? 
cans, mêlez & répandus dans le 


es re- 


fang ,fi vous ne donnez le puiffans fudorifi- 
e de ces fels, & pour 
mme par exemplo ce- 
de racine A ange- 


edoaria , Ġ ane , quatre Aaga 
mes de myrrhe , une d 


4 ae von 
mes de CAjtorenm ; nne AYALIME de mu/lcaide © de 


J } 5 
[afran , deux ärag- 


macis une demi-dragme de clous de gereffies; pi- 


uteX-y trois d'agmes 


nent 


lez, le tout grofiere 


or fez une anantite f fh A1 = 
r PE 
jei n $ z di 

Ó tire en late'nrure 4 brit de vin reétifié. 


Ce remade ct un excellent fudorifique , on en 
donne depuis une demi-dragme jufqu’à une dra- 
gme & demie. Tous les fels volatiles font fort 
kons , comme celui de vipere , de corne de cerf, 
W iiij 


drag 


plafine. Le bubon ps 

faur l'ouvrir avec la lancette ; il eft bon d'er 
tenir l’ulcere que lque € ems ouvert, en metta 
dedans des tentes & des bourdonnets , tren 
dans l eau de chaux, on dans l’ 


auconp , on ajo 
les le baume de Copayva, 
fcordium, Les plus gran P ymptromes Étant di 


minuez , l’on cicatrifera l'ulcere avec l'en 


nrgle. 
c ftiptique de Pargi 


an ; l'aloës , la myrrhe =] 

la farcocolle. * L'emplårre 

| c je e décrite d la 
Pharmacopée de M. Lei ít un bon remede 


Pour meurir les bubons. 
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IN Uoique ces'maladies conviennent avec cel- 
Se nous venons d'expliquer , & qu'el- 


rent g 1¢ du pl us où du m oins; 
avons Hart efolu de les examiner 
& d'en faire un Cha re expres, Îuivat 
cila methode des anciens qui les ont rrai 
Parement ; ce n'eh pas que le Phygeton, 
à & Le Furoncle ne forent des maladies. des 
ides, comme les Bubons, mais avec ce 
difference, que les tumeurs dont on parle ic 
n'ati rent aigle les dela.peau, & qu'elles 
B i fort petites par raport au Bubon. 

Le Phygeten eft un tubercule rouge & enfama 
mé, ou pl Ütôt une tumeur ércfi] pe ufe des 
g! y les cutanées , qui ne fu Ppure paint , avec 
Une chaleur brûlante & une douleur piquante , 
Produire par une lymphe acre arrêtée dans les 
Blandes de la peau, 

On connoît le Phygeton à une tumeur en 
ma inière d'érefipele ; il y a de la chaleur , 
Ok ja dürsré, de la douléur & de la renfion ; 
-By 


m 
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juelquefois anfi ily adela fiévre, avec onë 
Pl e, 4 = 
191L QC 


z des veilles. Dans le commencementil y a 
du battement, on fent une pef 
avec une chaleur brûlante ; 
flammée , le malade f 
fapurent que raremenr. 
La caufe du Phy 
des autres tumeurs 
tion: c’eft toûjours 


pefanteur à Ja partie 3 
elle eft rouge & en- 
ifonne. Ces tumeurs ne 


geton eft la même que celle 
accompagnées d'inflammas= 
une obftruétion dans le sglan- 
des de la peau , qui ne differe des autres cbftru- 
étions que du plus ou du moins , & ielon la 
vifcofité ou l’acreté dela mariére. Comme je me 
r les obft:uétions en parlane 
eroit inutile de repeter ce que 
nous en avons dir. Vous remarquerez feulement 
que les caufes du Phyveton peuvent être inter- 
nes & externes, aufli bien que celles des autres 
tumeurs. Pour les caufes internes , C'eft toûiours 
l'acide de la maffe du far g quicoagule la lymphe 
& les aurres liqueurs dans les glandes cutanées 
de la peau. Les caufes extericures font les con» 
tufons & tour ce qui elt capable d'arrêter & de 
coivuler les liqueurs nourricieres qui fe filtrene 
glandes de nôtre peau. 

hygeton eft difficile à guerir à caufe des 
car c’eft une chofe crrraine qut 


fuis affez étendu fù 
du Phlegmon , ilf 


toutes 
les tumeurs des glandes gueriffent plus diffici- 
lement que celles des parties charnuës. 

La diete dans la cüre du phygecon doit con- 
tribuer à lever les chitruétions , poor donner 
un libre cours aux liqueurs nosrricicres : On 
doit refpirer un air (übril en évitant l'air froid, 
parce qu'il ett rempli d'acides Ditreux. Il faut 
que les alimens foient emplis de fels volatiles, 
L'on doit éviter toutes les choles falées, & leg 
fruits qui ne font pas mEUrS, parce que teur 
ecja eft capable de caufer des coagulatiôns, Il 


faut boite de bon vin. Les évacuations doivent 
être bien reglées , &c. 

Tous les remedes qui {ubrilifent le fang, 
fonc trés bons dans la guérifon du Phygeton, 
comme les prépatations du tartre , l’effence de 
n yrrhe, de petite centaurée , de chardon beni, 
d'ébfinthe , les yeux d'écreviffes & tous les fels 
volatiles. On fera des fomentations avec l'efprit 
de matricaire, les oignons & l'efprit de vin 
: les emplâtres de 
ilon, le labdanum; 
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tamfié; on mettra en ula 
melilor , de mucilage, le dia 
c'eft une teline des meilleures qu'il y ait dans la 
Phasmacie , pour refoudre les tumeurs. 


fupurer, on l'ouvrifa 3 


Si ja tumeur veut 
la guerifon s'achevera avec les remeues dont 
: 


nous avons déja parlé. 
ArRT:1czLE IL 
Da Phyma 


E Phyma ne difere duphygeton que parec 

qu’il fuppure. 

Dans le Phyma ily a une petite fumeur aux 
glandes de la peau, qui fappure, facilement ; 
la rumeur ef plus petite que le Phygeron ,elle 
eft moins douloureufe,& la chaleur & la sougeur 
ne font pas fi grandes. S 

Les caufes du Phyma fontles mêmes que celles 
du Phygeton, & la fupuration qui lui arrive doit 
être attribuée à la fermentation du fuc nourriciez 


âge plus avancé Cette tumeur eft long-rems à 
£, f. , 1 ' 

fupurer. La vilcofté de la matiére des Furoncles 
SR auf une caule qui.ey serarde la fopurations 
B vw) 
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car comme la matiére cett épaife 


artenuer pour fe ci ure, puifquela 
tuppuration neft rien autre chole au' 


mentation des lucs extravafez & arrêtez dans 


ia 


ique Pc 
* Au commenc 
mentations émollientes & le cataf 


> | 1 P 
de pain & de laie font d'un bon uf iSe 
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y E Faroncle eft ane T 


À_,rantôt à une parti 
t quelqu fois de la: grol 


e termine cn pointe £ 
l : 


née 


echaleur , de rougeur 


cit produite par l'obit 


lucs nourriciers. Certe tumeur eft-ce 


noue fous 
nom de c 


ou en François. 
Les Furoncles H nctrés 


es , durs avec une 
chaleur b nt on a 


tr la R 


venr | fon & la nevre; on (ouffrte be: 
coup quand cestumeurs veulenr fupurer , or {en 
un battement avec une chaleur & une nfan 
tion qui s'étende ent fort au large fur la partie: 
Cest tumeurs fonr plus ou moins groffes : il y en 


a de la groffèur d'un œuf de Pigeon, comme 


nous avons di tsil y en à d'autres plus petites & 


É € l ` 
d'autres ] yi fi ont pl us #roffes Qaan 1 l'une s'en 


va, unc autre revient Ces in commoditez durent 


quelquefois des mois entiers. La mariére qui en 


de Chirurrte. 


€ eft épaifle comme de la boue mê 
nt 


5 meurs perce ! 
: en ye | & 
ret c it 
| } p» 

na c OS” C OLS € °: ion & 


Sil oo eradise avec ibid la taute du Puro 


ÿ cumeurs lès fels alxali ù t pas 


ëvicenrt épais 


» dans les pa 


"nnent maigres, & 


ulré de ref- 


un trou rond & 

& humides qui 
| 

la fermentation des humeurs, 


les faifons chau 


1 


Viennent épidemiques. Dans les 
dáns les Adultes , elles fonc plus 
tir que dans les enfans. 

Où doir s'arracher à difloudre le 


c-dans Ía 
Pucrifon des Fur 


ncles , comme dans celle de 
tourtes fes autres tumeurs:par exemple ce reme- 
de cft pa fäirement bon :Prene% ane demi 
We 4'Antimonc diaphoresique; un fcrnprle 4’ye 
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d'ecreviffes ,; une dragme de blanc de Grece; ét 
méiera le tout enfemble pour en faire une pou- 
die que l'onprendra dans un verre d'eau de char- 
don béni, Si ces petites cumeurs ne guériflent 
pas, & qu'il en revienne encore pli ficurs aucres, 


lon prendra ure decoction [fudo que faite ave 
ane dragme de fouine © de [a ep retile , Kne de- 
mwi-#ragmè de racines d: bardane , qaatre drazmes 
de ga ac , une demi-dragme de bayes de la rier CP 
irin , une demi-poignée de verbafrum €" de 
petite centaurée , une draÿme de cochiearia , une 
densi dragme danis, une dragme de fel de tartro 
de fei armonias , fix dragrnes d antimoine cryd.On 
mertra le tout dans un noüer , que l’on fera cui- 
re dans une quantité fufffante de vin blanc. On 
paflera la liqueur pour s’en fervir dans le befoins 
La dole cft de rois dragme S5 on en prendra 
trois fois le jour. Ou bicn prene}, une dragme 
de limaille d'acier que vous ferez digsrer dans une 
shopine fe bon vin blanc: Le malade en pren- 
dra un verre le matin & autant le foir en allane 
fe coucher. 
Comme le Furoncle a que la refois plus de pei- 


l 


ne à fuourer que les autres Phl cgmons ,à caq- 


fe que la matiére en eft épaiffe , on doit emplo- 
yer dans le commencement les pl us forts matu- 
ratifs , afin d'éviter qu'après la fermentation la 
matiére ne devienne acre, & qu'elle ne caufe 
des ulceres dificiles à guérir. Voici un ge 
remede pour faire fappurer ! le Furoncle. Prenez, 
une d:mi-dragme des sommes labd. 
Érammonias;une demi-dragme-de fiyrax calamite, 
autant de pondre de racines de br yonne , de fange 
& de [emences de cumin , trois dragmes de reine , 
une dragme d'huile de gaiac , on mélerale tout 
POUR pour en faire un cerat, Ce font leg 


gommes qui font route la vertu du m edisamenr, 


AGUM ; ÇA ba 14178 


Ÿ nr: = 
de Chirurgie. 
= A i +1 E 
à caufe de [eur fel volatile acre des huiles fpi- 
ritucules. Les parries hui cufes du labdanum font 
plus penerrantes que celles du galbanum , com- 
me on en peut juger pat fon odeur, Après tout 
ec que nous avons dit ci deffus , on voit bien 
que ces gommes font trés-propes à difloudre 
le fang coagulé , & à lui donner de la fluid té, 
Si la douleur eft grande , on mettra dans le 


cerat dont nous parlons , deux dragmes de fa- 
fran. Le Bafilicum ¿f très ben pour faire me 
les cumeu s,parce qu'il donne beaucourée n 
vement aux liqueurs arrérées. * On pé urle me» 
ler avec lofeille & l'oignon de lis que l'on fait 
Cuire fur les cendres jes en forme de 
plafme, quand ce fi meurs pi 
moveu fes qui ont de la peine à fupurer. Si l'in- 


ara- 


PTS. 
z) 


flammarion eft confderable, on fera des cata- 
plafmes avec le fcordium , la Me nthe , fes fleurs 
de Came 
fur la partie de la Theriaaue ou du Diafcor- 
dium en forme de catapialine. Si l’abfcés ne 
perce pas de lui même, on l'ouvrira avec la 
lancette ; on fera un digeftif avec la Myrrhe, 
l'Encens , 1 Aloës , la Chaux, les jaunes d'œufs 
& la Therebenune ; on cicatrifera l'ulcere avec 
le tel de facurne, l’'emplätre divin, l'emplatre 
fiprique de Paracelfe, & tous les aurres reme- 
des qui contiennent des alKali fixes pour s’im« 
biber de l’acreté du pus. Tous les remedes gras 
& onétuceux ne valent rien dans les ulceres , par- 
ce qu'en bouchancles pores & les tuyaux ; ils 
arrêrent le cours des liqueurs, ce qui en aug: 
mente encare beaucoup l'asrimonie, 


miile, ou bien l'on mertsa tout chaud 


Patholosie 


mt mere motos 


De t. 
T Eckhymofe eft une maladie de la ? SE 
EL les anciens Medecins ont donné 
pluleurs noms. Les Grecs l'appelle t Echymo- 
4 , qui veut dire , épanch ment de quel 
liqueur. Certe indifpofition elt connuë 


p } TN 
fous le nom de contufion 


quelle n'et autre chofe qu'un épancheme 
fang fous la pau qui s’ 
fcaux. 

La lividité qui paroit aux Meurtriffures vient 


ep 
dufan 


cit extra va 


& il et bon de remar 


a c qu‘iquefois cn grumeaux» 
c'elt parce qu'il dévient acide 
1 
Ce nous venons de dire fair aflez con- 
À 


Echymofe cft une rumeor 


AVOIT vu 


corpsavec livic 


noit reglément en certains tems, Cette obfer- 
vation eft rare & curicufe 


Au refteles Echymot! 


ieS V1 


A 
[a] 


comme d un coup rec 
L p s á ? 
où d une chüte qu'on a fatte 


Fa pa r 
toer expliquer 
maintenant comment elles fe forment , 


] imagi- 
Sa = è T 
10ofe de pefant vienne 
? 
å 


notre corps ; j 


nons-nous que quelque cl 


NÉS 
ocr OU à fraper rudement 


elt certain que les yaifleaux fe trouvant preflez 


s curs ices dans la partie où ces 
z xie minent. Lacomprefion aufi-rôt 
Change l'arrang it des parricules du fang , 
ASS t > ne trou plus fes paffa- 
es Mbres, < agite confufémen 
> » les plus fubriles, con 
; s &les particules du fl 
y Les antres p 
ye les acid 
Kali fires s’uniflan: cr 
q s des t ians Ja 
" t voyez ce l G4 > 
s danger 
€ à tachant 


iang ép: ne peut fercfoudre. L'on re- 
TF ? P, 3 7 ] 
Marque que les meurcrifles & les contufions de 
la jambe & des pieds ont de'la peine à guerir , 
f i 


particulicrement dans les fcorbutiques & dans 
les perfonnes qui font d'une méchante ha- 
ble 

irude. 


Dans ces occafons on obfervera le 
hofes 


ou bien 


c & tous les autres ; 


= > 
-Ogie 7 
im de fleurs de Surcañ 


$ 
ne demi- dragme d'efprit Ae 


X% une dragme 
» de Cer 
fei armoniac 
fix dragme 


e A YEUX P écreviffes (id 
e Coquelicoc ; ou bien pre- 
nez une d 4 > amt imoi 114 dia aphoretique, 
une dragme villes, fix grains de fel 
e de [ucein ; de toutes ces chofes on fera 
une poudre on prendra dans de l'eau de 
chardon béni ou de feabieufe. On employera 
tous les remedes externes que nous avons 
donnez pourle Phlegmon. Les cataplafmes 
faits aves la bryone & les plantes aromatiques 
fontencore fort bons. Les parfums pe {ont 
ger „parce qu'ils nt três- propres 
à refoudre le fang épanché, Le baume du Perou 
diflout dans le jaune d'œufécl'efprit c de vin m- 
fré avec l’efprit de m atricaire, font d’exce lens 
remedes pour lescontufonsdes parties nerveufes, 

Rien n'eft meilleur pour faire bien-tôr pal- 
fer la lividité des meurt res, que le fceau 
de la vierge ; il fanet les racifler avec un couteau, 
puis en mettre fur la meurtriflure. Voici 
un emplâtre dont Pare fe. fervoit pour les 
meurtriffures du vifage : Prenez fix dragmes de 
fiyrax , de labdanum @ de benjoin, une dr agmg 


VOLSE! 


1 
L 


demie demaflic , autant de racine d'iris de 


Ficrence, de bayes de laurier | de > de 
elous degi i Dr naticus , une demia 
dragme d'aloës , fleurs de camomille © de 


lavande , une sé de muic y fix dragmes. de 
sire neuve C7 deux dragmes de refine: On fera 
cuire le tout dans une {ufifante quantité d'hui- 
le d'olives pour en faire l'emplâtre. 

La raciure de racine de bryone eft encore 
forr bonne pour refoudre le fang épanché , 
aufli-bien que leremede fuivant: Prenez deux 
dragmes de toyrrhe © d'alcés hepaiique, sne 


difti e& on 


girofle & 


encore 
lixir de 
#ne dra 
lemi matricaire ; 


OUF i 


trois dragmes de camfre, 
el de faturne ; 


1€ de mt AVAG- 
aites difondre la myrrhe 


dans l efprit de matricaire on da ns Vej- 


ATOE 


; gare 


ite élixir de vte le 
Z lali jueur dau ns un Vaiflean bien 
Le medicament eftant 
parrie avec 
la partie ave 
ême Kaioa 
Jufqu'icy je vo 


chaud, on en 


On enve- 


des s compreffe S trempées 


us ay fi fouvent parlé de 


it de matricaire, ileft à propos de vous 


de matricaire, 


refolutifs ‘ue nous ondes 
Les Autheurs Pont peut être nommé efpric 


matricaire , 4 caufe que 
» OÙ bien re qu on le 
A onué ordinairement lans les vapeurs. Enfia 
he boüillie dans 
infuñon des clous de 
s dans l'efprit de vin 
eft auf un fort refolutif , mais voiciun remer le 
plus puiffanc Prenez t 
mi-dragme de fel armenia 


ajoûté la matricaire 


dans les contufons 
le vin et fort bonne; 1 
des noix mufcades 


Jour les Ec 


autre : F Prene 


je faccin , avec den 
On ier infufer le 
le sua ; = ce qu'on appelie 
un des plus puifans 


de , uned 
cime € demie de fel armoni 
4 >» 

dragmes d'eau do 


enfei gner à on le prépar re. 


myrrhe , do- 


“a bon efpri 


tout cufiodile ‘jot Île 


cs-uns y ont 


dragmes a En 


y 


, #ne dr i 


nol fes des yeux, on peut ufer de 
une í aem dragme à tlprit de 
armoniac, une drag í 
tricaire , quatre nis de fil de fasurne > #7 


n en deg 


ter ns L ŒIL, la i r doit être un peu 
; 
naud 1 > l 
chaude ; ont era des cfles qu 


TENNED E Je 
erme de Daieine, de 


ent de ftirar donton fe fert 


eft ordinairement mis au nombre 
ne foient 


urce, ni 


des tumeurs ; quot 


tefque point changé 


4 
& a une 


s'y parc 
n'y par 


vre à roüjou 


na 


fur ja 


s'étend 


is MEMC 


la cur piquante vicnt 


les fibres nerven 


la premicre couleur. 
ur vous faire mieux comprendr 


~ x A x 

1 de l'Erefipele „il faur fcavoir 
les petites glandes de la peau ferv 
e du fang les 


ui ie trouve 


msi 
c ja mafl 


s ie, n yayant que les piu 


tête & AU viiag tont cncoe 
x eux , auffi-bien que ceux des parties 
Internes | comme-du foie, des inteflans . de la 
Matrice , tous les i 


oit rarement 


tant vů des períonnes en mou ur 


lervis mal à propos de remedes froids & reper- 


A Lorfqu'ap une petite demang 
türpeau fe fépare en.écailles, & que le peau 
Prend fa couleur ordinaire ; c'eftun des bons 
Bnçs qu’on ait à fouhaire 1 i 


C eft une Jarque que l'E 


D: hi todo à 
Linfenfble tranfpiration. Au contraire , iotfaue 
au 


l'Erefipeie retourne des parties ex 
ternes , c'eft un figne mortel, dit Hippocrate 
Gans l'Aphorifme 25. de la fixicme Section 
Pour faciliter la cure de l'Ercfpele , il 
que le malade refpire un ait temp ré > P 


que s'il ef crop chaud , Les particules du fa 


les plus douce plus volatiles fe diffipen 
Epa s} y Kap! cure EE 75 
au contraire, s'il eft trop froid , 11 bouche les po 


tes & comprinie les tuyaux, ce qui rallenrit le 
ement des liqueur 


s. Il faut évirer les ali, 


ludorifique , comme le Thé 
tre une des meilleures boiflonsdont on puille je 
crvir pour adoucir le fang, Ne vous étonn 


la plüparc des 


con fi fouvenc. Mais parce que ces 
plantes K lans ce pays & que le Café 


cher ; on pourra prendre à faplace la 
centaurée & les autres plantes ameres 
e des tifannes , ou bien on fera des dé- 
legaiac, ou le faffafras, la farie- 
Le repos & le fommeil font vtriles, 


, | mf. r la perp à re 3 
en retabliflant la perte des liqueurs, ii 


1 
es dans cs p us perits vailicaux. 


n que le ventrefoic libre, & 


c icsi ns enr touj 
x Q 22 ! : 
epratiquec dans ie traite: 
Le i 
ment. cec >s étant un remege trese 


ment toutes leseftervef- 
ns les humeurs contre lor- 
neat neccflaire pour reme- 


Í 
dicam 
F 
ra e$ 
n 1 ! è a W trec} 
oule fel de Saturne , & une infinite dautres bons 
xemedes que l'on choifira à fa Fantailic. Voici 
q s formules 
rere Í Sarean € 
don be 00 de SUrean, 
ten sr une prije. Ou bien : pre- 
aa ut oard mineral z une demi 


4t ho res jé broche 


de Chirurgie. 4$ 
Carnfre. On prendra cette poudre dans un verre 
d'eau de fureau ou de fumeterre. 

Les préparations du cinabre & tousles reme- 
des où entre le Camfre font encore excellens 
dans l'Erefipele. On peut aufli donner trente ou 
Quarante gouttes de l'effence qui fuir, dans quel- 
que liqueur appropriée. Prenez une dragme def. 
Pris de fle urs de [urean Ó de cochlearia , une demi 
dragme de tartre Ġ@ de vitriol de Mars, dix gout. 
tes d'efprit de fel armoniac. 

Mais parce que tous ces remedes font trop 
chers pour les pauvres gens , le remede fuivant 
lufra. Prenez une dragme de blanc de Grece , une 
Poignée de fleurs de Surean, faites les cuire dans une 
chopine de lait, On pañle la liqueur & l’on 
ajoûte un fcrupule de fafran. Ce remede fe prend 
tout chaud , le foir aprés le fouper. 

Tous les diureriques font encore trés bong 
dans l'Erefipele, parce qu'en diffolvantla lymphe, 
ils l'entraînent avec les urines; mais entre les 
Meilleurs Pont met l’arcanum dubl'catum & tous 
les autres fels nitreux, On peut prendre par czem- 
Pleune dragme d'yeux d'écrevifles , un [crupule de 
fe! d'abfynthe € quatre grains de fel volatile de 
faccin que l’on met en poudre, On la prend dans 
an verre de camomille ou de fleurs de Sureau, 
Les remedes qu'on peut mettre fur l'Ercfipele fone 
comme l’eau de favon & l'efprit de vin camfré 
où l'on a mis infufer les bayes & les fleurs de 
Sureau. On trempe dans ce medicament tout 
chaud des compreffes que l’on met fur la partie. 
Ou bien L'on prendra cinq dragmes d'oliban Ce de 
Mmyrrhe,que l'en fera cuire dans du vin blanc, on y 
Ajoätera deux dragmes de camfre Cr une demi drag- 
me de fafran. * Le fimple baflinement d'eau chau- 

€ avec un peu d'eau de vie camfréc , eft d'un 
on ufage , particuliérement à l'Ercfpele du vie 


Les 


ço 


4 Il faut le réiverer fre 
Les cs poudre »s de craye & les fari ines de lupins s 
de froment & de lin font encore t ! 
fes Erek iples. Prene% par exem “2 

: 


{are 
1ase 


farine à "orge,une demi-i 7. 4 
ane dragme © demi 
dragmes de cerufe € fi: as de camfre. Mettez 
gctte poudre far l'Eref & par denis une 
compreffe qui E bien la partie. Si vous 
voulez ane poudre plus fimple: Prenez une draga 
me de farine d orge , une demi dragme de m yrrhe 
de cerule, avec cinq grains de camfre ; & en 
faites une poudre trés fabtile, la farine & la cr 
ye toutes feules pourroient fuflire, parce qu ‘elles 
font alkalines. Tous les fiels nee poi fons & le 
frais de grenoüilles font trés.bons auffi dans les 


Erclipeles. 


' EC TIT EE E D 


A Herpe ou le S 
les ulcerées. Il ye 
qu'on appelle Mili 


We] 


paroît d ans la pt | 
e Millet, qui la 


peau d de la groffeur d 
rongcantes font des 


rendent inégale. Le 
puftules ulcerées qui ambulent fur la peau & qui 


la creulicnt. 


D 
o 
an 
(e) 
5 
= 

p- 


gue ja te rpes on 

| 

res qui font Ja la « 
sF font cautées par 


sé 


Le) 
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Daos ces mal 


de Chirurgie, st 
ez par l'humeur qui en coule, laquelle eft 


aux enfans. Dans la Herpe que l'on appelle mì- 
liaire, la lymphe eft plus épaiffe & plus vifqueu- 
fc , parce qu'elle a perdu fes parties volatiles. 
Cette Herpe s'appelle feche & écailleufe , parce 
qu'elle a de perites écailles, i 
Les Herpes feches & rongeantes font caufées 
par une lymphe acre , qui faifant effervefcence p 
excite la demangeaifon, la douleur & Ja cha. 
ur qu'on reflent dans ces maladies. 
> fe guérit plus facilement que 
Celle qui eft feche & rongeante, L’on voit fou- 
vent aprés la guérifon des Herpes malignes ar. 
river de fâcheufes maladies, comme Papo 
la phtife, &c. Dans les Scorburi 
encore aflez fouvent des ulceres ma 
ficiles à guérir , parce que-le fan 
des eft ordinairement rempli de 
Pénetrent comme l’eau forte. 
Daas le traitement de la Herpe , on fera fur 
la partie des lotions avec l’abfynthe, Pale ës, 
la myrrhe , le camfre , le fel de Saturne, l'efprit 
de fel armoniac , l’eau de chaux, On poutra 


lexie, 
s il arrive 
S, tres-dif 


1 ş , : 1 
faire des linimens avec l'onguent rofat , le fel de 


farurne, le camfre, latherebentine & lefprit 
de vers dererte, L'huile de tartre par défaillan- 
ce, l'efprit devin, les préparations de faturne,&c. 
Enfin tous les medicamens qui conviennent dans 
la galle font auffi fort bons dans les Herpes & 
dans les autres indifpofitions femblables. 

* Quand la Herpe eft fort douloureufe, le 
liniment fair avec la crême d'orge, le fuc d’écre- 
vifles & l'huile d'amandes douces eft fort conve. 
üable pour appaifer la douleuy. Cij 
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CHA PPERE OV T 
De l'Osdeme. 


"Ocdeme eft une tumeur molle , blanche 5 

fans douleur, qui ne fait point derefiftance 
au toucher; au contraire le fchirre ch une tu. 
meur duse , où il n’y a ni chaleur ni douleur , la 
particeft froide & engourdie. Cette tumeur ar- 
tive ordinairement aux parties molles & glan- 
dulcufes , la matiére qui la caufe eft vifqueufe, 
groffiere & rerreftre; elle ne fermente que diffi- 
cilement ; car pour produirela fermentation, 
il faut que les acides & les alkali foient égale- 
ment mélez enfemble, & que les pointes des aci- 
des chaffent les pores des alkali, les globules du 
fecond élement, pour n'y demeurer environnez 
que de la feule matiére du premier élement, 
€ Cet comme l'ezplique Defcartes; & il ne 
faut point dire qu'on fe contredit, quand on pré- 
tend dans un autre endroit de ce Livre, que la 
matiére fubtile fait un reflux; ne fçait.on pas 
que les pores des alxaline (ont jamais bouchez 
par des acides , que cela n'oblige une partie de la 
matiére fubrile qui y paffe , à changer la déter- 
mination de fon mouvement, en revenant, pour 
ainfi dire, fur fes pas; &c'eft ce reflux done 
parle l'Auteur , qui n’a point affurémenc efté en- 
tendupar celui qui a fait l'Hyporhefe raifonnée fur 
Les Fiévres. 

La Lymphe & les autres liqueurs nourriciéres 
font plus épaifles & plus vifqueufes dans l'Ocde- 
me que dans les autres tumeurs , la matiére ef- 
tant quelquefois comme de la gelée ou comme 
du bouillon gras refroidi. Dans le commence. 


de Chirurgie. 


$3 


ment de l'Ocdeme, il fe rompt quelques vaiffeaux 
limphatiques, d'où la imphe fe répand dans les 
parties voifnes , & par le féjour qu elie 7 fait- , 
elle acquiert une acrimonie acide > qui la rend 

épailf e & vifqueufe comme de la gelée, à pew 
prés de même que lorfgu'on verfe un acide fur 
la décoétian de corne de cerf, il s’en fait avfi- 
tôt une gelée blanche, Delà je conclus que l'Oc- 
deme eft une Jimphe épaifle, arrêtée dans les 
vaiffeaux limphatiques de la partie, ou épanchée 


hors de ces vaiffeaux. 


Nous a 


vons dit que Îles 


O:demes font fans chaleur ; à caufe que la lim- 
phe étant grofficre & vifqueufe , la matiére fub- 
tile y trouve des paflages de tous côrez. 

Les Ocdemes font occafonnez on par de lon- 
gues maladies qui diffipent tellement les parties 
volatiles & huileufes du fang, qu'il ne refte aprés 
qu'une limphe groffiere fans cfprics, laquelle ne 


nanl ap 
CUCI 


peur ci 


qu'avec peine, où par le grand froid 


qui refferre les pores & qui épaiffit les liqueurs : 
auf voit-on gpa ceux qui ont fouvent les pieds 


dans l'eau font plus fujets aux Ocdemes 


autres ; 


enfin les alimens acides & vifqueuzc 
font un chyle crud & propre à épaiflir lalimpl 
occafionnent fouvent 


que les 
qui 


he,, 


70 


les tumeurs Ocdemareufes. 


Le prognoftique de l'Ocdemeeft douteux. H 
y a du danger pour les Ocdemes qui vi iennent 
fansaucune caule manifefte , & fouvent ils font 


les avant couteurs d'une 


maladi 


ie longue. C'eft 


un méchant figne lorfque les pi ieds deviennent 
Oedemareux dans la phrifi ie ou dans une hemor- 


ragic; cela marque que la limphe & 
plus de fel e 


fonnes d'un bon 


Craindre, cependant ces tumeurs ne 
de durer long-tems : elles fupurent rarement 


Les Oe 
temperamen 


le fang n'ont 


demes dans les per 


t ne 2 


fonc pas 
laiffent pa: 


Caufe de la vifcoûcé de leur macicre. On a vů 


G iij 


La même 

1ydropiques 
Pour ce 

ver dans 


boar + sé eu Es mois il n’en TES pas f 
d'excés. Il faut que tous les exercices foient mo- 
derez ,& que l'évacuation des excremens fe falfe 
à l'ordinaire. 

La guérifon de l'Osdeme confifte principa ile 
ment dans l'ufage des remedes internes qui puri- 
fient le fang en tk “baraffant les obftrnétions, com 
me font les "diaÿl Roretiques & les efprits volati. 
les : Prenez, par e temple, we dragme Vean d 
finthe & d'eau de menthe , deux aragmes d'e fente 
d'aigremoine, une dragme d'effence de petite c 
rée; une demi. dragme d'efprit de fel arn 
fix dragmes de f lium; on en p 
quelques cucillerées, L’ cfprit de geniév re dar 
l'eau de fleurs de fureau ou à dans du vin eft f 
bon; onen donne vin gt ou trente goutes: Ou 
bien , prenez deux fra 
une demt- dragme de [perme de 
pule de racine d'ariffoloch Je , douze grains de 
d'abfinthe, de I dt niac, fix gra ains de fl volati 
Le de corne de cerf : on prendra cette poudre d da 
un verre d'eau de chardon béni. 

La décoétion de bryone fuffit fouvent route 
ule pout guérir les Oedemes. Tous les médica- 
l'hydropifie font 


e 
saue l'on ordonne dan 
: ‘ils détermine nt la 
s'écoul cr parl’ im 


es 
cora 


op de | 


mn a 


, 


S 4 YEHX 


-utiles , parce qu'i 


routes les ferofitez 


les urines. L'ufage 
fels volatiles guérir encore les Ocdemes, On 
lons alterans 


1il, 


tranfpiratior 


ploye encore utilement les bo 
& aperitifs fairs au bain marie avec le 
la chicorée am la borr 
ches minces de rc 
lit (urlir avec les herbs ful s, On diffout dans 
chaque bouillon un gros de tarrre martial folu- 
ble, & on les rend purgatifs à quelques joura 
d'intervalle en y adjoûrant le fenné, la rhubar- 
be & la manne. Exrerieurement on fe fervira de 
tout ce qui eft propre à fondre la limphe , com- 
me les fomentations de foufre, de falpêtre, les 
cendres clavellées , avec le fel armoniac, l'abfin- 
the, la rhuë , la ciguë, les mauves, les ffeurs de 
eamomille , de furcau cuites dans le vin ou dans 
l'uriae ; on baflinera la partie avec ces liqueucs 
toutes chaudes, ou bien on la tiendra plongée 
dans ces liqueurs pendant quelque tems , ce qué 
eft beaucoup meilleur. Il faut avoir foin de bien 
bander la partie, afin de diminuer le volume des 
vaifleaux pour les reduire à leur premier diame- 
tre. 

La fomentation fuivante eft fort eftimée : Pre- 
nez une poignée d'argentinc, d'armoife, de p F 
de betoine , de fauge , de romarin , d'origan &æ 
urs de camemille € 
se des fan 


la bugioffe & 
étendues 


PR 1 
d'ablynthe, une poignée à 


petite centaurée une poig te A Ao 


7 
une dragme à 


ñ bayes de laurier, quatre 
í s de graine de genieure, unelivre de fel 
2: On fera cuire le tout dans de l’eau pour 

fi i l cata- 


AN le fcordium, la cit 


F à TN 
l'écorce Gc iu 


C, 


G iiij 
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gommes ammoniaques & labdanum , &c. Les 
oignons cuits & apliquez fur les parties oedema- 
teules en forme de cataplafme, font aufli fort 
propres à difiper l'Ocdeme par le moyen des 
occafons quand après leur fueurs abondantes 
qu'ils excirenc en bien des applicarions , on cou- 
vre bien les malades , & qu'on leur fair prendre 
en même tems pat la bouche quelque potion 
fudorifique. 

Le meilleur emplâtre eft celui de l'abdanum ; 
voici fa compofition: Prenez une livre €» demie 
d'huile d'olive , une livre delitarse d’or, faites. 
Les cuire en confifl#nce d'emplâtre : Ony ajoñiers 
onze dragmes de cire jaune , deux dragmes de co- 
lophone & de refine , une dragme C7 demie de gal- 
banum © de gomme ammoniac, une dragme de 
gomme elemi, trois dragmes de l'abdanum, quatre 
#ragines d'huile de laurier , deux dragmes d'axonge 
de porc , une dragme de graiffe de cerf, une demi- 
dragme de flyrax , deux dragmes de racines d'iris 
€ de bryone > une dragme de femences de cumins 2 
fix dragmes debayes de l'aurier , deux dragmes de 
fleurs de camomille © de melilot, une demi drag- 
me de fabine € autant de thim : faitescuire le 
couten femble pour en faire l'emplâtre. Il a de 
grandes vertus pour diffiper les humeurs Ocde- 
mateufes, aufli-bien que l'empätre de cumin, 
dont voicila defcription , Prenez huit dragmes 
de diapalme , autant de cire jaune , onze dragmes 
d'huile de lis, quatre dragmes onguent martin. 
tam, cinq dragmes de fimence de cumin bien pul. 
[ezs, une demi- dragme de [el armoniac, Quel- 
ques uns recommandent dans les Oedemes fe 
raifort, & d’autres le levain; rien n’eft meilleur 
aux Oedemes des pieds que les fomentarions 
faites avec la rhuë &routes les liq 
fes, comme l'efprit de vin camfré, 


> 
vers de terre ; &c. 
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LH oCrirre. 


E Schirre dans fon commencement eft perir, 

mais enfuite la tumeur augmente toûjours 
eu à peu : tantôt elle eft pâle & fans infamma- 
tions tanrôtelle eft livide. 

Les Schirres font durs,parce qu'ils font caufez 
Par une limphe plus épaiffe que celle des Oede- 
mes, L'ufage des remedes aftringens dans les 
Phlegmons ont fait très fouvent des Schirres , 
en arrétant le mouvement des liqueurs. Nous 
ayons dit que le Phlegmon dépendoit d’une 
obftruétion caufée par les foufres coigulez par 
les acides, & par les {els qui refulrent du mélan- 
ge des acides avec lesalxalis c'eft pourquoy f 
l'on employe des remedes qui augmentent les 
acides & qui bouchenc les pores comme les re- 
percuflifs,la matiére arrêtée qui fait l'obftiuétion 
& qui caufe l'infammation , en deviendia plus 
compacte, plus ferrée ; & tout ce qu'il y a de plus 
fubril & de plus volatil , comme les foufres éthe- 
rez & les fels volatiles du fang fe difipera , & it 
ne reftera plos dans la partie que les fels fixes & 
les foufres terretres , lefquels érant prefflez de 
plus en plus par la matiére fubtile qui ne les peuz 
détacher , formeront une maffe extrémemenr 
dure & folide ,. qui ferrera toutes.les. fibres de la 
partie, 

Il n’y a point de douleur dans le Schirre, parce 
que les fels font envelopez dans les foufres ter- 
teltres, ce qui empêche leur action fur les fibres 
nerveufes. 


I faus remarquer que le Phlegmon peut ence 
à Cy 
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nir Schirreux par l’ufage des forts refo- 
utifs, lef s en donnant trop de mouvement 
aux liqueurs, fout que le plus fubtil fe diffipe , 
& il ne refte enfuice que le plus groffier qui peut 
fe durcir, 

e déréglement des chofes non naturelles , 
comme un air trop chaud qui rarefie extraordi- 
nairement les liqueurs nourricicres , cht encore 
capable de produire le Schirre ; les vaiffeaux fe 
rompent , les liqueurs s'extravafent, & lacha- 
leur ayant fait évaporer le plus fubril , elles s’é- 
paifilfent en maniere de plâtre qui s'endurcit à 
la longue, & qui“ fait ce que l'on appelle un 
Schirre.Il n’y a point de douleur à cette tumeur, 
parce que les fels font'envelopez dans les foufres 
terreftres , ce qui empêche leur ation fur les fi 
bres nerveules. 

L'air froid étant encore tout plein de particu- 
longues & poinruës comme de petites aiguil 


les, penetre dans les poresdes fibres & les bou- 
che; & les fels volatiles qui ont coutume de for- 
tir par l'infenfible tranfpiration » trouvant leg 
pores bouchez par ces parties falines de l'air, 
font que tour ce qui devoir s'échaper , rafte dans 
la partie & fe remêle avec le faig & la lymphe, 
ce qai donne tant de mouvement au fang , que le 
plus fubril s'évapore, d'où il ne refte après que 
les foutres grofhers & les alxali fixes, embaraflez 
par les acides du fang. Ftil ne faut pas s'éton- 
ner fi toutes ces parties jointes & unies étroitez 
ment enlemble compolent une tumeur dure & 
fchirreufe. Les alimens acides occafonnent auff 
le Schirre , en épaiffifant le fang, & en le ren- 
dant acide , ce qui caufe des obftruétions dans 
les parties &dans les glandes, Les violens exer. 
cic:s , lcs longues veilles & les paffions violen- 
tes engendrent (ouvenc des Schirres, parce que 
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fout ce qu'il ya de plus fpiritueux dans nos hu- 
meurs fe diffipe, & qu'il ne refte plus rien que 
de groflier. 

Le Schirre donne de la peine à guérir à caue 
defa dureté , qu'il faut toûjours avoir foin de 
ramollir & refoudre s'il fe peut. Si le Schirreeft 
fans douleur, ileft incurable, au contraire s’il 
fentiment, on en peut efperer la 
ce que c'eft une marque que l’ebf- 

pas vous les tuyaux , : & qu'il 
uficurs d’ouverts par où coulent 
les efprirs. Dans les. perfonnes 


a encore du 


cars & 
infirmes.& maigres & dans ie vieillards les Schir- 
s tumeurs les accompag- 


fent fouvent par 


res font incu 
nent jufqu'à la m 
la DE -< å 

des Cancers, a caule 


trouvent 


a ba 
de |j adoni 


ancc Gcs aci les 


ns leur fang. La 


ver » 


iens & des refolutifs- 


corrofifs qui fe 
pour s'ete 


même chofe 
£ » 1 r E 
fervi mal à propos des émoil 
S Schirres fupurent, on n'en doit efperer que 


Si l 


ES J! 
c 


té 
tules incurables. 


des 

La diéte p 
mens & la boi 
nous avons CC 


que dans commencement : iif 
amollir la matiére & la fondre, s'i 
à quoy l'on ne peur réuflir qu’en ouv! 
res & les reyaux pour donner lieu à la trat 
tion. On prendra interieurement le fel volatile de 
vipere , fon cflence, le fet volatile armoniac 
aromatifé, les vins aromatiques & les prépara» 
tions du Mars, comme le vitriol de Mars ou là 
teinture de Mars 
ple, 

d'énula, une demi poigné 
mani, de marjolaine Cr de fange , deux poignées de 


G 
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feurs de foechas arabic , trois dragmes de graine dë 
£fntevre , une demi dragme de limaille d'acier, 
deux dragmes de caffia lignes & de canelle p triis 
dragmes de fel de tartre, deux dragmes de fel are 
non'ac: On mettra le toat dans un nouer , qu'on 
la ffera tremper dans trois chopines de vinblanc, 
ou bien l’on fera une poudre avec le criftal de 
tartre, le fafran de Mars aperitif & Por ful- 
minant, onen prendra fur la pointe d'ua cou- 
teau pour mettre dans un verre de buglodle : ou 
bien : PreneX, une dragme d'yeux d'écreviffes.s 
deux [erupules de fafran de Mars aperitif , 
#r0is grains de camfre , un demi ferupule de fal 
de petite centaurée ; on ufera de cette pou- 
dre en pluficurs fois. 

Les remedes externes pour le fchirre doivent 
être relolutifs & émolliens & quelquefois fupu- 
ratifs. Après avoir fair de bonnes fomentations, 
©n fera un eataplafme avec la rhuë, labfynthe, 
Tes mauves , les fleurs de furcau > les racines de 
bryonne , d'énula , les bayes de laurier, les fo- 
mences de cumin , de fæœnoüil, le fel de tartre, 
le nitre , &c. Les emplâtres émolliens fe font 
avec les gommes ammoniaques , bdellium » gale 
banum , la therebentine & le mercure. 

Les Praticiens d'Hollande recommandene 
l'emplâtre de Thé pour les Schirres, en voici la 
compofition. L'on prend trois dragmes d: galba- 
hum, de fogapenum, deux dragmes de gemme ammo- 
niague que l'on d'ffout dans l'huile de therebentine 
on y ajoñte une dragme & demie de gomme. elemi , 
fix drazmes d'huile de corne de cerf , deux dragmes 
de Tacahanaca , une dragme de tartre fætide , 
une dragme @ demie de camfre, trois dragmes de 

myrrhe , q4atre dragmes de poudre de Thé , deux 
drazmes de [perme de baleine » fée dragmes de poix 
navale , cinq dragmes de therebentins > ÉTOÏS draga 
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mes de colophone , une dragmé de fel volatile de 
corne de serf , une demi dyagme de tartre avec une 
fufifante quantité de cire pour faire l'emplatre. H 
eft excellent pour refoudre toutes fortes de tu- 
meurs {chirreufes Ou bien: Prenez deux dragmes 
d'efjrit de fourmies,quatre ferupules de camfre, un 
fcrupule de fel de perficaria. Ou bien : PreneX des 
emplatres decigu , ediabotanum @ de mucilages , 
de chacun parties égales ; faires-les fondre enfemble, 
Puis incorporez-y du cinnabre maturel autant que 
cette mafle en pourra fouffrir en confervant [a ton- 
fiftance emplafhique, étendez-la fur du cuir, © 
l'appliquex fur la parti: malade. après l'avoir fror- 
tée chaudement aver les builes de capres , d'anet €» 
de camomille meiées enfemble , lé quelques goutes 
a'efprit volatile de [el armoniac, renouvelle l'em- 
blätre de huit en huit jours : on en frottera la 
tumeur. 

Le fchirre qui degenere en cancer eftineura- 
ble, à moins que la tumeur chancreufe ne foit 
Petite & dans quelque partie externe ; car alors 
on doit l'extirper , pourvû que la partie le per- 
mette, 
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Du Cancer. 


L faut être habile & avoir beaucoup d'etpe: 

rience pour connoître le Cancer dans fon com- 
mencement ; car le plus fouvent ce n’eft d'abord 
qu'une petite tumepr dure & douloureufe, qui 
eft quelquefois livide. Ces fortes de maux attra- 
Quent ordinairement les glandes. 

Il y a plufieurs efpeces de cancers , un que l'on 


appelle occulte , qui n’eft pasulecré, un autre 
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qui eft fans douleur, un autre ulceré, un autre 
enfin qui fe fait fentir avec grande douleur. Il y 
en a qui font long tems à paroître, & d autres 
qui paroiflent tout d'un coup. Il y en a de fuper. 
ficiels ; il y caa d’autres profonds qui rongent 
les parties , il yena encore d'univerfels qui 
sci enctout le corps , comme la lépre des Ara- 
bes, Les Cancers ne viennent que quefois qu'à 
une partie j nme à la mammelle , aux lévres, 
au nez ES parties naturelles , &c. 

Au commencement du Cancer occulte, on 
fent d des picortemens dans la pa > & d'abord 
qu'il eft formé, la tumeur & la douleur ne ceflenc 
point , & la nuit on fens la douleur augmenter 
de nouveau. 

Dans le Cancer ulceré, les bords de l’ulcere 
font inégaux & avec des tubercules ;-on fouffre 
des douleurs aufli cruelle sque fi l’on recevoit 
des coups d'aléne. Le Cancer uléeré eft ordinaire- 
ment dur ; où en-voit pourtant quelques-uns fans 
dureté : de cette forte de Cancers il coule une 
ferofiré acre & puante ; qui cf q quelquefois jaune, 
x gros, enflez & ren- 


illa ires d es venes & de 
eur corrofive qi 


morragies très confi 

virons de la tumeur s en vonten pourr 1 
ce qu'elles font rongées par cetteeau fort 
JesCancersdes mammelles l'on a quelquef 
les mufcles tout confumez, & lapoitrine tel 
ment ouverte à jour, one l'on appercevoit le 
mouvementdu cœur. Ces tumeurs chancreufeg 
font fouvent accompagnées ine fiévre lente 
d'une perte d'appetit & de défaillances + il yena 
mème qui font-ençorc \accompagnées d'h ydroz 
piles. 
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Pour expliquer la caufe du Cancer , il faut fe 
reflouvenir qu'il n'y a point de glandes dans n 
tre corps qui ne fervent à la feparation de que 
que li queur, & que ces lique uts peuvent changer 
de difpofition.Suppofons , par exemple , qu e les 
liqueurs qui fe feparenc naturellement dans les 
glandes , foiert un mélange Eon es & de par- 
ticules alkalines, mêlées avec la lymphe en égale 
quantité, elles pafferont dans les glandes fans 
Obftacles ; mais fi ces liqueurs deviennent acie les, 
acres & vitrioliques , mêlées avec quelque alkali 
volatile elles ne mènqüčrońt pas de déchirer les 
glac des,& en s'extravafnt dep oduire une tametit 


chäcreule,p arce que ces liqueurs ont pe rdu leurs 


« 


parties . & font de: ës 
par le: w, act r cotrofives. Nous conce= 


s particules ayant plu- 
ant fort avant dans lés 
deviennent moins pra- 


ot ar quoi elles S ’arrès 


vons 
fe urs po 
aaay 
pres au mouvement; c'e 
tent dans le: 
fortes obft 
du cancer el 
nu corrofif co 
confume les pape emb: 
compofent les glandes. Ces parties 
s'amäffent peu à peu dans les g 
que les aurres liqueurs qui fe trouvent dans | 
grands vaifleaux circulent avec le ref 
malle du fang. 

Les Cancers font trés-fouvent caufez par les 
chofes exterieures, comme par une € forte contu- 
fion , ou comme il a,:ive 
femmes , par une com M g 
mamme! les, ce qui lonne | lieu à la limphe de 

s'arrêter , des’épaiflir & d'acquerir dans la fu 
de | l'acreté par fon féjour. 
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Entreles caules internes du Cancer, on doit 
compter que la principale eft fouvent la man- 
vaife difpofirion des liqueurs, qui font feparées 
d'un fang vifqueux & terreftre , tout rempli de 
fels fixes acides , lefquels caufent des obftruétions 
dans les glandes.Certe limphe devenant acre par 
fon féjour, comme nous l'avons.déja dit., déchi- 
reäla fin les glandes & les ruine entierement. 

Dans le Cancer ulceré, la douleur eft incom- 
parablement plus grande que dans les autres ef- 
peces de Cancers, parce que les particules qui 
fermentent enfemble, en fecoüanr les fibres ner- 
veufes, ne manquent pas de les rompre, & l'on 
conçoit aifement qu'il n'ya rien de plus-capa- 
ble pour produire de la-douleur , que des parti- 
cules longues-, pointuës. & tranchantes des deux 
côrez , comme des lancerres , telles que font ces 
matiéres qui fermentenr, & dont la figure des 
parties reffemble à celles de l’eau forte. 

La puanteur du Cancer ulceré ne peur auffi ves 
nir que de l'exaltation des parties huileufes & 
fulphureufes , qui ont quitté les autres principes 
groffiers, 

Le Cancer demeure quelquefoiscaché plufeurs 
années, parce que la limphe qui le caufe eft 
épaife,ce qui fait que les fels corrofifs y peuvent 
demeurer envelopez un très-long efpace de tems. 
Mais lorfque ces fels fe font une fois developez 
par: la fermentation, le Cancer qui n'étoit d'a- 
bord qu'un petit tubercule, paroît tout d'un-coup 
fous la forme d’une groffe rumeur ronde , inégale 
& livide ,, avec des vaiffeaux enflez tout à l'en- 
tour, qui reprefentenr à peu prés les pieds d'une 
écrevifle, d'où certe tumeur a- pris fon nom. 
Elle eit coûjours.avec une grande douleur , par- 
ce que les fels acres quine fe trouvent plas en- 


lopez , commencens à piquer les fibres neryenkh 
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La matiére qui coule des Cancers ulcerez n’eft 
pas toûjours d'une même cenfiftancc: rantôc 
lle eft liquide & blanche ,& tantôt elle eft plus 
Cpaile. Tour cela ne vient que du mélange des 
liqueurs, & de la difference ftruéture des vaif- 
feaux des glandes. 

La fiévre lente qui accompagne le Cancer ne 
Vient que des fels qui fe font refouts dans Ixlim= 
phe, lefquels paffant enfuite dans la maffe du 
fang, le font fermenter, 

La partie chancreufe eft livide ou cendrée 3 
Cette couleur eft produite par le fuc nourricier, 
qui eft coagulé par les acides, jufques dans les 
plus petits rameaux capillaires des glandes & de 
la peau ; la tiffure de la partie devient plus po- 
reufe; ainfi la Jumiere qui tombe deflus ne 
trouvant plus la même faperficie ; il en doit re- 
fulrer le noir , ou lacouleur livide qui paroît, 
La callofité & la dureté des bords du Cancer ne 
Yiennenc que des obftruétions cau ées par des 
fels acres, qui fe font fourrez fort avant dans les 
Pores desehairts, 

On a quelquefois vû des vers dans les Cancers, 
@c qui a donné lieu à des Medecins & à quel- 
ques Philofophes de s'imaginer que le Cancer 
ulceré n'eftoit autre chofe qu'une multitude 
prodigieufe de petits vers venimeux-qui devo- 
toient les chairs. Mais cette opinion eft chimeri- 
que ; car fi l'on trouve des vers dansle Cancer 
& dans les autres tumeurs , ils ne peuvent ve- 
nir que des perits œufs des infeétes qui fe feront 
trouvez par hazard dans les alimens. Ces femen- 
Ces auront été chariées par le fang & par les au- 
tres liqueurs jufques dans les glandes, où aprés 
avoit féjourné, la fermentation les aura fait 
éclorre. Il ne faut pascroire, avec ces Philofo- 
phes, que lc ravage prodigieux que le Cancęg 
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faic.en Á peu de “ms, vienne de ces vers qui 
multiplient ; à ce qu'ils difent ext ART ai- 
rement > pu qu'un feul en peut faire cinquante » 
comme l'experience le fit voir dans un de ces 
le papier, le- 
] ) fit cinquante tout 
vivans, D'ailleurs, fi le fentiment de ces Met- 
fieurs eftoit veritable , comme ils le foûticnnent 
tous les Cancers ulcerez roient feurmiller dê 
vers, ce qui eft pourtant crès faux , puifqu’o8 
voir beaucoup où l'on ne trouve 
point de vers. IE voir que cette 
opinion n'eft pas recevable, c'eft que fi vous 
coupez un morceau de la chair du Cancer où il 
ne paroit point de vers , & que vous la regardie cz 
avec un bou microfcope, vous y verrez feule- 
rûent une humeur vifqueufe & épaifle comme de 
Ja gelée > laquelle par fon acreté caufe teur- lo 
du Cancer , & non pas ces précendus 
, Tous les Partifans du Pere Kirker ont crú 
que la gangrene n’efoit aufi qu'un million de 
petits vers qui rongeoient les parties, 
arlé de la caufe du Cancer, paf- 
Fa Ps ct ul. demeur cr 


vers qu'on mit fur une feuil 
, i à 


it le môde e ICat qu "l af 


a point de maladie plus facheufesequi doivedon- 
ner plu malade qu'unCancet 


ulceré. TE Il n'y ena point auf Se donne plus d 
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poine & qui fatigue davanta 
parce que ce en eft prefque toujours incurable. 
Cette crainte a fair dire à Hip} e dans l'A- 
phorifme rre , de la fixiéme Se&tion, qu'il 
pa ’ 

I 


yaur mieux ne po int rouch er aux Cancers occul 


tes ; car fi vous les touchez, ajoûre ce grand 


homme , vous aigriflez le mal & vous avancez 
la t du malade. En effer lorfque vous von 


Les Cancers de la martice, des inteftins, 


au cor 
n e des 
mamal lle s peuvent quelqu ucfois guérir ou par 


l exti pation ou par des medicamens qui adou- 
Client & qui détruifent l'acre té corrofiv 
lique curs, 

Si l’on eft obligé d'obferver ta diéte pour Ia 
rifomdes maladies ordinaires , c’eft particu- 
emenr dans celle du Cancer qu'il en faut gar- 
fer une fort exacte , parce que le Cancer eft 
Une maladie rebelle & farouche , pour me fervir 
ces termes , a ui nefe rendra jamais aux reme- 


, à moins que le peer n’obferve un exa&e 
ime de vivre: Que l'on refpire donc un air 
» 


il, rendre Ia limphe pl us fluide & plus 

Cor ülante ; ; que tous les alimens feient remplis de 
1 . 

fels alkali vol lesjque l’on évite avec foin ons 


Salimens acides, rerreftres & remplis de fel 
es corrofifs ; car c’eft une chofe de fait que 
S ns. acides coagulet st le fang. Serine 
Ruez , par exer nple , un peu d'efpric de vitriol 
dins leś vénes d'un chien, l'animal mourra en 
Peu de tems; au contraire , fi: vous faites une 
injection avec de l’eau dans laquelle on fair fon- 
die du fel armoniac, Le fang fera fluide & ver- 
Meil, Ces experiences font voir que les acides 
Ont pernicieux ; puifqu'ils coagulent le fang & 
Que les alxali au contraire font trés bons , par- 
Ce qu’ils diflolvent le fang , ce quiempêche qu'il 
ae S'arrêre dans les parties. 

Où doir encore évirer les alimens tropfaleze 


j 
re dioite, poln 


os 


ue le 7 une G 
ue les fels ayant uncf 
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tuë& comme de 


re 
s,les parties aqueufes 
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du fag ont longues, menuës & pliantes 
comme anguill » fe roulent & s'en 
toruilicu ır de ces premières ,ce qui les ap” 


pefantic & retarde le far op dans fon mouvements 
d'où il peut arriver de facheufes maladies , com* 
me le Szotbur, le Cancer, &c. Le fommeil ef 
icy fi ile, parce qu'il fert à la repararion 

cs elprits animaux. Dans le Cancer des mamel- 
s fe coucher fur le dos , de peuf 
\'interrompe le cours des 


i 


Le mouvement eft plus utile que le repos; auf 
voyons - nous que ceux qui s'erercent & qui 
travaillent beaucoup, font rarement attaquez du 
Eancer ; au lieu que les perfonnes oilives qui 
menent une vie fedentaire comme les femm cs 
y lont fort fujetes. Aprés avoir mangé, l'on fe 
ticndra en repos , pour ne point emp êcher la dis 
geftion. Le ventre doit être libre, & fi quelque 
évacuation c® arrêtée , l'on fera tous fes efforts 
pour la pr ovoquer. La colere , le chagrin & 14 
triftefle font trésnuifibles dans ceux qui ont des 
Cancers ; parce que ces paflions , comme nous 
avons de dit, coagulenr les liqueurs, au con- 
traire la joye & la tranquillité de l'efprit contri- 
buenr à une douce fermentation du fang & à 
une diftriburion égale des efprits animaux pas 
toutes les parties du corps, 

Pour guérir le Cancer, il faut mettreen ufage 
premiérement les remedes généraux , comme 
font la cu & la purgation , la faignée du 
pied convi ur cour lorfque le Cancer {uccede 
à la fupreffion des menftruës. 1] faut enfuire 
avoir recours aux medicamens qui adonciffen 
J'acrimonie de la limphe , tels fout les alkal 
gant faxes que volatiles , les fels yolatiles hu ieas 
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£s diaphoretiqaes qui émouffent l’acreté des fels 
r dut les chatent par l'infenfible tranfpiration. 
cOn pourroit, par exemple , fe fervir de la dé- 
ion fuivante qui elt trésboane, pour tem- 
Petrer acrimonie du fang & des autres liqueurs 
ans les Cancers- Prenez fix dragmes de racines 
"e fquine, de farfepareille G de reguelifle, une 
traem č demie de raclure de gaiac , une poignés 
ae feuilies d'aithan , une poignée de coquelicec , trois 
tes de pavot blanc , © une dragme Cr demie de 
Pafes fans pepins ; faites cuire le tout dans une 
Ufänte quantité d'eau pendant une nuit; on 
Paflera la liqueur, la dofe de cet apozeme eft 
Plein un grand verre que l’on fait prendre teut 
Chaud: Ou bien, Prexez deux dragmes (> demie 
de racine de [quine , de gentisne, de contrayer va y 
S'enula le) d'angelique > une demie poignée de [cora 
Kium @ de chardon beni , avec une demte dragme 
€ femence de chardon beni , que vous ferez cuire 
ans une fufffante quantité d'eau & de vin mê- 
êz enfemble dans un vaiffeau bien clos , vous 
Paflerez enfuice la liqueur , & vous l'adoucirez 
Avec le fyrop de fcordium. 
Si les douleurs font preffantes ,on fera une 
âignée, puis on donnera un {udorifique faitavec 
Une dragme & demie d'eau d'orge & de chardom 
Eni, une demie dragme d'eau de canelle, une 
mie dragme d'yeux d'écrevifles & d'antimoi- 
be diaphorerique , deux grains d'opium, une 
mie dragme de {yrop de fcordium. Voicy en- 
Cote un foderifique tres Bon, Prenez une demi 
drag me de roob de genévrier y douze grains de fel 
Volatile de corne de cerf, une demi-dragme de tein- 
ture de bexoards on mèlera le tout avec une fuf- 
fante quantité d'eau de fcordium pour une pri- 
fe, & l'on y pourra même ajoûter une goutte 
Su deux de teinture anodine. 
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Tous les remedes que [op a coûtume de prei“ 
crire dans la pefte & dans la gangrene, fonr ici 
des merveilles, parce qu'on n’a point: d'autre 
deffein que d'ôter les obftruétions, en adoucii- 
fant la l limphe ; ; Celt pourquoy nous recomman- 
dons tous ies medicamens qui p p urifent le langs 
comme les fuivans. Prenez deux dragmes d 'elixst 
de: ue volatiles 
deux Tous les fels 
volatiles huileux fout encore très-bons auf bien 
qye la poudre fuivante. Prenez, quatre gd de 


s 
» une dragme d’efprit cephai 


dragmes de teinture de corail. 


EIn Abre NALH rel, un 4 lemi. feini pule à penx 


V!jjes preparez deux 
an grain de La 5 cette poudre fe prer 
foir . ilen faut continuer l'ufage quelques jours 

our en voir l'effet; ou prenez un demi ferui nle 
del'antiheitic de Poterius, cing grains de l'arca= 
num duplicarum un grain de | abdanum , pout 
en fes re une poudre: on bien prenez deux dragmes 
de femence demel lon » AVEC deux dr zmes d'eat de 
lierre terrefire & de fi Gmphitum , pour en faire uné 
émulfion ; ajobtezey nn ferupule d'xcux d’écre- 
viffes ; un demi ferupuicde criftal de rârtre , & 
deux : grainsde fel de faturne, vous en fereg 
pren Piae ques cuillerées. S'il y a de la fiévres 
il faur encore avoir recours à la faignée, en cas 
que les forces le permettent , aprés quoy vous 
ferez prendre cette potion, Prenez cit q dragmes 
d'eau de menthe, un fcrup 


vule -de diafcordinm de 


Sylvius, un [crupule d'antinioine diathoretique 
€ d'yeux d'écreuifless avec fix dragmes d'é» 
lixir de vie & ua grain de landanum ; on mêle 
le tout enfemble, Lorfque les douleurs font 
fort grandes on augmente la dofe de l'os 
pium & du camfre , lequel fait quelquefois plus 
luy feul qu'avec l'opium. Que l'on Avbnè four 
gent le criftal de montagne , c'eftun des meil« 
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ieurs abforbans qu’on puiffe prendre. Sa dofe eft 
Une den i-dragme ou deux ou trois grains de lau- 
num opiatum. 

Nous avons dit que file Cancer cftoità une 
Partie qui pût permettre l'operation, on pour- 
Toit l'entreprendre , pourr que tout contribuôt 
AU fuccez de l'operation. Pour le Cancer ulceré, 
Comme il eft prefqu'impofhble de le guérir en- 
“rement , l'on doit feulement tâcher d'en adou- 
cit l'acrimonie, & d'empêcher fon grogrez par 
CS remedes externes, qui foient doux , comme 
“onguent de farurne avec le camfre & l’efpric 
theriacal camfré. Si pourtant le Cancer ulceré 
ftoit dans une partie commode pour l’eperation, 
& que le malade fût jeune, fort vigoureux & 
d'un bon temperament, le meilleur & le plus 
‘Ur feroit d'extirper le Cancer jufqu’à fa racine, 
taus s'amufer à pallier le mal, en voulant Pa- 
doucir & en empêcher le progrez , par des me- 
dicamens externes. * Mais fi le Cancer ulceré 


m * La propefñition que l’on fait ici d'extirperle 
Vancer‘ülceré eft un peu hardie , queia plé- 
Part des Praticiens les mieux fen 


doutent en- 
Core que l'on ait jufqu'à prefent réufli à guérir 
Un feul veritable Cancer par l'extirpation , & 
Qu'ils eftiment au contraire que dés-la qu'une 
Fumeur reputée chancreufe a guéri par l'opera- 
tion , c'eft une marque certaine qu elle n'étoit 
Pas un veritable Cancer , maïs une tumeur fime 
Plement fchirreufe. L'on (çait aufi par experien- 
Ce que de vingt perfonnes à qui l’on extirpe ces 
Ortes de tumeurs, il yena toujours dix qui 
Petiffent après l'operation , ou qui après avoir 
Paru parfaitement gueris , font bientôt après at- 
fiquées d'un nouveau Cancer à l'endroit même 
Le l'operation a été faite, ou à quelqu'autre 
artie 
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n'eft pas dans un lieu où l’on puiffe faire l'opéf 
ration, en fe contentera d'y appliquer des caul- 
tiques pour déraciner le mal, il ne faut poin? 
craindre de méchans effets de ces remcdes ; les 
cauftiques s'appliquent fans danger fur les glan- 
des & fur les chairs , mais non pas de même fut 
les tendons, les nerfs & les gros vaifleaux. 
Outre les remedes cauftiques dans le Cancer 
ulceré, l'extrait de coloquinte; d'abfynthe, l’huile 
de gaiac,le baume duPerou,les poudresd'ariftolo: 
che,de fabine;les yeux d'écreviffes,le fel de fatur- 
ne & la tuthie font des remedes très-propres pour 
corriger la malignité du Cancer ulceré auffi-bien 
que tous les autres remedes. Après l'avoir adou- 
ci, on le traitera comme un ulcere fimple. 
Dans les Cancers ulcerez , tous les onguents, 
les Caraplafmes farineux, epais & vifqueux ne 
valent du tout rien ,quoy qu'on les mêle avec 
des fels volatiles ; au contraire les lotions fpiri- 
tueufes fonctrès-bonnes: PreneX deux aragmes 
d'eau de la Reine d'Hongrie, autant d'ean de 
chaux , cing dragmes de décoition de gainc , deux 
dragmes d'élixir de vie , une dragme Gr demie de 
fel volatile huileux , trois dragmes de camfre s 
une demi-drazme de Laure du Perou , deux drag- 
mes d'huile de Saflafras, un éemi-fcrupule de mer- 
cure. Le baume fuivanc ck encore trés bon. Pre- 
#ex une dragme de baume dorè € deux dragmes 
de poudre d'opium, on en frotera le Cancer ulce- 
sé. Il eftencore fort bon pour celui qui ne l'eft 
pas. Vingt goutes de l'effence fuivante font des 
merveilles. PreneX deux dragmes d'effence vulne- 
vaire © d'effence d’hypericum , une dragme de myr- 
rhe € d'aloës diffeus dans l'efprit de vin , une de- 
mi dragme de mercure precipité. Au refte bien que 
ces remedes onétueux , gras & vifqueux ne con- 
gicnnent pasau Cancer ulceré , comme on vient 
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dcle dire, il faut cependant excepter ceux où 
la vertu du plomb prédomine , puifque tous les 

faticiens conviennent de leur efficace pour ap- 
Paifer les violentes doulenrs& les ardeurs bru- 
lantes que ces Cancers caufent aux malades, & 
Que Guy de Chauliac entr'aurres nous avertit 
Que nul ne fçait ce que vaut le plomb, & les 
Merveilleux effets qu'il opere dans toutes les 
indi fpofitions chancreufes , s'iln'en a fair l'ex. 
Périence ; ; ce font fes propres termes. Aufli fon 


dernier Catpencaenppsnpolr ri comme d'ex- 


pat a a sic pEr ic oxeleon ; 
cerufe bareus dans un mortier de plomb, juf 
Qua ce qu'ils en ayent pris la couleur, Leslames 
de plomb mifes fur le Cancer qui n'eft pas ulce- 
té, fontu n grand hien. Vous verrez une obfere 
Nation dans les Journaux d'Allemagne d'une 
ame de plomb qui fut rongée au bout de deux 
Mois, & reduire dans fon milieu en une poudre 
Blanche ou dans une chaux. Enfin tous Rss eme 

“es où entre le mercure font excellens dans toue 
tes fortes d de Cancers ; & fi l'arfenic & l’antimoi. 
ne font fi ap dans les Cancers, ce n’eft qu'à 
Caufe de leurs parties mercurielles : c'eft pour 
Cette rajfon que le baume fuivant s’ employe avec 
lnccés on prendra un frrapi uie Re cinabre d'ane 
Mmoirxe, gne dragme d'yeux 
Mat de fel de [aturne , deux 


ou J’onguent 
fc 


d'écrevilles , Rie 


de [perme de 


“Meine , cinq grains de camfre , avet une guantie 
te fr m ate de beaume de Pe ot ; Oa prenez une 
draçme de plomb bréle ; de térre douce de x jitriol 
Autant de terre figillée © de cerufe lavée , un 
ferupule de fe! de i © se mercure doux, 
ting grains SMET , Ae myrrhe , € une quana 

"té fi nte d'extrait 1 oche C de grande 
Confond CAVE un Len a’ hui te à ‘œuf & de baume 

aK Perou Tome I, 


4 Patho 
Le celebre Poterius or ane de frotter to 
jours le Cancer avec fon baume merct iriel N 
s'il ya quelques fpecif ques ee guérir 
cer, c'eft afin rément l'ufage des écreviffes , des 
gte enoüilles, des Crapaux , des limaces , & & prii 
cipalement les boüillons de viperes: voyez Pæ- 
fe, Helmont , Aquapendente , Fabricius H Le 
dants , &c: Ce dernier comp ofe ua onguent de 
grenoüilles vertes , qu'il Re beaucoup pouf 
ia Rs - du Cancer. Les Auteurs recommans 
ent encore pour le Cancer , la fiente d'une chat- 
ge nourrie d'écrevilles, la décoétion de chaux » 
je fel de la tête. morre de la fuyé, & parmi les 
#egeraux, le garanium , le polytrichon, le 
éertetil; le felanum , la cigué, le plantain , les 
pommes pour ries , &C. 

M Ds Tecoma de ‘dans le Cancer ulceré l4 
poudre de grenoüilles de riviere que l'on a fait 
deffecher au four , celles d'om ares & de corne 
de cerf brûlée. Les foufres anodins desminerau£ 
font bons pour ap ppaifer la douleur & pour adou- 

ir le mal. 

Si après l'extirpation du Cancer, où aprèsl'a 

ticament; cauftique , il 
onfiderable , on l’arrê- 


ication de q uelque medics 


jede M Lemery, où avec 
, Gui ch la fuivante: Pre“ 
, denitre € de vitri 


blanc d'œufs : Oubiéb 
e Lol , une Hg sed Re noix 
de vitriol de 


le rout en 


i L Ghe ‘'au’on 
re trés-Hne qu O2 rep 


Terane 
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44 Galle, dela Lepre , de la Gratelle , & des 
taches de la Peau , nommées 


Alphos & Leucé, 
ARTICLE I. 
De la Galle. 


{ A Galle, la Lepre & la Gratelle que l'on 

appelle aperigo ,& les taches appellées Al- 
Phosi& Lencé, dont je vais à prefent voùs entre- 
tenir, ne font que des obftruétions des vaifleaux 
furannez & des vaifleaux excreroires des glandes 
Milaires de la peau , comme nous le verrons 
dans la fuite. Les Grecs appellent Ja:Galle Phera, 
& les Latins Scabies , parce qu'elle 


ve en 
cailles. Il y en a deux e peces, une humide , & 


l'autre feche » Qi caufe une 
fon. La galle eft une maladie conragieufe. 

Dans le commencement de la galle , on fent 
le grandes démangeaifons , & l'ona bsaticoup 
te plaifir à fe grater; mais enfuite la douleur 
th la recompenfe du plaifir; la peau devient 
Touge , inégale & ridée lorfque la gaile eft tour- 
ä-fait formée, On lit que la galle & lamour 
font faciles À connoître , parce que dans l’une 
& dans l'autre il eft diffieile de fe cacher. La 
lémangeaifon eft beaucoup plus grande la nuit 
A le jour , parce que la chaleur du lit mer en 
nBitation les particules falines de la galle , en 
cur caufant une grande fermentation. Certe dé- 
Mangeaifon a quelque chofe de bien importun, 
Puifqu'on ne fçauroit prefque s'abftenir de gal- 
Dij 


tande démangeai- 


Pa: bolo 
í < 


ler. Q'elquefois les pultules de la galle (ont 


roffes p & quelquefois elles font Fe { 
où humides, Quand elles füpu 


n 


it, clles font de 


perits ulceres qui fe couvre 
ł 


t Tu croute 


y la- 
quelle tombe par écailles quand elle cft feche & 
| x 
; c 
: > 


ée à pe Denegie tél 
efipele & les herpes, car dans la galle, les glan- 
des miliaires & les tuyaux limphariques de la 


peau font rongez par des fels acres , avec cette 
differe nce que ces glandes & ces tuyaux qui font 
déchirez par ces partic ules falines, le font plus 
profon lément dans la galle que dans l'érefipele. 
Il fe fair des Re & des uiceres dans la galle, 
qui font t anté {ecs & tantôt remplis d’une lim- 
phe acre, Enfin ces ulceres font plus ou moins 
ls , parce qu e la peau n'a pas par tout la 
même tiffure > qu'elle eft plus lâche & 


rée en quel ques eni lroirs qu'en d’autres. 
La galle fe commun ique faci l 


ius fer- 


p 
í 


i , parce 
awil s'en exh hale un acide vol arile qui ii- 
í S por RAS nEn A qui cau c D- 
ns , en arrétant le ang & ladim mphe dans 
es petits vaifleaux de la peau. ime Cet acj- 
d trouve d'abord envelopé par la vifcofité de 
l embarraffé dans les perits ruyaux de 
5 LE 
935 de couler 


te ms fans action i mais apres lorfque les ! 


4 .} . 4 
coagulées par l'acide, viennent à fe déveloper 


eut qui touche or 


ilon; & ic manifelte par 


de Cbi f "ur gie. 
tes petites puftules acres & rongeantes qui 
tent la peau. 

On voit done par là que la galle eft cavf 
> plus fubtil & plus exalté qu 
cles F Panele. puilque cer acide fe ci 
que facilement par le s fueurs. Ce quin 
ns eru qui Ont des CIioux, 
II n'eft pas di ficile d 

le fe communiqg jue , fi 
3 bé d'un gall leux eft toute srémiplie d'u 
vo'atile, « qui peut s'in ifinuer dans tot es les pa 

tës du co: PS & delà être chariés avée le fang, te 
à limphe jufquau cœar , d'où il revient eufuire 
à l'habiru de du corps ; & là il préci pite la limÿhe 
dans les vaifleaux limphatiques & dans les gla: A 
es cutanées de la peau, parce qu'il n’y a point 

€ parties p'us pi opre à recevoir ce ferment 

étranger que celles ci, q vi font les mêmes pour 
la trugare & la dl Etes ion des parties, que 
celles d'où vient le fe tment étranger, 

Exp} iquons à pre fent en peu de mots tous leg 
accidens qui paroiffent dans la galle. On conçoit 


n que lad démangeaifon ne viet pas d'une ma- 


a 


t 


w acie 


tie nu”: mers DE ticules fines & deli- 
Sates , que le fang qui paffe dans la partie nier 
€ 


ü agitati he en ke :§ fine heurrer le s unes con 
A les d ue comme ces parties u'onr pas 

) de maffe,&que l'impreff Jn qu'elles te. 
ang el foib! bie, cl Le suc touchent que 
Strement les fibres nerveufes 


es en leur donnar t 
de Petites fecouffes , ce aui czci 


ice un doux cha- 

toëii lement dans la partie, 

$ Poy icufe ) âttive 

yi a point « te que la cha 
car lorfque nous foi mes au lit bien con- 


S, tourn 


sÔt te corps tranfpire& les liqueurs 
iétées en quelques endroits , fermenteng 


iij 
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catraotdinairement ; $  ainfi les peti ites parties lon» 


a 


gues & pointuës fichées dans les glandes de la 


cau doiv ent recevoir beaucoup d’ agitation vol- 
fi 
la eaufe de cette fa icheufe démangezifon que 


alle les puf Rules tombent, ilen re- 


vient d'autres ; parce que ces puftules en fe def- 

fe chant, co mmuniquent une partie de leur levain 
aui e quel apres avoir circu! á avec le f. 

de : à repaffer i 

mes gl S entire » & pre due aink 
de noi ; les autres phénomenes 


ont faciles à expliquer. 

Les caufes éloignées qui peuvent con 
la galle font par exemple un air froid & glacial, 
parce qu 'érant tour rempli de parties longues & 
pointuës, il efttrés-propre à coaguler les liquec rs 
& à les arrêter dans les rameatx capillaires & 
dans les glandes cutanées de la peau. 

RE eft cuçore une fâifon très-pro” re 
à caufer la galle, aufi- bien que des fiévres, parce 
que dans ce tems l’on mange beaucoup de fruits, 
fans confiderer que tous ces alimens abondenr 
en acides , qui peuvent occafionner des obftiu 
étions. 

Enfin fi tout le corps fe trouve couvert deg gals 
le, & que certe galle ne fe guériffe point, c'e 
une marque que Sla maffe du fang eft route em- 
preinte d eces fels acides, qui caufent des obftru- 
tions & des ulceres puans par toute la peau y 
el zent les parties voifines en faifanc des 
i es. Mais cette maladie ne doit 
pas s’appeller galle , puifque c'eft plürôc la Lé- 
p: > ou L'Elethantiafis „dans laquelle la peau de- 

ent rude & éeailleufe comme celle del’ Elephant, 

“La o ralle weft pas une maladie bien dangereuf e, 


mais fort incommode par la démangeaifon in- 


ibner à 
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qu'elle caufe. Ù a AT cht toûs 
urs refpeété comme un homme 
cuc il ma ager ou boire , il a toûjo 
Part & ion verre à l'écart. 

1 la matiére de la galle re 
a? lang , ij en peut ar 


Ba ver de f; 
Mes, comme des palpitations de cœur, L'i 
fie , l'a apoplexie, de douleurs de poitrine , des 


ca hares fufoquans , une toux convulfive > la 
Garrhée , &c. Quelquefois la galle n'et qu'un 


tr 


medecine qui feit à purifier le fang de fes impu- 
P 5 t 
Tetez , & pour lors cette galle ef coûjours fa- 
YOrable. 
La galle de la tête eff la plus difficile à guérir, 
Si la galle occupe beaucoup de parties , elle eft 


plus dangereufe. Oa guérit difficilement celle 
quia fes pu affales groffes 


& en grand nombre , & 
qui font be caucoup de déma angeaifon , aufi-bien 
que celle qui fait des ulceres aux j a 
Pieds, La galle feche fe guérit p lus 
que celle qui eft humide ant ca me oi ige ce 
mal, il degenere facilement en lépre. 

De toutes les maladies de la peau on doit ob- 
fecver avec beaucoup de foin une maniére de 
Vivre ex 1 e Il Faut que l'air foit pur & ferain , 
un pet ar les vents; que les alimens 
foient de e digeftion, comme les chairs des 


Jeunes animaux ; que l'on boive du Thé ou du 
Café , ou de la décoëtion des bois. Tous les 
Vins chargez de tartre ne valent rien, comme 
Ceux du Rhin, de Franconie, de la Mofelles 
que l’on en b 522 plürôt de clairer avec mo lera- 
tion ; que les exercices foient moderez ; ; que l'on 


te l'oifiveté ; qi 


1e l'on ait foin d'avoir ie 
ventre libre ; que l'on banniffe l'amour, car il 
À a rien qui rende le fang plus acre , à caufe 
te la perce des parties les plus fpiricueufes ; enfim 
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l'on évite les pañlions violentes. 

Si vous vous reffouvenez de ce que nous avont 
dit couchant la caufe de la Galle , il fera facile 
} guérir ; "car*puifqu'elle eft caufée par va 
latile qui a coagulé la lymphe dans les 
ires & dans les canaux excretoires 


rer l'acide , & à rendre la limphe liquide. Il 


$ >» ' i 1 
p À J$ . / 
Pren 2 rä! 


lei j do tartre, 

cing grains de po dre de racines d'enula CP A’ Arifa 
tolochs , denx grains de fel armoniac , l'effence de 
treffle & Pelixir polyerejte preparé avec l'efprit de 
matries're , font excellens, Entre les doux pur- 
gatifs, nous recommandons une infufion des 
palles avec le fenné , l'éledtuaire laxatif avec le 
mercure doux , oul'infufion de fesné avec la 
thubarbe, 

Les medicamens qui diffolvent les acides fons 
de pluficurs fortes, comme le Thé ; on le peur 
préparer avec la décoétion de gaiac, de{affafras, 
de fquine & d'énula; le Caffé cit encore trés- 
bon, aufi bien que la potion fuivante, Prenez 
quatre dragmes dian de fumeterre , autant dian 
#e chicorée Œ W'endive , trois dragmes de fuc de 
sochlearia nouvellement exprimée , avec autang 
sle fuc de nafiurtiums , de fumeterre, de chicorée, 
Pour adoacir le remede, on y mettra un peude 
fucre ; on laiffera digerer le tour pour le filtrer; 
la dofe fera de trois dragmes le fotr & le matin. 

Aprés avoir temperé l’acreté de fa limphe , 
on paffera aux diaphorctiques > Pour poufer ces 
gartiçules falides par l'infenfble tranfpitation, 
Qa donnera les fels volatiles de vipere , de corne 
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we cetf, d'yvoirc , le fel volatile armoniac uri- 
Beur T fels al lkali fixes,comme l'antimoine dia- 
pi loretique , &c. Pour râcher de débarraffer obf- 
truction des glandes & des canaur excretoires de 
4 peau , on le fair fouvent par la feule teinture 
d'antimoine lolaire. On en donne depuis dix 
gouttes j jufqu'à vingt dans un verre de décoétion 
de paiac, La cerufe fuivante eft encore d’ un bon 
QE ge pourla guérifo de la galle.Prenez une partie 
de regule d'antimoine aroi sparti es de nitre, mett eÀ, 
it tont en pouére ; on la fair détorner ,enfuiteon 
e lulcore & on la deffeche. La dofe eft depuis un 
demi { fcrupule jufqu'à un fcrupt ule, tous Tes MA 
tins, daas q coari liqueur fudorifique, La gra 

Fa rveilles , on s’en lert intés 
ent; on la donne inté- 
de rofes où de fume 
ce remede l'empor- 


crentie en dedans, 


te lai ements mais f; cti 
On donnera la potion fuir 


nte Resu de 


mer q volatile de vipere , un Serup jule a°elps ; 
Jre fix dragme s de brop: u o fumeterre, lex le 
Boup 


r enfemb'e. Vous en donnerez que ‘ques cuil. 
rées ; il faut en continuer l'ul fage que Iques 
Jours : : ou l en pre nE, nne drag me Cemie d 127 
‘Ammeterre € de fleurs de furean, onze grains 
0 ufre doré , une dragme d'efprir de [urean 


d 
Emi dragme d'efprit theriacal : on m 
tour 


LT 
‚une 


êlera le 
t cufemble pour une pri fè. Ou prenez sne die 


dra; ine de roob de genievre , douXTe grains di fel 
de ns sune dragme de fon efprit | avec una 

“ie quantité d'ean de fleurs de fureiu. 
Dy 


ti. 


i { 


Pi 


Pathologie 
es ont coûrume de fe fervir pe 
urs de: foufre, qu'ils mêknt ave 
re fraisou de findoux, ils s’en 
q iA Jours. Les galles feches fe de is 
comme la verole avec les décoction 
& les onétions mercuriclles. 
di uretiques font-encore d'on grand 
uz emporter la galle, comme la tein- 
re avec l'ef feuce de bois, le pen ie lait 
e & 1 le thé qui eft-un bon diure- 
demie d'enu de 
un demi ferupule def- 
: dragme de regale de tartre , mê- 
mble ; ou bien donnez la teintu- 
timoine ,ou fa | iqueur diarerique qui fe 
arcavec le tartre & le nitre, 
ique eft le fuc de bouleau , qui 
connu : te feve commence 
items, ona le foin de la recucil- 
un bon efprit bal ; 
t de corne de cer] 


Les pauvr 
agme 


tenfe 


7 » qi 
efine de pin, on diftillera le tout 5 
; une dragime Re therebentine, une 
dragme de gomme ammi miat, quinze grains 
adre de clop Ortes , un demi . ftrupale d 


viffes » cing-gouttes deb du Perou. COn 
le tout enfemble, pour en faire de peti- 
pil lules de la groffeur d d'un pois: On en donne 
1x àch laque prife, avec-la pondre de regue- 
lille. Les eaux aigreletres & les bains chauds 
font aufi diuretia ques. 


Après Lu age de. tous. ecs remedes internes ; 
on en doit fair e-pour frotter la galle; le plus 
: ommun ef + celui que l’on fait avecla fleur de 


r 


foufre & la graiffe de porc ,ou le beurre, coma 


me nous avons dit. Ce remede guérit fouvent la 
galle , mais auf il produit fouvent de peraicicux 


de Chirurgie. 
effets. La raifon pourquoi le foufre guérit la 
galle n'eft pas difficile à trouver. Le foufre eft 


compofé dè parties branchuës qui contiennent 
à la verité un.efprit acide, mais cet efpritn'elt 
Pas en fi grande qua ntité qus les parties rameu- 
fes ne puiflent encore ens cloper laly mp he acide 


t 


qui fait la galle. C'eftpar la même raifon que le 


f. 


a 
fait avec quatre dragm es de favon de Venile , & 


ragme de fel armoniac que | i on méle 
avec l'ea -rofe; ou bien du li niment 
ldanus , qui eft de Cofme d 
Rien n'eft meilleur dans la galle que Îes bains 


tant naturels qu ‘artificiels, parce qu'ils lavent 
& qu'ils at les-acides qui ont fixé lalimphe 
dans les g] 


ydes de là peau, Les Bains naturels 
que l'on doit preferer aux 


S, doivent contea 
Dir beaucoup de {oufre, de bitume i de nitre 
Les bains artificiels fe font avec des plantes , 
du foufre , du falpètre : Par exemple, o» pure 
x dragmes de racines d'helenium, trois drag 
mnes de racines de patience, deux poignées de fums 


D yj 
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ferre , de [aponaria , de fe ibienfe , de calament: 
de feni les d'helenium , une poignée de feuilie de 
nicotiane, une livre & demie de foufre , une draç- 
me de bayes de laurier, une demi-liure de nitr: 5 
faites boüillir le rout dans une fuffante quantis 
té d'eau. pour en faire un bain. Le bain d’eau 
commune long-tems continué ou réiteré de tems 
en tems felon la force des malades » & dans le- 
quel on donne le petit lait clarifié , tantôt avec 
le {yrop violat , tantôt avec la cafle & la manne, 
guérit mieux certaines gratelles opiniâtres, que 
tous les aattes remedes qu'on y peur employer, 
particuliéćrement quand ce font des fujets d’une 
confticucion bilieufe & fort chaude. 

Les lotions fe fonc avecla leffive de regule 
d'antimoine , l'eau verte d’ Hartman , la teintu- 
re de tabac , l'eau de forge, l'eau de la Reine 
d'Hongrie, l'efpric de vin camfré , l'efprit de 
matriéaire, l'eau de chaux préparée avec le feř 


armoniac; toutes ces lotions fe peuvent em- 
ployer avec fuccez pour. la guérifon de l'a galle, 

Pour les Dames & les belles, il ne faut pas 
employer des onguens de mauvaifes odeurs, 
comme ceux où entrent le foufre, maisil faur 
leur compofer des avons & des pâtes odorife- 
rantes , afia qu'elles foient toûjours de bonne 
edsur pour plaire, puifqu’elles en cherchene 
toĝjeurs les m yens, Par exemple, on prendra 
nne dragme-de [avon de Venife , deux dragmes de 
flyrsx, autant de pierre medicamenteufe , une 
Bragme de poudre de racine d'iris de Florence > “ne 
demi-drarme de mufcade & de cannelle, uno 
dragme de poudre de fantal blanc, deux fcrupules 
ds clous de girofle » quatre grains de mufi; on 
méèlera le toutayec une quantité fufifante d'huis 


ls de tartre: 
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De la Lépre. 


A Lepreeft une maladie prefque de la même 

nacure que la galle , avec cette difference, 
que dans la Lépre l’obftruétion eft plus grande, 
& les accidens bien plus fâcheux que dans la 
Balle, car la galle eft , pour ainf dire , comme 
Un acheminement à la Lépre des Grecs , de mê- 
me que celle ci en eft un pour la Lépre des Ara- 
bes, ou l'Etethantiafis quich proprement la 
ZLañrerie. 

La Lépre ordinaire eft une obftruction generas 
le de toutes les glandes de la peau , ou bien de 
quelque partie feulement, IL y a dans la Lépre 
des écailles comme du fon; cette galle £ 
fe eft accompagnée d'une grande démangeaifon, 

L'Elephantiafis qui eft une efpece de Lé; 
maligne quela premiére, parce que les 
Ja caufent ont plus d'acreté eht accompas 
croutes , de rubercules durs , de vilai 
livides & d'ulceres par tout le corps. 

Davs la Lépre des Grecs , la déman 
f importune & fi fâcheufe, que les n le 
font autre chofe que fe galler fans ceffe , & fans 
en retirer d'autre {oulagement que celui de fe 
Caufer des Phleomons & des ulceres profonds 
Qui ravagent les parties voilines. On appelle 
cette maladie Lépre , à caufe que Ja peau s'en- 
leve par écailles comme dans la galle. Les puf 
tules qui fe remarquenr dans la Lépre font gran- 

es &larges , & laiflent de profonds ulceres 
Qui ont les bords durs & calleux. 

L'Eléphanriafis ou la Lépre confirmée a des 

Tmptomes très-funeftes , voici les principaux, 


D 


reaifon e 


’ 
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Eette fächeufe maladie commence er pa 


$ 
de tems en Tems 
par des so criftes & affreux : Eft.il couché 


fur le dos, du moment qu ‘il commence à dor- 

il qu ué de l'Incube ou de qael- 
foporeufe. On en voit qui 
rmant ? & vont courir de 
côté & d'a y a des Lépreux qui devien 


Vica 


noureux qu'ils ontet 
] 


[tot ijours Finftru- 


eilep tiapilme 
] reuxont [à 
refpiration difficile > leur halein oT nt ma uvais, 
le pouls eft petit, inégal, la foif ef grande, 
& l'ape ti it eft diminué ; le ventre eft dur ,» les 
urines font fouvent femblables à ce les d les 
mens, " e eft dure , apie: 


c le refte du corps 
ous momens des vents par 5 ue & par 
ce que les alimens fe digerent mal , il 
ine fubftance vifqueule qui fe rarefe 


extraor dinairement; & ces vents ne trouvang 


paflages que l'orifice fupérieur & 


ils fortent avec impetuofité par ces 


Si le mal augmente, tous les accidens aug- 
mentent aufi à proportion, Je nez fe bouc he n 
il devient gros & difforme , Ce qui empêche la 
efpirat ion. On voit fur le vifage & fur Le front 
des tubercules d'un rou: ge obfeur , oh 


douleur 
& mobiles , tout le vifage ct enflé &. femé de 
taches livides & noirâtres le fron Eden i > 


pais 2 
ridé , les fourcils pendent à caufe dela pefan- 


teur des cubercules » lcg paupieres font enflées 
& renverfées , les pa ës s'enflent & grofiffent 
Ies léyres {ont pend antes , groffes & oies k 
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le menton groffit, la par tie fupérieure de l'e 
Teille que l'on appèlle en Eatin Pizna , eft plu 
ronde dans fa circonference, & avec cela un peu 
plus étroite; l’inférieure au contraire qui s'ap- 
pelle Lobe , eft plus groffc'& plus épaife, les 
Parotides font enflées, elles font une groffl 


ie tu- 
meor, Le regard eft affreux, les yeux parc ifent 
d'un jaune tirant fur le rouge, on y voit quel- 
quefois cette perire membrane que l'on appell 
l'Ongle , qui les empêche de voir en s'étendane 
fur la prunelle, Les yeux roulent d 
les cheveux & la barbe tombent t la 
plate & toute grainée de petites émir 
nâtres; le palais & la gorge en font enco 
rem ma Les malades ne peuve l 
difficilement, ils ont la voix rude. 
& les vénes destemples font enf 


5 
Q we 
Le] 

= Aya 


que routes les autres vénes des parti 
res qui font toutes vat iqueufes x 
fang s’y engor jé par la difculé 
dans fi fon cours. Latêre ,. lec 
tez fupérieures & inférieures, & toi 
corps font remplis de tubercu 


extrémitez d vient rude & i y 
chagrin, & s’éleve parécailles qui font blanches 
ou livides, Lor fque ces écailles font tombées , 
il en refte de vilains ulceres songeans, la pe au 
de la plante des E ds & celle pi doiges des 
mains fe crevaffént ; enfin il arrive que tout le 
re e confume & fe fond en pourriture, ce 
qui fait que l'on apperçoit bien tôt les oS, 
Mais fur rour les omoplates qui s'avancent com- 
me des aîles des oifeaux. 

Les ulceres qui reftent après la à fupuration des 
tuberceules ont leurs sélevez, durs & cal- 
leut; quand on les touche, ilen coule du fangs 
Bependant çes ulceres n'ont pointdo fensiment: 
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Vous pourez y enfoncer forc avant une aiguille 
où bien y jetter de l'eau boüillante » fans que le 
malade en reffente la moindre douleur > ce qui 
cit une marque de gangrene, & que les fibres 
acrveufes font embaraflées Par une matiére yif- 
queufe & grofliére qui empêche l'imptefion des 
objets de fe communiquer Jufqu'au cerveau, Ces 
ulceres font fouvent remplis de petits vers tout 


yivans; il y ena pluficurs obfervations dans les 
Journaux 


gré, ona 
er les doigts des mains & 
es oreilles & Jes parties nas 
Les onglesfe détachenr de leurs tacis 
ncs & tombent; il fort de tout le 
tible puanteur; enfin cette Lépr 
d’une fiévre heétique qui defi 
fume peu à peu le malade. 
Il eft facile de faire le prognoftique dela Lé. 

pre, après ce quenous: venons de dire du por» 
trdit hideux de cette maladie ; fiellceft fuivie 
de rous lës fymptomes que nous venons de Mar- 
quer, elle eftincurable. Mais f la Lépre n'e 
Pas enticrémenr confirmée, & que le malade feit 
Jeune & vigoureux, on peut efperer quelque 
chofe de fa guérifon, guoy qu'abfolament Ja 
Lépre foit un mal très difficile à oué 

On trouve des obf 
où l'on raporter qu 
peux la nuit, 


turelles, 
corps une hor- 
eech accompagnée 


eche, & qui cons 


ervarions dans les Journaux, 
ce les Ladres ont paru Jumi. 
& que leur corpsétoirun Phofpho- 
re. Ce phénomene doit s'expliquer comme la 
lumiére qui paroît dans les poiffons falez, le 
bois pourri , la pierre de Boulogn 
autres phofphores c'eft.à.dire , par des vapeurs 
falines & fulphureufes qui fortent du corps des 
Lépreux: lefquelles par la viteffe de leur mous 
yement , & par la figure de leurs parties falines, 


€, & tous leg 
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Yi font comme autant de petits dards , s'avan- 
Cent hors de la fupe 
avec impetuofté le fecond élement qui 


d’alentonr. Car ilze faut 


la peau, & poufienx 
F 


dans les pores de lair 

Autre choice pour nous faire fentir de lalumiere, 
Que [a prefion du fecondéjemient par ja matiere 
du Premier. 

On peut avec affez 
Comme un cancer gnive 
Où plücôt comme une 
Blandes de la peau, Gui à } 


Qes paiticules  reirélties é 


meices 
avec des (els fixes , acres & 
douter qu'elles ne fe crouventen ab ndance dan 
le {ang des Lépreux : fi Pon fait ref 
ces tubercules & ces tumeurs dures , ces 


Puans & infenfbles ne peuvent venir d'ailleurs. 
On ne pent douter aufi qu'il n'y ait beaucoup 


d'acides dans les Lépreux , puifque les parties 
Charueufes & les os mêmes fonc rongez, & que 
la peau des Lépreux eft d’une couleur ébfcure &e 
noirâtre, effets qui ne peuvent être attribue 
qu'à l'acide, 

Ce qui prouve encore que le fang des Lépreux 
eft plein d'acide, c'eft qu'il eft toûjours épais & 
noir , comme s’il avoit été coagulé par l'efpric 
de vitriol. Quand on fait infeétion d'un acide 
dans les vénes d'un chien, le fang devient com- 
me celui des Lépreux ; au contraire fi l’on fais 
injcdtion de quelque liqueur alxali volatile dans 
les vénes d’un chien , le fang fera fluide & ver- 
meil, Ces liqueurs font comme l'efprir de fel ar- 
Mmoniac , l'efprir de corne de cerf, l'huile de 
tartre par défaillance. On peut experimenter 
E y mêle du fel 


Même chofe fu: le vin, fi lur 


volatile de corne de cerf, ilen deviendra plus 
ssiences font d’une g'an- 


nfideration pour la pratique 


: l'eau ou les autres 
met aus 
lpêt re & de la neige » 0U 
ice pi lées Ca Parties ég gales, la liqueur 


ir du vaiffeau > dau 


glace quand la neige vicnt à fon 
parce que la mariére fubrile qui étoit dans 
les pores dela neige & du falpêtre paffe dans 
; n arrête lë mouvement: faifant lapli- 

t t natarel à ce qui arriva à l'eau 
aça par-le fang de ce Lé preux , je dis 
: ng contenant bcaucous pde nitre, & ayant 
tout d'un coup dans l'eau be EE 


1 
Z 
Ce 


& toures les par ticules nicreufes 


} 
roc Bécs ae 


plus près, les pores en 
plus étroits, & la matiére fubrile 
en fortit n'ayant pas la force d'entreteni 
dité de l'eau, ce futune necefliré 


er 


: Île fe glaa 
qu'elle fe gla 


çar, car l’eau ne fe glace jamais que la matiére 
ke 


fabtile qui entretient le mouve cment,ne deviens 
ne plus fabrils où moins agitée. 

La lepre a beaucoup le ra aport avec le fcors 
but , I | 3 & routes les maladies 


gui tire d'un acide qui coagul je le 


l'une fe chan f uelques 

e le fcorbut en İepre. 
Q'oi qu'il y air Se aucoup d l'acide dans la le- 
T s le fcorbur, 
ans la vérole : | EE de h 
j Tr 


ns le cancer 


neur tartareufe oui en aff 


pourquoi il lui eani du tems 


rX pour ronger les parties. 


doit trouver beaucoup ; 
antes & rameufess d'autres long 


tués , mais toutes ces parties ne demeu 

long - rems mêlées avec le fang fans fe fer- 

Menter , à caule qu'elles font hirérogenes; cette } 
termentation les pouffe à la fuperficie du corps ; | 
à peu prèsidz même quenous voyo sl tre 8 

la lie du vin qui fermente , s'arraci A 


du tonneau , où ils font pouffez į 
ment propre du liquid tp 
de | FN :1 
zo la matiere {ubrile qu 
laquelle trouvant ces part 
milieu de la liqueur , elle 
re pai lage du centre à la ct 
côtez dit tonne au, contre lequel 
par | iné. alit 
Tous les fels fixes & grofliers de la lèpre font 
donc poulfez par le mourement du fang & tes 
celui de la matiére fubtile jufqu'à la fuperficie du 
res où pénétraus par le mouvement qui leur 
tefteles petits vaiffeaux capi! Hares & lesgel 
cutanées de la peau ,ils s'embarraffent dans ces 
glandes fans pou voir fe pouffer plus loin, n r 
{ortir par les canaux excretoires le la peau , ou 
Pour rentrer par les extrémitez des. vénes ; € 'eft 
Pourquoi ces fels s'amaffant de plus en plus dans 
les glandes, ils coagu lent la limphe , & font 
rofhr les glandes & rous les petits v aiffeaux de 
la peau, & we cela enfemble qui pro Juir 


de leurs figures. 


Pathologie 
Les caufes éloignées qui occafionnent la lég 
Comme UD airtrop Chaud ou trop fec c'el 
d'où vicor que la lepreeft unemala | 
que en Egypte, parce qu'il y fait 
& quii a y pleut poine 

Certe maladie cit auf plus frequenteen Afe 
rique & dans l'Efpagne ; i 


que dans l'Eur 

f tant des Piovinces y 
ar ls a 

comme la Gaule Narbonoife, l'Acuitaine & la 

haure Allemagne, où-la lepre føit-aflez com- 

c. Elle elt devenuë très rare F | 


t? z 
Pe, quoi quil y ar pou 


cn 


puis deux fiecles, ce qui a été cawi que les 


iter aux Hôpiraux qui fsrvoienrd'aa 
zile à ceux-qui-éroient afigez de cette fåcheufe 
maladie, ont été appliquez à d’autres ufages 
par les ordonnances du Roi, Quelques Medecins 
ont prétendu que la lepie n'ayanc jamais été 
qu'une verole dégenerée, elle n'a paru cefer 
dans ces derniers tems , qu'a caufe de l'applica- 
tion que l'on a eu à bien: traiter ja verole : mais 
il ef certain que ce font deux. maladies d'un Ca= 
ratere tout different ; diflinguées l'une de l'as 
tre par des differences eflenticlles, & qui ne 
guérificat point par les mêmes remcdes, 

L'air froid eft aufi fort nvifble » parce qu'il 
épaiflic les fues & qu’il augmente l’ 
des liqueurs par fes parties faline 

La lepre du tems de j'ancies Teftament étoit 
foit commune; de fçavoir fi cette maladie nous 
eit venué d’une certaine conftitution de l'air ou 
fi elle nous a étré envoyée immediatement de 
Dieu pour punition de nos pechez ; e'eft ce que 
je n'examine point, laiffant cette n uicre à déci- 
der aux Thcoloviens. 


Le mauvais regime de vivre pe or produire cet 
te maladie , ou Gifpofer le corps à la rece 
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plus facilement ; Par exemple, | ufage des ali, 


9-4 è 
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Mene acides & fal } 
Mens acides & ldiez Fait un chile v vifqueux, acide R 
Qr ère j ! è ` c 
talé & re , comme fonc les chairs de bœuf 


l'on mange far mer, 


cs champignons ,levie 

on , ou celui quia trop 

es , les chairs cruës ,les bierres épaif- 
$ » i y 

is Chargez de tartre, Peau de vie & 

ueurs fpiricueufes & fulphu- 


ics autres uq 


} 


grand repos, peuvent difpofer à la 
ín routes les autres chofes non natu- 
, comme les grandes évacuations ou les 
rcflons des hemorroides & des mois : les 
hons violentes, commelatriftefle, lechagrin, 
vendent le cours des efprits. & qui empê- 
tla fermentation du fang en le réndi ant plus 
fier, font encore des occafñons de la Lépre. 
La (piéagiont de ce venin eft aufi une dès 
lie qei 


fonimeil & les longues veiiles , auffbien 
p 


nteft hereditaire, où qui fe commu- 
és fa naiffance. 

echt heredit aire, lorfque | le pere ou ja mer 
é; ce qui n'eft pas diffcile a cx- 
liquer , en wppofant que la femence du maie 
ve partic iles acres & acides du fang 
effion à l'œuf, 
en forte oue l'enfant vient au monde avecia 


épre qu'il a recüé dans le fein de fa mere, Non- 


communique {on imi 


fculeme ntla lépre lui e&t communiquée par] 
femence du pere qui a contribué à la fecondité 
de l'œnf, mais encore par la nourrirure que la 
Mere a fourni à l'œuf pour fon aceroiffe ment 5 
de-là je conclus qu ie la léprec doiteftre plûtôt com- 
Muniquée 4 à l'enfant, lorfque la mere ch lépreu fe, 
parec que c'eft elle qui fournit toute la matiére 


de la agénération & de la nourriture du fœtus. 


a je 
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La lépre fe gagne encore par l'attouchement y 
commeen couchant avec un Lépreux , en man- 
geant ou en bûvantavec lui, en mettant du lin- 
ge qui iui a fervi ; parce qu'il fort du corps des 
lépreux & de leurs ulceres » des vapeurs acres & 
acides qui fesépandent dans l'air ,& qui fe com- 
auniquenr facilement en refpirant & en paflant 
dans les pores & dansles petits vaideaux de la 
peau , & de-là dans la mafle du fang, qui ne 
manque pas de sep für & de fe coaguler ,& de 
nettre bi turs nOurriciéres en état 
le maladie, 


cr 


qu 


avili facilement-dane 
Îles app oches » Impures , pirce que la {emence 
ine la partie la plus fubtile de ce venin , la- 
quelle penerrant dans les rameaux capillaires & 
dans les glandes des parties naturelles , cÊ portée 
enfuite avec la limphe dans toure la maffe du 
fano , augvel elle ce ? 


On ne doit r 


unique {on caratere. 
er de ja puérifon de lE- 


f 
lebhant , iorfgque le mal eft confirmé , auf 
bien que de celle qui eft herediraire. 

à 


Les Ladies doivent eftre feparez du com- 
mercedes hommes & renfermez dans les Mala- 
dreries ; qui font des Hôpitaux que l'on bâtit toû- 
jours dehors la Ville, 


£ 


forts que ceux de 


font la Lépre font plus fixes .plus groffiers & 
plus acres que les particules filines qui font la 

Les meilleurs remeïes qu’on peut 
donner dans le lépre font les fels volatiles de 
vipere, de corne de cerf, de fang humain, l'efprit 
de fuye de cheminée, l'efprir de fel armoniac, 
jes antimoniaux., les préparations de mercure & 
nne infinité d’autres. On:fera les mêmes teme- 
ies externes que nous avons donnez pour l2 
galle, 


ii 
; attenuer-ja 

forts retolutifs ; 
jui prélervent 
nt; la décoc- 


f b ée ave le 
fel armoniac & lecamfre ct bonne; mais com- 
Me il fauc donner de plus forts diuretiques que 

Il 
ie 


dans Ja galle, on commencera d'abord par des 
remedes qui diflolvent les fels , comme font 
les  décotions des -herbes & des racines s 
Templies de fels volatiles , aufquelles on 
ajoûte le fel volatile de corne de cerf, d'y- 
voire , de fuccin , de fuye- de cheminée , de 
Yipere, l'efprit rheriacal & les ny 
comme. l’antimoine diaphoretique , le me 

Cure diaphoretiqe , la poudre de Peterius 
avec la refine degaiac , l'antimoine folaire, la 
cerufe d'antimoine & la teinture d'antimoine , 
On en donne quelques cuillerées. Preret, ; fi 
Yousvoulez , deux dragmes de teinture a'anti- 


Moine avectrois dracmes d eat de ys de farea. 

La graiffe de vipere mêlée avec la AMG R ISERE de 
Fameer re eft d'un excellentufage abc l'Elephan. 
tiafis , parce que le el volatile de cette gi aiffe 
ere ès: propre à diffoudre la vifcolité de Ja lim- 
Phe & àémouffer la pointe des acides. Les fer- 
Peas rôtis on boüillis font le même effet , aufli- 
bien que la poudre des cloportes, des crapaux 
Qui aboude en fels volatiles. Parmi les pana- 
Cées, l'on merie baume de foufre, l'huile dia. 
Phorerique de mercure , le précipiré rous 
Piiman calciné. En voicy d'autres que Pon fa 
Paler pour de grands fecrers 5 la teinture de lune 
Ou plütôt de cuivre de M. 1 clvetius ie Pere, 
avec laquelle il a guéri une Lé preufe que toas 
les Medecins avoient abandonné. Certe teinture 
f mer “alieufe n'eh qu'une préparation de fel ar- 


go ee 
noniac & de vitriol , gue i'on fait falminer dans 
un creufer fur les charbons ardens ,on en tire 
après 
vient verte, fivous y verfez quelques goutes 
d'huile de tartre par défaillance, clle deviendra 
auffi-côc d'un beau bleu, comme la teinture de 
Lune, Il y coa qui font beaucoup de bruir de 
leur Alxaelt : D'autres vantenr leur. Panacée 
blanche , d'autres leur poudre de Pi écipité folai- 
re. Je ne fçay ce que l'on doi penfer de tous 
ces fecrets, mais pour moi jeles tiens í 


la ceinture avec l'efprit devin, elle de- 


€ 
[Se] 
v 


Quant à la Caftration que quelques Prariciens 
propofent «po ür r guérir la Lép pre , Je Croy.que.ce 
semede ef rour-à-fait inutile. 

Les Daini tiédes font fort bons pour difloudre 
les fels, les bains narurels Salpane ax & bitu- 
mineux font d'un grand effet, aul bien que les 
bains artificiels : On les prépare avec les fcories 


d'antimoine , le nitre , le tartre , le fouke; on 
y peuc mettre les cendres de crapau, Onxdit que 
Jes Rois d'Egipte qui avoient la Lépre le baig- 
noient dans un bainquelon faifoit avec le 
| fang de jeunes enfans: Il yen a d'autres qi 
| teut le corps du Lépreux avec un arrierefaix tout 
chaud. 


| Au refte , les fomentations, les demi-bains 
| & les caraplafmes font recomman lez par rons les 
| Auteurs, parce qu'ils ramoiliffenc la peau, .& 

ces tubercules dont nous avons parlé. Le malade 
| étant forri du bain, on l'efluyera & on le frottera 
| avec ce linimenrt, 
| On prendra duz drames de graiffe de viperes 


gne demi-drarme de graille d'ours, trois dragmes 


turier pune dragme de [uc de fumer er- 
se, de veronique de fcabieufe, une demi: dragme 
de racine d'arifi 


che, une dragme de 
pitre , une demi dragme de lirarge : On y ajoute le 
precipiti 
preci} 


On Jave 
Ruland , 


fuc 


cde plantain & de nummularia. Por 
trih 


LE) 


iter , on fe fervira de l’onguent ft 
#rarelfe, Si la partie fe gang 


rene, on iextirpe. 
la , fi elle permet l'operation. 


G] 


) ur « ya 
4 Pour er | 
[AFHTNE > le JHC AE läte 


Priapifme, on donnera l'eat 
ee nenu 


teg 
| 


are de criflal de roche 5 € 7 le nitre i 
e 3 
ean 


gon 


cacce cans un cas 


= 
w 
+i 
m 
tt 
in 
a 


$ 


la peau cft 


Pat? 
éja parlé dans l'article préce 


1 
nr les ef 
Ls at iga per 


tirs ulceres qui arrivent quel que fois dans la Gra- 
t Fi n'ont point de malignité & ces ulceres ne te 
ga nent point par contagion, comme on gago 1S 


eeux dela Lépre, mais ils viennent feulemenr 
de la difpoft ion du fang & des autres a Er ËS » 
ou du d jéreglement du regime, ou des re ftes de 

quelques maladies mal guéries, comme du fcor- 
but , de la Vérole, &c, 

Lesul ee dela Gratelle ne fe répandent pas 
par to ut le corps, comme ceux de la Lépre, 
mais ils occup it feulementquelc que partie, com 
meles bras , les jambes , les ct aifles ou d'autres 
partie S. Ces ulceres {ont produits par une limphe 
fubtile coagulée par l'acide dans les glandes cu- 


tanées de la peau » comme nous avons dit, Les 
parties Í ubriles de cette limphe s "étant évaporées, 


cc qui retes épaiflit & fe de cffeche en mt 


1e d 


qui tomb ent ies unes apres Es 


n, S'il arrive que lalimpne foit qu'elle 
ge les vaifleaux caj ires qui portent du 
f m, 


= au fli les tuyaux 


andes 5 


oN t 
mphe, gurie durcit & 


geen croute 


La Gratelle, lAlphos & la tac 


1 à: mi 
Di lus ou moins dif Heiles agt Crit ; 
js : Î 


sa plus ou moins d'acreré , & felon que 
ouvent jointes avec d'autres, 


je ren edes où entre le 


La Grarelle a bel 
mercure pour adoucir l’acreré de la lin 
RE je chicorée, de fume- 


he. On 


donn c 


1 ! 1 s 
er ourrache , de polipoce , que l'on fera 


rerre, de £ 
cuire dans du petit lait de chévre, ou dans du 
- fs avec le mer- 


antihy pochondria- 


tres- COR dans l lmi 


x nCOLE 
que eft encore 


de Chirurgie 35 
Entreles remedes exrernes pour la Gratelle , 
‘cs plus cftimez fonr l’eau de frais de 
les ; l'eau de routes fleurs, le lait de foufre, l’hui- 
le d'œuf, la décoétion de chaux vive, la liqueur 
Mercurielle de Mynficht , l'onguent de faturne, 
elyi que l'on fait avec l'huile de tartre , le cam- 
re & la cerufe , l'emplâtre de cinabre , le baume 
de foufre , & tous les remedes où entre le mer- 
€ure Prene deux dragmes de fuc de femp ervivums 
une quantité [uffifant e decraye en pos ads: une drag- 
me de fel de faturne ; on mêle le tout enfemble & 
l'or nen fait un linime nt pour en frotter les ulce- 
res, Si la démangeaifon eft grande,on mettra en 
le baume de Prewoft, il eft décrit dans le 

s Pauvres de M. Dubé , ou bien l’on 
fe lervira d'eau de chaux , avec l'efprit de matri- 
aire & de camfre , pour baffiner la partie. 

peut auffi trop recommander pour 
a Gratelle obftinée le bain long-tems 
lait clair, du | doser 
des bouillons alterans & aperitifs 


Oa n 


+] remede 'S propres 


à temperet 
fondre & à diffoud 
€ chargée, les mala e 
Blme qui tendeà remplir le 


Te des humeurs, à 
{els dont elle 
rvanc d’aille eurs ua 
s mêmes vü ës. 


AR TTreL IV: 


s de la peau; nommées 
VA 
phos ér Leucé, 


Es taches Æ/phos & Leucé font égales & fans 

+ aucune aprêté, celles rendent feulement la 
Peau difforme. L'A phos eit blanche & Ja Leucé 
GM, mais certe derniere tache pénetre plus 
avan] la peau.Ces taches font tomber les poils & 
E ij 


180 Patholorte 
Í a ] dE ` l = x i r E Si doi À 
tes cheveux , à la place defquels il en revicté 
de blancs & déliez comme du poil foler. 


Il faut remarquer que lorfque la tache Lene 


f 


S 


4 


sn © OÙ 


nous avons nommcee 


e ronge ies 


glandes curané 


} 


5: 
` 1 > E 
, le poil tombe, & certetache 
{ c p 


ccafon Leucé , parce 


eft appellée dans 


tre <« 


a 
? 5 : 
pitre son pourra les frotter d'onguent rofar mêlé 
iv.c le ure precipité, de baume du Perou, 
ce ; d'efprit de ma- 
m~ S Le 
l ef p 
aux de Z 
S3 u 14 
ez TEAL 
T 
vif ärta 
£, ez ie tout 
l y 
aci ( en , Pres 
’ 
x D US 
t € Fi Š on 


cn faire un linimenh 


S y 


fx , comme on le peut 
"I las, Je nepar- 
d v i 
connués, car 


t affez inutile de s’y 
por remiéres, 


>uftules qui font 


u blanchâtre ,» Clles 


uttales caufées par l'eau 


11) 2bivétainee {nienr 
NN 145 LA YCLaINnCsS iorent 


Eiij 


! le la peau viennent 
d'obftiuctions , ou de i acr imoni c 2e la tiim 


lans la galle» 
ga 
yue, lantis 


hectic de 'écrevifles , les pré- 
pa 1 e S3 & les décoétions des bois. 
Les reme ies feront l'efprit de matricai- 

, | avec l'efprit de fel armoniac 


re, l'eau de ch 


ent rofat le fe | de faturne , la craye » 
tour ce. qui abforbe les acides, comme le 
gamfre, les yet ux d'écrevifles ? le fel de tartre y 
ta pes ntine, &c. La lefive de cendres de pi ny 
paffe pour un fpecifique certain pour les Phlyc- 
taines. Si elles font acéom pagnées d'inflamma- 
k tion , on mettra fur la partie le pompholix a vec 
le camfre & tous les autres deflicarifs, comme 
| l'empl (âtre de la pierre calaminaire, malaxé avec 


| ke ca 1mfre & l'huile de : mafti c. 
s puftule squi f ont caufé 


0 


es par la brülure, 
andaëes trop ferrez , & par un com- 
it de gangrene , demandent des cure$ 
differentes dont il fera parlé en tems & lieu, 


| ARTICLE Il, 
De l'Hydron. 


| »pydroa tient deces petites puftules rouges 
| , qui font de la démangeaifon , on les appelle 


échauboüillures ; elles viennent de l'acteré de 18 


| fueur. 
| L'Hydroa où les échauboüillures ne paroiffcst 


103 
| enarrive encore 
k riq von s'elt mis tout en fucur , & que l'on s'ex- 
Pole d'abord au froid. Ces puftules font allez 
s copieufes. 


Ordinaires à ceux qui ont des fue 
Les 
avons a ; € 
en forme 
La 


Encore une par les canaux excretoires de la peau, 
S'il arrive que la limphe entraîne avec elle des 
Particules acides , fal ines & terreftres , CES partis 


cules ne pouvant {o ible trar ifpi ra- 
tion, cauferont des ades 


cutanées 


. L'on n’a 
cerre maladie qi 


curs font ia 
sinture de tartre , li tre avec les 


on des JOIS avec le 


r ! 
vilies , la 


fumeterre & lesi 
€, la tumeterre & ies 


aperitives com- 
cs de cl ercben 
iT 
pent 
le la limphe 
euveat fortir par l'infenfible tranfpira- 


im , l'enu! 


pot 


externes confiftent en des lotions 
qui. fe f ' , la 
D y% 
EFA : Jy # 
fleurs\d: [urean yne i el 
, denx dragmes d'huile de tartre 
bar 3 


; 3 OU rée 


äillance s on cn lavera les darti 


aufi 
mation & de 
quelquefois de 


blables à de petits 


grande doule 


irritent les fibre rveufes, La lividité 
puftules ne vient que du fang & des 

g 
queurs coagu 


Les Epir t S nt fans danger 


i 
feulement 4 peau par.de pe 
viennent à s'ulcere LEE 


raned externes, d'! 
outte ou deux 


106 
l'huile de geniévre 
ju autres appliquent fur les 
üille de chou , ou une poignée 
lon pile un peu pour en faire fortir 


` n í 
it y en à qui recommandent 


l'efprir de matricaire, 


lert enco 


bons 5 » 
é, d'eau de chaux preparée 


» RC. 

A p p P | TV 

A RTI LE © P 
» à. tp 
De auel anes t es puftules aut 

2 d 4 
A LA PEZI. 

Yy t P r 
F Larrive le plus fe aux jambes des fcor- 
4 t J Z ; 
r PI T S .& vel tout ml cs à ia 
I | on les áp Tern $ 


Lout ce que nous’ avons dit de ees perises 


eurs ,.les fair allez connoicre 
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Le Therminthe eft auffi caufé par Ja limphie që 
a perda fes parties aqueufes & volatiles, &' qua 
cet devenué acre & corrofive. Dans l’Effere 1a 
limphe eft plus vifqueufe; c'eft ce qui fait aufli 
qu'il y a des écailles; au contraire ie P) 

eft caufée par anc limphe acre & fubrile qui 
a rongé les petits vaiffeaux de la peau & qui s'efé 
extravafé entre la Des & la (er peau. 
e Fic n'a point d'autre caufe que les particules 
groflieres du fuc nourricier >» qui font devenues 
r f > & qui fe font 
is & dans les petits 


: Le 
a 
te 

2 a 


1: i f n 
impe eft acre & vifqueufe 


tout enfemble 
limpe s‘ext 
caufe une obitruétion qui 
tems. 


ces petites 


nommées Ejere € Piye 


11 
11es 

c aul 
Fic par le 


guérit qu'en le 


cile guérifon , il s’en fait que Ique- 
lcere fftuleux, que l’on ne guérit qu’en 
it jufques dans fon fond , comme les 
ftules. 
le Therminthe on donnera de même les 
Kali volatiles , exrérigurement on fe fervira de 
poudre de machoire de brocher, de cerufe , de 
f arre calaminair (Fs de tur hi ie, d’ yeux d' é creviffes, 
urs de foufre , de fel de tartre d’ aloës, de 
rrhe , de camfre ou bien l'on fomentera les 
puftules avec des liqueurs fpiricueufes. Prenez 


irg 109 
surs de [urean ; une drag- 


me a y une aragme O kemie 
ae fel ar 
de tabi 

Les re & externes que nous 
avons prc ille fe donneront dans 
iĉs pet |! g- 


1S avons à 


toutes ces indi 


aident d’une limphe acre , c'eft pour 
{çaaroit mieux faire que de poufier 
ces fels par les fueurs & par les urines, & les 
fondre par le moyen du bain & des remedes hu- 
me 


adonaria , | 


Les fomentarions fe feront avec les mauves p 
{ la f , la patience, la fca- 

le foufre & le- fal- 
Peau de plantain 


} j> 
Cure doux pl'efa 


s; tous ces remedes font ada 


ytrer les puftules. 


inces de chair que 


es parfum 
la nicotiane, 1 


Par des fomentations 


avec la rhuë, la ciguë 


fleurs de camomille, de melilor ,« 
} ag ; 
lin, de fœnugrec, les graines 


des iont 


rouvement anx lis 


! Ke = 
)1eS de donner 


Queurs arrérées 8: de din 


lances; 
ip . ` t 
FYLOnNEenYICNt PAS 4 DOUT AVEC ces rcmedes;, 
T 2 


“vj 


nous ayons 


Crièurement les alika- 


Y wa { 1 | 
P'IUEIS iur ja tumeur des re- 


on méeilera 


avec ies volati- 


ux & reliueux ; mais fouvent il elt bien 


nuer ja tümeür parces medica- 


ül Fait que i oi it OL íi 


lon où pa es cauli S ti 1 taire 


ette matière épnaille ag tS COJ» 
e dans cette cefoece detr € jy 
guerra iuiCere par des semedes convena- 
pe 
DAiCS. 
Den 


C HAP DERE XE 


p ps ae” 3 { 
Fy Es Tumeurs qui ont des Kiltes ou des 
| ont differens noms, fuivant lan 
les 


leEnnnt. 


# eft une rumeur douce, qui ne fai 
se 


FE Aha 132 
douleur; elle eftde la couleur de la peaus 


del ruHPote, 109 


p9 r trop marché ,ou pouf avoir travaillé | 
r 
na 
| 
ns fa I || 
| 
t t | 
grofici | 


Gängli 


ils D | 
oma. Il differe encore de } 
toutes les autres tumeurs enk/ftées par fa grande 
+ í o 
de 
z Di arth pre $ 
\ le quelle maniere le Ganglion fe forme; 
lorfque les tuyaux nerveux ou les fibres du ten- 


eft qu une dilara 


lilatation de 


meme 


e Kite neft qu’une dilaratiov d’un vaifieaa 


imp hatique, où la limphe fe coagule & fe chan | 


ire 
ge en une 

le, tantot a 
fuif, ce qui í 
phe extravalée 
different mélat 
liyap 


latarion, fouve 


uction d'une glande 
tique qui eft à côté, 
ation, parce que la li- 
fe trouve arrêtec dans fon cours, La même 


encore arriver par un coup ou par une 
T. | s + rA 

1 affoiblira un vaiffeau 
Rp T 

> trouvant le vaificau 
x Pro tA 11 

s exrtrarvaicia OÙ elle le 


rce qu’il n'a pas aflez de 


1olliens & refolurifs & 


> de là vient qu 


fois tourela vie, mais on 


| ommodé , parce qu” 

| kP BURN T DNS CE LP 
ao +. 4 Cn et GC m 

| 1 

1 1e 


1 PTET" mais OT A 
es CUYAUX , mais qui les di 


cat que leur donac la matiére 


e Chirurgie. YIr 
de maniére que ces tuyauxélargis peuvent après 
les parties du fang les plus embartaffan- 

ces fels & fub» 


bien ordon- 


i ] 
é, On refvirera un air (ubril, on maugera des 
aiimens de facile digeftion & remplis de fels vo- 


latiles, on boira des liqueurs fpiritueules. Les 


exercices feront moderez , & enfin routes les 
autres chofes non naturelles , ordonnées comme 
celles doivent être. 

Ganglion , il faur ôter les obf- 
dre la limphe liquide qui 
les fibres du tendon. Outre 
qui doivent eftre vo- 


ues, On Gote core mettre 


internes , 


font capables de refou. 


, j } 
are ia tumeu comme i eiprit de vers de terre 3 


ve 


o 


D 


omme nous 


D 
Le) 
Le 
eo 

ru 

o 
ras 
rr 
a 
v 
rn 


t 

o 
{ 
f 
1 


froi e l 
difipée, c 
Mois. On peut mettre < 


ı place de la lame de 


plomb l'emplaätre de grenokilles avecle merci 


te, & faire un bon bandage, pour empêcher les 
j me en- 


fucs de s'amaffer de nouveau dans le m 4 
droit, On fe ferr encore avec fuccez de l'emplètre 


—- 


Pomme 


rente que du criftal 


: comme une veri 


es deux côtez, C'éroit un micr 


11 faifoir le même ef que 


groffiffoic les objets ; 
i : } 
iyl ecriture Deaucoup plus gro 


Dans le Gang 


ion, Ethmall 


: Ganglion , & on les renouvelie 


Jours je four & le matin. 


4,1 P aft nan 2h 
L une matiere iem 


tumeur arrive à1la té 


re ou Tortue 


la peau de la 
tendu ] 


rene fait po 
t fur la rêre. La matiére qi 
me devient quelquefois fi acre , qu'elle carie le 
crane. Si la tumeur s'étend fur les futures , il n’y 
fant point coucher, 

1 


L A Neroma X ie € 


Île renfer- 


vent ordinaire- 
ce àla- tête, 


Si dans ces tumeurs en il fe trouve plus 
f ec lal ue d'acide , il fe 
ie matiére épaiffe cc 
par confequent ua Arhés 
Ce fait voir que les {ls 1 
Queurs, mais nou pas) 


CE 1 a mpe 
ime font ies acidcs, 


Sen trouve 


Pathologie 
u caule fouvent de grandes hemorragies, 
Toutes ces rumeurs font prefque roûjours fan 


anger y cepen lant co 


peut en arrivet 
zg s diffor- 


excroi 


s ulceres, des 
on ne doit pas Hes 


Pour ce qui regarde la methode de guérir les 
tumeurs enKilllées, comme l'Ar} droma; lon fe 
à peu prés des mêmes remed ; capables 
de renc ire routes les liqueurs fluides, & l'on don~- 
ne tout ce qui peut em 
comme le T e & tous les volatiles & 
les d 3 applique des remedes ré- 
folurifs, [orfque la matiére de ces tumeurs eft flui- 
de; & quand ecs abfcez fe difix ofent à la fupu- 
ration on met en uf age les remedes qui font íu- 
pores 

Nous avons déja dit pl lufieurs fois que les meil- 
feurs réf ‘on À avec la 


+ 


her les obftruétions ; 


déc aux , lef prit de vin camfré, l'el- 
prit de matricaire mêlé avec des huiles aromati- 
ques , ou avec des emplâtres , comme celui-ci: 
Prenez trois dragmes de gal m, autant de [el 


armoniac o de AE d 


eme de rejio 

€ de gaïac » “ne Rite: 
ragme O demie a'i 

ome € demie de pouare 


2 
111€ 
i 


num, de ciguë, de tabac, 
üi ec le mercu- 


IC auque!i 
1 


des em 


pour reio ire ] 


meurs en kiftées „auf i bia que ce liniment 


arme d'onguent 4 althaea av 


e hr: ssrier , deux dragmes d' 
Phi! , une drame d'huile de cire , e de 
mi- 1 re de caloanum , troi ragmes 
A 2 de fet arinoniac avec trois drag mes RG, 


de Chirurg! f, ir$ 
On doit prendre garde dans lestumeurs en Kxif- 
] donnent occafion au 


fe fervir de deux relolu- 


l'emplatre de go mme ammonia- 


e f 
de fuccin, la poudre de racines de 


fs donton fe fert quelquefois pour 


les tumeurs er s font la pierre infe le, 


l'huile oule 
Lune, Le colcot 
& pluie autres. Il fautavoirfoin , en ulant 
de ces remedes, de confumer tout le Kifte, cas 
autrement. ilfe feroit des ulceres fiftuleux , ou 
bien larumeur reviendroit comme auparavant, 

* Quandles tumeurs enki ont d’un volu- 
me très confiderable, les vot T confumer par 
les corrofifs , feroit , comme l'on dir, la mer à 
boire;il faut alors les s emporter avec l'inftrumene 
tranchant, paurvû que à on foit sûr après l'extir- 
pation de pouvoir maîrriler le fang; ce qui ne 
s du corps 


© 


d'antimoiue, le 


l’ongucne gris de Vuur! 


peut pas fe faireen certains end: 
où 60 ne ne we comprimer fortement les 
ire la ligature, 
i camens fy ps- 


2y 
S, comme par at 


& dans l'intérieur de la vulve. 


Da Meliceris. 


E Meliceris contient une matiére femblabia 

à du miel, 
Le Meliceris ne pe it guéres fe diftingaer pat 
des lignes qui lai fi nt propres & particuliers. 


épaille & vifqueu- 
ides , le mélange 


du fuif, comme 


ome ne differe point de celle de 


du Meliceris. 


Ces trois rume 


| 

| ‘s de rélolution doivent Être ou- 
Í puis {uonréecs k lta doit faits a. à 

| PSS tupurees, X L'on doit faire une 


$ 2 + | Ki 
t t taliiSr Gu Ati 


ICUUCIC atrentiona nerien 


éviter la recidive. 


E E E ESE 


De l'E 


pPNyseMme. 


Y Emphyséme eft une tumeur pl inc de vents 
À il ft renfermé dans une cay ité; ou di n 
| e 


Kifte particulier. 


icion les 

On ne doit f 

de tumeurs 
aifément aux medicamens refolu cependant 
l'arrivoir qu'elles éludaffent abfo er 


les moyens de refolution , je netre 
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féme. On mettra fur la tumeur des fachers rent“ 
le fureau & d'anis. 
s dans le vin blanc, 


fur la partie. La 


oY 


Lars 
e 6 C 


w A 


ge 
omm -~ = ———— n 
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Del 


eurs qui viennent de 


ration des artet 


es ; elles barcrent comme l'arte 


aux doigts lorfqu'on les c ay 


ár la dilatatior 


OU externe, 


tumeur molle qui 


ès reprend 


an- 
e iquefois plus 


grofe que le poing, La peau qui eft autour du fac 


aur 


5 


aficz fouvent que la ments 


inrerne de 


1 


dre H » sir 

artere ; les parois de l’artere s’approchant dans 
lecon É ; EAE 

l c dU p » les fibtes ie rompenc ou ic 


Clans pa fon impetuolité trouv 
Otane du ins de l'artere affo 
carre & d | 


membrane externe par fon 
sarane de l'interne , ce qu 
le fang s'engorge. Et lorfque 
e Pon eh aflez reureux de 
dans toure 
empêch c 
aut neceffairement que 


Pulfion, eu la 
Me une poche 
dans une fa 


cicatrice entiére & oa it 
te qu'il y a deux 


pées Anti ei ; 
3 une poche formée par ce qu 
£n fon entier, Le faux Anévtifme eft celui où 


“artere eft coupédans toute fon 


forte que le fang s'extravafe 
ont la a matière {e trot 
ru contenue dans les ef 


i 1 
feroit mieux nommée abfcez de 
Me, 

Les caufes intern es c 


Me l’acrimonie 
inte 


rne de l'arcere ; ce qui donne occaf on au 
ang qui eft chaffé dans l'artere, de dilater la 
Mbrane externe , & de produire ce qu'on ap~ 


le l Ané vrifme. Ces dilatations arrivent à plus 


Me 
pel 
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Pent avec force la fubitance du cerveau, de la 
Même maniére qu'on le voit arriver däns les 
Anévrifmes, 


en 
donc quela caufe pour laquelle il n'y a 


Point de mouvement dans les Anévrifmes des 
Stos vaifleaux , principalement lorfqu'ils font 
ancicns ; c'cit parce que la dilaration de l’artere 
Qui forme la tumeur, s'endurcit & devient quel- 
Quefois carcilagineute. Cette dureté n'eft caufée 
Que par l'obftruétion & l'extravafation du fuc 
nourricier qui s'échape des petits vaifleaux fan- 
guins de la membrane de l'artere, Ces liqueurs fe 
érmenten:, les particules falines fe développent, 
elles {e fourenr dans les pores de la membrane 
de l’arcese , & ainfi les fibres en fe rapprochant 
lerrantc s'evdurciffent & deviennent 
de même que la peau & les antres par= 
ties qui fe riouvenr comprimées deviennent due 

» parce que le {uc nourricier s'excravafe dans 
Les fibres de ces parties, 

Les arteres & les vénes ont de perits vaiffeaux 
fbouins qui parcourentieur m mbrane pour leur 
Porte: la nourriture ; par exempic, dars le tronc 
de la véne porte d'un Cheval , on découvre affez 
Manififtement des aneres & des vénes qui font 
S fi grand nombie, que c'eft un labirinthe dont 
On ne fçauroit trouver la fin ; on en voit même 
Encore d'autres qui parcourent les fecondes, & 

ini, Sans doute on découvriroit 
Mieux le progrez de ces vaïffeaux fur de plus 
Stands animaux, comme par exemple fur des 


kphans & fur des Balcines > car il ne faut pas 
Oire que ce qui n peut découvrir dans un 
Perit animal , ne fe puifle découvrir dans un aue 
tre plus gand où routes les parties fonc plus 
Broffes à proportion. 

Les petits Anévrifmes qui ne font pas profonds, 
Tome L 


c 


& qui font caufez atation des arteres 
fe guériffenr plus facilement que les grands Ane- 

rifmes qui viennent du déchirement de l'artéreé 
Si par hazard on ot 


oit un Anévtifme , On 
auroicbien dela peine à arrêcer le fang , & la 
grene le po )UTTOIC mettre aux parties voifines+ 
es anciens Anévtifmes qui font profonds, & 
qui font devenus durs & calleux , font incura- 


s las SERA Anévrifme s qui font re- 


gar 
o 


Ime au bras d’une 

£ une noix, qu elle gardá 
pendant plus de trente années , fans en être mm- 
mo lée. Si un. Chirurgien ignorant ouvté 
en croyant ouvrir un abfcez, il 
> que la mi 


Prati 


ilyen a des 


Les perits Anévrifmes ne cau beaucoup 

d nodité, ileft plus Ss g £ 
vie,que e faire faire l’ pe jon.Ma!$ 

fi la tumeur eft groffe & qu'elle in tune beau- 
coup, l'operation eft n , parce que fi of 


MC X la yeliie ne doivcn” 


de Chirurgie, 123 
Pas paffer les bornes ordinaires. Il faut que le li 
Yentre foit libre, que les mois foient reglez, 
& toutes les autres évacuations pareillement, 
Que l'on ne fe metre point en colere, que l'on 
vite fur tout la crainte & la trifteffe , parce que 
ses ne contribuent beaucoup à coaguler le |} 0 
lang , & à le faire croupir dans fes vaifleaux, 
tomme je lay fait maige, 

Il n'y a point d'autre chole à faire pour guérir 


l'Anévrifme ; qu à rafermir on a réunir les fibres 


derla membrane de l'artere dilatée. i 
* Sil'Anévrifme vient d’une faignée, il faut | iig 
Pour révenir i i R 
rc felon les ci 
R verte dans 


C Alicjj 


A 


en er couler jufgu'å 


arrêter alors avec plus de 


verture de la faignéc u 


= 
E 


Ares 


, comm 
ant cen 


rent 


is difons , de 


qui rempi 


He & un 


i 
peu plus fe 
peu p #i 


culaire conduit 


į 


Par ün bouri 
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au plûtôt la ligature, fa - 
ou'à défaillance, & pendant < 


onée un remede fimp 


& non cauftique , comme 
elques 


ferré, 

51l n’y a que la tunique erté 
qui a été ouverte par la {aignée, 
un petit Anévrifme vray en forme de he roie < qui 
rentre & reflorte à 
faut refferrer l'arrére 
bandage à reflor ts, & dat 
il faut faire comprendre e au malade qu’il né peut 
éviter l'operation, qu’ en donnant à -fon, bràs 
beaucoup de repos , évitant d'ailleurs routes tor- 
tes d'actions violentes , & en contribuant même 
par un regime res à la ge ration d'un fang 
temperé qui ne donne pas aux ; feaux-qui ie 
contiennent une trop g! ande tenhon. 

Si l'A névrifme eft à une partic où l’on ne puif- 
fe pas faire un bandage ferré, comme à ja gorges 
il ya desPraticiens d'Al Îlem ague q i mettent {uf 
la tumeur plufieur s petites lames d'acier, garr ies 
de P lumace ux ; on les tient fujertes avec un pe” 
tit band derriere le cou. 
i bandage d'acief 


ge 


molr 


f 
^ 
2 
"9 
8 
z 
5 
S 
5 
aor- 


le moyen d’un petit 


fait : 
lu cou. C'eftune branche-.de 
le. qui + di atée après un coup d é- 
audeffous de la cla- 

1e en peus € 
mois ap.es l2 
au deffus de la 
tere, bien au-d€” 
on n'eft pas fott 


quatre pouces de lar 


de Chiru je, 12$ 
Vrifme ctun jeune homme de merite, âgé de 
Vingt deux ans. Tous les habiles Praticiens qu'il a 
Confult ii ont confeillé de ne pas faire.d'exer- 
Cices violens, ni de débauches , & d'at plig 
feulement quelque ci 1platre attringe fur latu 
Meur , mais pas un ne s'eftavifé de lui confeiller 

Je le menay chez M. de 
: Chi urgien Herniere » à qui 
Je donnay le deflein d'un ba qu' ia e pae 
fairement bien executé. Pour faire comprendre 
la figure de ce bandage ; il eft fait re près 
Comme te bandage d’une hernie de l'aine. La pe- 
lotte vient comprimer la tumeur; & la far 
qui fair reflort eft d’unbon acier battuà frofd ; 
elle pafe au deflous de l'omoplate f lef 
laifelle gauche pour s'aller accrocher à la pelo- 
te: Si le malade continué à porter ce bandage, il 
Y a lieu d'efperer que l’arterc fe raffermira,& que 
cut dimipucra , ou du moins qu’elle ne 


i 


le bandas que m 


Eiis très hab 


lage 


pas davantage. 
)y que nous n’a 
remedes internes dans l'Anévrifine 
n'et pas à dire qu'il en faille negliger | f 
Par exemple sli l'Anévrifme et caufée spé l'a- 


Ctimonie du fang qui a rongé la membrane in- 
terne de l’artere , 1 


ufage des algalielt trés-uti. 

le , comme les yeux d'écrevifles , les fels volati- 
les,le cril 1 
Autres, On peutencore employer les remede 

firitueux, comme l’efprit huileux de marricaire, 

le fel volatile huileux , &c. Nous avons décrit 
‘operation de l’Anévrifme au Traité des Opera 

tions ; ceft pourquoy nous n’en dirons rien ici. 


yons point ordonné j 


al de roche,la terre figillée & plouf 


pouvaat pouffer le fang, nilechafer vers le 


>iies arrivent a 


plufieurs pa 
nombril , aux cuifles aux ja 


Le es Varie es font ordinairem 
fang 4 pee épais & groflier quidilate les vén 


iC 


à l'endroit des valvules ; Of ileft çer 
le Da c ftaccide, il retournera plus 
par les vénes » & ainfi il pourra. s ‘en arr 
partie dans le lieu où font at tachée les valy 
ce qui arrivera plúr tôt- là qu'ailleurs, 
dans ce détroit que le fang tro 

Jui fait refifta ince , ap maniére 
dans les venes, à l endroit de 


ra le nouveaufang qui vient des arteres » & 
vénes fe dilateront 1fiderablement que le 
fang s'extravafant des petites arteres & des peti- 
tes vénes des membranes du vaifleau, fe rép 
dans L'interftice des fibres de ces men branes en 
fi grande q quantité , que les cfprits animaux ne 
pourront couler dans les petits filets des nerfs 
qui vont fe répandre fur les membranes des yé- 
nes, pour caufer le mouvement périftaltique; 

ainf les vénes demeurant fans mouvement & ne 


andra 


de Chirurcie. g 
Cœur, ce fang ne manquera n j 
ces vén r 


Les Varices arrivent encore par la compref 
fion des vénes , laque! tant caufe que le fang 
oD 15 les vaiffeaux , fait 
auf que les vénes fe age. Ce qu'on 
Temarque encore particulierement dans ceux qui 
font des exercices į 
fard 1CAaUX , 2 fa re 
Ces fortes de gen 


féjourne pee 


nibbles , comme à port 


fouvent aux br 
Venes des erti 
Et voici comme c 


fe aiis Dansles 


cn fléchif Tant ños memb 
mufcles ci ( 
chiffeurs. Ces: 
tenfion compriment fortement , ou les vénes qui 
fe trouvent au-defleus, ou celles qui parcourent 


lentredeux des mufcles. Ainfi le fang étant cem- 
le la véne com- 


tenfeur s qui 


: Le fang qui 
fait effort è > du côté de fon exrrêémi- 
té , rencon | 

paffer iek loin, lali 
Yalvules, & en fe refi 
vênce 


ant, les côrez de la 
où s'attachent ces 


uvemens font fouvent 


deux pot t à dde m 
téirerez dans ceux qui font de violens exercices, 
C'eft une nece i 


fiderablement peon des valvu 


i fin la véne fe dilate con- 


„Het certain qu 
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ties, ainfi il fe feroit des dépôts confiderables 
& des inflammations très da cufes, Mais toue 
es ces perires foupapes qui font dans les vénes , 
font bien capables de loûtenir] 
dans les efforts contin 
nos bras & de 


nge 


mpulfon du flang 
uels que nous faifons de 
nos jambes , & ellés doivent em- 
pécher que le fang ne s'extravafe » Comme nous 
le venons de voir. Si par cet artifice on évite ces 
n en arrive 


S STi 5 
um autre qui fonc les 
les ne font pas auf dangereufes 
lans cela on feroit 


ns, aulquels 
continuellement expolé. 

Les grandes dilatations des vénes , auffi-bien 
que celles dés arteres, peuven 
Mouvement du cœur : Jay ditigue ces dilata- 
tions artivoient, ou par, la compre{fon des vé- 
nes, ou par l'abondince du fang & de fon acidi- 
té, ou par la difficulté qu'il trouve dans fon reflux, 
mais je n'ay point parlé encore des 


encore des Varices, qui 
artivént aux éuifles & 


grofles. 


ac alterer le 


aux jâmbes des femte 


Ces Varices ne viennent que parce que les véx 
nes & les arteres iliaques font preflées par l3 
Pélanteur de la matrice ; la triftcffe y contribue 
encore dans les femmes grofles, parce que le 
cœur fe meut foiblemenr. D'abord quelles (e 
mettent au lit , ces vénes fe défemplilent „auff 
bien que lorfqwelles font accouchées ,_ parce 
que le fang n'eft plus empêché dans fon cours. 
Mais quand elles ont eù plufiebrs enfans & que 
ces vénes ont été dilatées plufeurs fois , elles ne 
peuvent reprendre leur premiére grandeur; aufli 
interrompent.elles beaucoup le coùrs du fang, 
& l'on voit par experience que les forces s'ab- 
battent, & que le pouls devient foibl 
une belle obférvation dans Len 


âgé de quarante ans étoi 


€, Il yen 4 
Un homme 
Prefque confamé d’une 


longue triftefle, qui ic tellement afo:l 
le mouvement du { fang , qu'il ie fit dans la 
1e Var 

e gau dhè: elle s'érendoir depuis le genou jufqu’à 
la cheville , & failoir comme un gros tuyau d’un 
Pouce de diametre , ce qui l’incommodoir beau- 
Coup à marcher. Louver dit que cette Varice r 
autant qu'il le pûe conjeéturer par fa grandeur, 
Contenoit prefque deux livres de fan ng. D'abord 
Que cet homme étroit couché; & qu'il levoit a 
Jambe en haut, en preffant ement ce fa 
ayec la main, l'enflüre s 'évanoŭifloit peus pes i 
Par le retour da fang dans la crutale & dans la 
Cave, Mais guand il éroit debout , elle deven oit 
aufi groffe qu'auparas ant, TI faut rema arquer que 
cet he mme étoit très-foible , parce qu'il s'ar 
tait dans cette citerne beaucoup de fan ng, & que 
toutes | e s parties tecevotent peu de nourriture 
Cet haiteur ne lui confeilla pas r operation, parce 
que la Varice étoit tr op groffe » mais il lui dit 


m 


e 


tie antérieure de la jam- 


Savoir foin de tenir fa jambe fort ferrée avec fa 


Jatretiere , & d'y appliquer un emp 


latre aftrin- 


Bent donc il fe trouva dans la fuite beaucoup 
foula yé. s 
Les Varices artivent plus fouvent aux parties 


Inférieures qu'ailleurs, parce qu'elles fonc per- 
Pendiculaires, & q que te fang faitun grand effort 
Pour monrer vers le cœur, & Pda davantage 
dans les vénes „il les dilate plus facilement: aufi 
VOit on que ceux qui travaillent dcbont 
“Ort fujets aux henigltoides & aux Va 


ar 


» font 


ICCS des 
jambes, A Poccafion des Fanconi voici ut 


] me qu PIR papo A Je demande pour qu 
ès Varie s on voit plüror | 


pro- 
ans 
ı couleur de K véne 
an Rati de la pean, que fa conleur de l’artere 

ns l'Anévrifme ; puifque da 
Méyrifmale , la membrane de l’artere ef 
Xv 


DPE 
» 

E 

Les] 

$ 


la peau, que celle de la véne dans 


car il femble qu'on devroit bien plütot 


Pour moi Je croy que pour rendre raifon de ce 
ce probléme, l’on doit dire qu'il n’y a point d'ar- 
tere qui n'ait fa membrane plus A 
le de la véne ; c'eft pourquoy dans l’Anévtrifme 
ła peau n’eft pas aflez 


ncie pour devenir trar 


parente , & pour voir au travers la couleur 


l'artere; au contrai 
€ 1, 1 
u peu 1 les 
beaucoup, d'où je 
Raa t 
Varices eft plus n 
3 * A , me 
a: ANCVTITME 


Les Varices des cuiffes & des jambes, lorfqu'el- 


cuites, ne font pa 


les font 


3 > 
p tant C are qi € 
au en a IVE 
ja mort meils 
Te 1 mourut Í 
ine Varice qi a 


ce Que ces rc 


comme 
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Outre le regime de vie & l'adminiftrarion des 
Choles non naturelles , qui ne dif ront- point 
x j 


dans la cure des Varices & dans celle des Ané- 


on nera aufh pour les Varices tout 


h la ena Pers : 
npecner ta coaguiauon du 


n fur la tumeur vari 


ufe 
errec & à raffermic 
la véce.dilat On prendra rous les 


la poudre turvanre, L 7 4241 [cnpule 
, $ nc prè re 
criflal de s CIN 3 é $ 
On pre: cette i BÀg n 


Qut -ouvroic rous les. ans une Varicet 
Sont il tiroic 
Par ce moven 
Tous ccux 


tes d uiceri 


e 
© 
O 


à 


ant fort foulagez en fe faifant ouvrir de 


F vj 
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cn tems la Varice la plus prochaine, &onté 
fçauroir prefque les guérir autrement. 

Il ne faur pas negliger les bandages qui font 
d'un grand fecours dans cette maladie, vatce 
qu'ils compriment & affujetriffent la véne dilatée 
en la retenant dans fa jufte grandeur, 


——— 
— mems 


CHAPITRE XIIL 
Des Verrnës , des Cornes C des FUNGUS, 
A AE a 

Des Verruës. 


Le liqueurs nourriciéres qui coulent dans les 
petits vaifleaux dela peau eftant devenués 
acres , elles ne font pas long-tems fans déchirer 
ces vaifleaux; & cesliqueurs! s’ertravafant & 
coulant au dehors, elles produifent de petites 
éminences charnuës que L'on appelle des Verruës. 
On voit donc que ces perires tumeurs ne: font 
que des excroiflances charneufes caufées par l'ex- 
travafation du fuc nourricier qui a rongé par 
fon acrimonie les vaiffleaux capillaires de la 
peau. 

Il y a des Verruës où [a racine eft profonda 
& fortement attachée dans la peau; il yen 2 
d’autres qui pendent & qui ont la bafe étroite & 
Ja têre large. 

Les Verruës font caufées par le luc nouricies 
qui ronge par fon acrimonie les vaifleaux lim- 
phatiques de la peau, les fücs s'extravafent & fe 
coagülent par l'acide en une fubftance fpongieu- 
fc & mollaffe. La même chofc ariive aux jeunes 
arbres , lorfqu'on yfait des incifions, la {eve qui 
s'excravafe des fibres de l'arbre quiont ché cous 


Chirurgie. T2 


l'ouverture, n'eft pas 
ruler & fans faire de gros 
œuds : maïs ce qui contribuë le plus à faire ces 
erruës dont nous parlons , c'eft que l'acide de 
l'air fe mêle avec la feve. 

Un airtrop froid eft fouvent caufe des Verruës, 
en épaiffiffant crop les liqueurs & en empêchant 
Finfenfible tranfpiration , aufli bien que les ali- 
mens acides & vifqueux, qui font un chile 
très propre à faire des obitruétions dans les pe- 
tits vaifleaux de la peau. 

Les Verruës ou les porreaux font plus ordinais 
res aux enfans & aux jeunes gens qu'aux adultes: 
Lorfqu'il en arrive aux parties naturelles, ils 
font toûjours caufez par quelque maladie venc- 
ricnnc,. 

Les Porreaux ordinaires ne font incommodes 
que parce.qu’ils rendent la peau difforme, ils 
paroïffent quelquefois tour à coup & difparoif- 
fente de même , principalement ceux que les 


Grecs appellenr Acrochordon:s & Thymi. Poux 
ceux qu'ils appellent Myrmeciæ, comme LS lent 


profonds & qu'ils ont leur racine dans les fibres 
nerveufes & tendineufes , ils guériffenc plus difs 
ficilement que les autres , & lorfqu'on y touche 
ou qu'on s’y bleffe, on a vû l'inflammation & 
la gangrenefe metre à la partie. 

Les Verruës que nous avons nommées d’un 
nom barbare Atrochordones font les plus faciles 
à fairetomber. Ces Porreaux ne reviennent pas 
facilement lorfqu’on les a conpé, parce que leurs 
tacines n'ont prefque poiat. d'atrache dans là 
peau. Pour les Porreaux qui ont la rêre comme 
la fleur du Thym, its repouffear fort fouvent de 
nouveau après. avoir été coupez. ce qui vient dë 
Ge que leurs racines font profondes. 

Les Verruës qui font accompagnées de la ves 


qui peur contril 
riciéres, On re 
Lesalimens 
tous ceur qui 
font un n 


fon fera fpiritu 
le Choc d 
tre bon 


ait ioin e 


trelgn'aurre maladie anc 
] 


Verruc 
c, d'oliban & l’élixir de vi 


guerir QUE ies autres. 


1e a ELipagne, ou qu aus 
€ point faïtareux Que l’on 
€ itres.ci St irclles, 


la pointe des 


les fuder 


figues, comme 

no >» le cinabre naturel 

jé n des bois , l'effsnce de 
ue = RS 


s. L'efprir de 


` 


Il ne fauc 


ger auf les fpecifiques fue 

grande chelidoine, celui ia, 

d'éfu ` tythymale , les limaces, rouges , le 
fang de pigeon & la faumi i fe trouve au 
fonds c 2 | ax lard, onen 
frotte fouve rcaux. Il yena qui appli< 


J 
G 


cire 


ICUX C 


t micux que 
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trois dracmes de racin 


DSi Le, cs 
JEF AZON, AFRI RE CyClA 
men O d'Iris, ane demi-dragme de feiiiles de fabi- 
drag- 


kag 
x mes Be | 


mence ñe tour? 


Irma, © une guantité fufh'ante 


7E AEn 


gue, on en 


d'oxymel feili fera un onguent pour 
frotrer les verruës. Vous pouvez encore les frot- 
ter d'huile de geniévre } de fibihe & de fpica, Il 
y en a qui percent leurs porreäux avec une’ ail 
guille ou avec uneépingle | ‘ils Ja font rougir à 
la chandelle, afin que l'épingle brûle le porreau 
dans fa racine; mais comme la oirceur refte 
long-tems après, il 


meilleur de les couper , 
& de les toucher enfuite avec l'huile de tartre 
par défaillance. En les coupant avec des cizéaux, 
on ne fouffre pas tant qu'en les arrachant avec 
des pinces: 


La 


La pratique la plus ordinaire, c'eft de lier les 


porreaux avec de lá“ foie oi avec on crib de 


\ g ”:1 er 
cheval , afin qu'ils tomber 


1. Après qu'ils’ fout 
bez » ON a cout l 


cles toucher åvec de 
ncre où avec quelque eau ftyprique ; comme 
Veipritde vitriol, 1 pricde fel, &c. I ne fau 
pas oublier de les touchet fouvent avec huile 


crartre pour en ôter la rougeur & pour les 
blanchir , fi l’on veuc que la cicatrice devienne 


å 


o 


ARTE C LE- LE 
Des Cornes: 


N°: tangerons fous les excroiflances. les 
| cornes quiviennent en differentes parties du 
corps vous en trouverez plufieurs obfervations 
dans les Prariciens: & dans'les Journeaux de 
France & d'Allemagne. Ces cornes fonc de denx 
efpeces , il yen a de molles & de dures ; elles 


yiconcntayx joiatures des doigts , des mains & 
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des pieds , entre les vertebres du dos & en d'au- 
tres endroits du corps. 

Les cornes font d une fubftance comme celle 
des ongles, plus ou moins dures , €l {ont 
Brofes ou peritesi elles arrivent à differentes 
Parties, comme au vilage , au front à la tête, 


dux jointuies, XC. 


Pour expliguer la formation des cornes qui at- 
| 


tiventen difi ] es voyez ce que. j'en 
: i J 2 

èl dit dans Ta 
Toures cornes: en general font d meiles à 


r pr ngipalemánt celles. qui {ont dures, Le 
lus für remede, c'eft de Les couper 

que ces.cornes font molles ou tendres, & 
font parvenués à leur maturité, elles 
J'elles mêmes , mais un mois après el- 


nent comme aupa avanrsainf.qu'on l’a 
é daus de petites Cornes qui étoient venues 
es lointures des doigts de la main ap ès 
des uiceres. 

Pour la guerifon des cornes, il faut des mes 
dicamens internes & exrernes qui ramolliffent & 
qui fondentle fuc nourricier qui s'et endutci. 
Les remedes internes feront rous ceux qui fubtilie 
fent le far ng & qui le p unfient , comme les déco 
tions fudorifi jues , see diaphoretiques & q juel- 
@ucfois aufi les diuretiquės , car on doit icy fe 
fervir des remedes qu'on donne pour la Verole , 
puifque ces Cornes doivent eftre regardés comme 
des nodus & des exoftoles, 

Voici quelques formules tirées des plus habi- 
bil es Prariciens. On prendra ee de læ 
teinture d'antimoine tartarifé, m ferupuie d'ef- 
Prit de corne de cerf ; où bien #ne dèmi: dragme de 
confira e de b bourache € de racine d'énula , une de 

raq. < un demi ferupule de 


Corail ronge préparé avec antant de nacre de perles 


fufifante quantire de 
ur cnfaireun éleétuai 


>i bie bre r e À Ts ?. re de tigu 
; Où bien prene ane Grage A empiatre fe rigut 


ra le tout da 


yrop ds zice d'oran£ 


" bi À r j A 
trots ATALIMES AE Jagabenum ; nune demi-draome 4€ 


gnercHri 


pour en faire un cn P arre que Pon app 
les Cornes. Ona les frortera encore avec c l'huile de 
rhuë. Il eft bon de purger avec trois ragmes de 
confection hamech & quinze grains de mercure 


doux. Après on do 


a les fu dorifiques , comme 
saf ' l p 

Peffence des bois , l'efprit de matricaire, avec la 
gon me de 


Eure de vıpciī 


la teinture d'antimoine,la reiti= 


pere ; par cxcmpie 


Prenez une deri- dragme de fumeterre, au 


tant d'eau des poi 


moine ; un demi-{crupul e a Pice de z 
dragme a'e fpi if de matricaire r un des 


pule de 


Ou preneg 


gleterre , ou deux Arago 
cre yo UN fi rupule de mercure 
L rme CN 
te qane 


en faire une con- 


ITS s 
parce. qu'ils pouffent 
esfcls acres & rongeants qui dé+ 


des & les rr 


par les urines 


la peau, Les 
| 


e » ICS Ciopors 


i 
chirent les g 


meilleurs font la teinrure diuretiq 
tes à plufeurs antres dont pous VOUS avons par- 
lé ail curs. 

camens interi 
joindre. d'externes, commes: les émoilie 
aftringens, pour-refferr 


où fuinte le [fuc nourricier. 


À toas ces me 


retrécirles pores par 
i; 


Dii A è 
ALLIÉ LES CMOHICAS 


nous recommandons les Cataplafmes , les épi 


n 
a 


ins & plufieurs autres qt 
nille, le melilot , les herbes & les 
femences de fœnugres p 


s , les 


abdanum. 


3 
qui changent gure des pores 
avec ledouble de mer- 


: dragme de gal- 


j à faire un emplatre. L’emplâtre de 
Mercure qui le fait avec le fel de mercure, fair 
des merveilles , il faut le laiffer quelque tems 
le des incifions que 
rre, pale pour 
les cendres 


ac 
aplafmes de crottes de brebis > 
le lait & les figues grafles {ont 


piquent les cornes- avec des ai- 
i croyant par 
difparoitre 
pour EA 


i un reme 
ouvent. Ont 6 ArTAYMES 
dr. agne C a de vert 
>» une demi dragme de mi L rofat; on en 
| ent pour en frotter les cornes plu- 
fleurs fois le jour, Le liniment doit être bien 
Chaud; après on lavera les cornes avec cer ef- 
Ptit; Prene une dragme d'efprit de vin camfré , 
d'efprit de fel armoniac preparé 
Il faut encore fouvent les frotter 
l'efprit de m caire, l'élixir de vie, le 
aume nervin, l'efprit devers de terre ; &c. 
à Il y en a qui veu eus que l'on arrache ces 
®rnes ; mais il faur remarquer qu'étant enra= 
finées dans les os , dans les membranes & dans 


mie 


i 4 
Poperation ne feroie pas fans dan- 
{ 
u'e n yvouiant les aer 


€ 
déchire le périofte 


pietre- 
niere 


mbranes 


& les rendons, d'où il arrive enfuire une dou- 


sotcable, foivied’une infama 


leur 


d'une convulfon & d'autres ficheuxaccides 


ravoi le pius für c’eft de les fcier de 


c'eftpc 
tem ms, à caule qu'elles repouflent tou- 


e de chair molle 


hf E Fungus J 
5 ; 
comme un cha 


fes viennent de la c 


rS fon rucu- 
ł ent 
dons ;, 
Il en arrive pour-l'ordi- 


s articles & fur les membranes ou 
ye; il envient eneore aux 


s endroits. 


E 
€ r 

r p 
genoux & cen aau 


e du Fungus eft fpongieufe, mol- 


La conffta 


, lim p eilion 


re; fon letor 


ire. Ces excroif- 
aucoup de douleur , elles 
l On en voit {ouvert au 
qui empêche la fluxion 


Ces tumeurs fongucu= 


inâirement autour 
i 7 


iatarion y ou 


mbtanes , :ou par le 
Jineufes. Tout 
er de secx- 


] ' 


le fecoaguler en s a#= 


ir former cette chait 
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Ces Fangus viennent plus or dinairement fur 
les membranes du cerveau que fur d'autres par- 
ties, comme on le voit dans les playes de la 
: von n’a pascu le foin de tes garan- 


` l'accez de l'air. 

Les Fungus reftent qi uelquefois pluñe urs an- 
nees , lorfau’ils font aux joiatures , ils enem- 
pêchent le mouvement, Quelquefois ces Fungus 
it pourtant IC- 


font de la iouleur , mais il f 
marquer qu'en comprimant les nerfs; ils dimi- 
nuent le fentiment & le mouvement de la par- 
tie. Il s'en fait fouvent des tumeurs chancreu- 
fes. principalement Jorfque le fuc nourricier 


s fuderifiques , par les d itifSs 
& parrous ceux que nous 


cure ; 
donjer pour des cornes. Où Er 
] re d'antimoine tarifé , 


avec ia teini IS £ 
Pefence des bo s, ou leur 


tques dont-on peut ufer (ont en grand 


urne , le camfre, 


abjanum , ou.celuide gre- 
avec de mercure- & le-vitriol bjanc. 
On faj itun carapiafme de concombre fauvage.& 


€ limaces rouges boul lis dans le vin; auf-# 


y | ns & de bry O= 
mer les excroi- 
s emplatres 


quls on ajoûte les 
De: [left cecellenr pour 
ACeS fongueufes ; aufi bien que le 


Pathologie 


ciguë & de cumins, Si le Fungus devient 


chancreux, on Pe ztirpera , ou bien 
iquera le cavtele actuel. Mais 
que toutes ces manieres 

i 


on y ap- 
il faur avoüer 
a operer font cruelles 
gangereuics. 

Au refte, ilet bon d'avertir les C} 


irurgiens 
2 £ 
dene pasouvrir ces tumeurs 2 


mal à propos , à 
£aule quon pourroit caufer Ja mort au malade, 
Les Journeaux d'Allemagne font remplis d'e- 


xemples qui nous APPECRRCOE que 
donnes font mortes apres l'ouver 
meurs fongueufes Cependa t 


Z JE 


plufieurs per- 
de ces tu- 
teu leur bafe 
Eit Ctroite , on rifque peu à leser porter, 


f 


Rongeurs du vifaze, que lon 


talant MEE 
# chaleur de foye. 


! 1 
nombre de t 


ile: 


a ~ 
lui redonner fa beauté nat 


Certe noirceur la peau, ou cette couleur 


1 1 ; 
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l Enfin la peau ne devient noi 
que par fon aprèté, qui rend fa fupe 
de 


- 1 
ou piomb 


cie INC 


> ridée » POr cule & ENR vel 


ue > ce que l'on 
Peut confirmer par le velours DOIX don) la {u- 
Perficie eft heriflée par une infinité de petits fi- 
amens qui, font une épaiffe foret, & toute la 
lumiere fe trouve abforbée ; car les corps noirs 
font ceux qui éreignent ou qui 


tiflent le 


Mouvement de la lumiere, en abforbanr fes 
ayons, Sans doute que ces co ps noirs ont de 


es de tous 


côtez où la lumiere perd 


r 
lon mouvement , en forte qu'il s’en reflechit peu 


s yeux, c'eft pourgnoy les corps noirs 
€, au co les corps blancs la 


| 
f >- auantiré de | iere 
t Ge QUanctite de lumiere c 


ac iendra âpre & noi 
Yentencore contribuer à la r 
ta maniere de vivre, les ; 
Ge l'air, comme le grand fioid ou le grand 


Chaud, tout cela peut 
& noire. Ne 


D r 
sS ray{ n qui viy 
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qui fatiguent beaucoup , qui font expofez à tot” 
tes lesinjures de l'air, & & q ii font rôuis du $0 
leil , comment auroient ils une belle peau AU 
contraire, les petfonnes de qualité qui fe nout- 
riflent d'alimens foiritueux , qui fonc ro 
jours renfermées dans la maifon, qui , lors 
qu'elles fortent, portent toüjours le mafques 
où vonten cartofle, iletim poitible que routes 
ces précautions ne contribuënt à leur rendre lå 
peánu blanche, vermeille , douce & polie. 

Le pragnoftique de toutes les taches que nous 
f dans ce Chapitre, eft facile: fi la peat 
cft naturellement noire, lle ne changera jamaiss 


mais {1 la noirceur vient de quelque malaaie où 
de faleté , ıl fer a facile de la-rendre bianche., 

Il ne faut pas negliger la diette dans ces lege- 
res se ie = Que Pon évite tous les ali- 
mens acides & fa lez, que l’on ne mange que ceux 


J 


gui font doux & faciles à d r roures les 


pertonoes qui mangent des ulens » 
ont le teint plus frais & délicate 
que ceux qui mangent grol- 
fiers, acides & fa ien n’elt peut-êrre meil- 
leur pour entrer cette fraicheur que l'ulage 
du Thé& du Caffé , que l'on ne fafie poine crop 
d'exercice, que le f mmeil & la veille forent faas 
ercez, que les évacuations foient bien reglées 


53 
ons foient foûmifes à lå 


que toutes les paff 
railon. 

Il eft bon de remarquer ici en paflant 
les Dames font tiès mal de fe mettre du, fard 


Hé 
parce qu'il ride F ns du vifage > qu'il la creule 


tache:, à caufe desçof” 
ohi que T ony fait enter, 

Si l'on veut rendreà la peau fa coulear blanche 
& naturelle , on donnera des reme 


:$ qui puri- 
feront] ic fang en le fubrilifanc » pour le mettre 
cn 


de Chirurgie. 
Ca étar da l MEE le i 
crtat de couler & de ren piir trous les pores de 
a peau ; & pour en effacer les ndes , On mettra 
n ufage tous les remedes appellez Cofmetiques, 
Comme ies eaux de talc, de lis, du fceau de Sa. 
Omon , l'eau que l’on tire du blanc d'œuf dur- 
Gi, &c. Pa: exemple, prenez une aragme de borax, 
Pliant de tarcre C de ce rule, deux Jcrupules de 
Camfre dillous dans i'e Prit de vin que l'on mêiera 
Mec un peu d'ean rofe, deux cragmes 7 demie 
Ae pondre d'iris € de jeves , deux dragmes d'ean 


L45 


E fleurs de fér es © d'eau roje, Avec antant d'eau 
fe fumeterre on en lavera la peau aux endroits 
où elle eft noire, 

Ily en a qui font diffoudre des perles & d'au- 
tres pierres precieufes pour frotter la peau, mais 
il weft pas befoin de perles ni d'autres chofes 

© cette nature pour entretenir la peau blanche 

€ vermeille , puifque les remedes tirez du tar- 
tte font fufifans poar cela. Ceux qui fouhaitent 
Avoir la peau belle & le sein frais s'abftiendront 
es frequentes fa gnées, des purgations, des 
Dgluës & des violens exercices. 


ARTICLE II 
Des Galles feches, 


L À peau devient quelquefois fi noire, qu'elle 
caufe du dégoûr en la regardant. La peau fe 
trouve d'une Galle féche & écailleufe qui. vient 
Particalierement à la tête des Petitsenfans, 
Certe Galle féche & farinzufe de la tête qui 
tombe par écailles, a des fignes fort apparens, 
für k (quels il fesoit inutile de beaucoup infifter. 
La Gaile écaiileufe de la tête des enfaus,. qui 
ait de grofies puftules qui tombent en fe. deffé- 
Chaac, ne vient que d'une limphe acie & acide, 
Time 1 G 
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qui a rongé les glandes & les tuyaux de la peat 
de la cête, & qui s'eft coagulée dans ces vaiffeau* 
en une matiére éc ufe. (9 jé à voys à cette 


- , ] = 
| occafion ce que j'ay dit de Ja Galle. 


` 


La Galle dela tête des enfans fera trairée 4 


peu prés par Jes me lésremedes Je nous avons 


donnez pour la Galle. Les chaux & les poudres 
abforbantes font PREAS de très bons remedes 
dans ces maladies de la peau; car quoy que ces 
chaux &ces poudres ayent beaucoup d'acide > 
clles n’en font pas fi rem plies, qu ‘elles n’en puifs 
fentencore rečevoir d'autres dans leurs pores: 


mettra en üfage l'huile de 
tartre , la myrrhe fonduë avec la cire , la décoc* 
tion de Lupins avec de l'urine, la decoétion de 
petire centaurée boüillie avec de pois; on ca 
lavera la gal Ile, ou hien la piste centaurée boùi 
lie avec de la leflive, Le fuc de > Squille , qui ek 

l'oignon marin , eft un fouverain remede pouf M 


Icurement 


iljo 


| Il y a des femmes qui font un emplâtre avec 
| la poix, pour arrac her cette Galle écailleufe » 
f comme on le fait quelquefois dans ] la cigne. 


| A RERO CONTE Eù TI: 
Des Lentilles. 
N voit fouvent à la peau de petites raches 


| de la g offe ur d'une Lentille, d'une couleuf 
jaune où rou X 


nnent au vifar 
ge, aux mains , aux bras , à la poitrine & ail 
leurs. 
Ces taches font fonvent de la conteur & de" la 
| grandeur d'une Lentille; elles fonc plus ordinai- 
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Wan vifage & aux mains qu'ailleurs, parce 
Que le vifage & les mains font expotées à l'accez 
Cl'air & à la chaleur du Soleil. Elles viennent 
Plus ordinairement l'Eté que l'Hyver , où elles 
Uparoiffent quelquefois tout-à-fait, mais elles 
TeVicnnenc dans la belle faifon. Les perfonnes 
Toufles qui onvie reint fin, y font plus fujetres 
Que les autres. 

Les Lentilles font caufées par des liqueurs ex- 
Havafées dans les petits vaifleaux dela peau, 
Qui foulevent l'épidéme en de petites éminences 
Qui paroiffent d’un roux obfcur, parceque les 
Pores de la peau font plus ouverts & plus relä- 
Chez, La chaleur du Soleil contribué beaucoup 
dla coagulation des liquears dans les petits ta- 
bes de la p jes parties les plusvolatiles & 
Plritueu f autres qui reftent, 
Prdent leur mouveme & s'embarraffenr en- 
ent pour l'ordingire 
grande chaleur étane 


r 


e difine 
€ Gin 


“mble, Ces taches difp 
în Automne > parce 
Paffée | les fucs épais & coagulez fous l'épider- 
Me, reprennent leur premiére fluidicé par le 
OUx mouvement de la mariére fubrile, 
W 0y qu'il foit rrès-difficile de faire en aller 
€s Lentilles, on peut pourtant entreprendre d'en 
Venir à bout , fi l'on veut fe fervie de remedes 
tefolutifs ou aftringens pour refferrer les pores 
dela peau : En voici un tres bon. Prenez deux 
"atmes de femences de moutarde, que l'on bat- 


tra dans un mortier avec un peu de vina Igres; on y 
AJoûter a une dragme de fel armoniac & un bla je 
œuf, On frottera fouvent les Lentilles avec ce 
ay icament tout chaud , & puis on les lavera 
Su de i eau da {ceau de Salomon. L'huile de 

€ par défaillance et encore bonne dans les 
nel š aufli bien que la leffive de fel de rare 

ite avec l'eau de fleurs de féves, l'efprit de 
Gij 


F 43 Pat bolos te 

vin camfré & l'efprit de matricaire. Voici U” 
médicament que J# iken eftime beaucoup pouf 
les Lentilles, Prene? un demi [crupule de mer 
re doux ; un fcrupule de fucre de rne, donz 


grains 


f rHpHLes 


amfre, une demi dragme de borax, deu* 
de mag:ftiere de marcaflire ; on mèl lerale 
tout en forme de boüillie dans une fufifanté 
quantité d'eau de frais de grenoüilles ;: on -s'en 
frortera les Lentilles en s’allant coucher, le má” 
tin on fe lavera avec quelque can appropriée , 
comme l'eau de fleurs de féves , d'argentine, %6 
On continuëra huit jov 

Il y, ena qui recommandent ja poudre des no” 
yaux d'amandes, détrempée-dans un peu d'hais 
le de tartre; d'autres prennent une livre d anti? 
moine crud avec quatre citrons & fix œufs fraiss 
ils les mettent cuire dans de l'eau de pluye; 08 
ea lave les Lentilles plufieurs fois le jour. OÙ 


durant 


prenez une demi-areame d'huile d'amandes doucés 
avec deux aragmes d'h derartre. Ily en à qui 


darnenn] le s lait yi ome du vis 


a remes 


iceryi fauventavec 


de nenuph 
mes d 
teint 

Ilyena qui eftiment agen pour cfacef 
les Leniilles , la farine de Lupinspaitrie avec uh 
peu de vinaigre ou d'oximel , & appliquée (as la 
partie,ou pren 
tyrium & d 
tartre par déj 
d'eau de ioi 
desx dragmi s dedu cofmeticue : un 


o dragmes edn de fleurs 


jes deux dragmes d'huile di 


sou bien prenez trois 


y l» ’ 
TET A'a Au ceam 


de camfre , cinq drasmis d'huile de tartre: 
Sitous ces remedes ne font rien, onca ms 


renez deux dri 
d’ 4 um detlu- 
t le foir 5ou 
age & des 
ome ade vitriol. 
ien , on fe jervira 
le prec ipi té rous 


Í 
Jeux livres 


semé a les ILehtiltc@a ll 


corrofifs ne touchent 


les Lentilles fe mortifñe 
ien , il faur les couper, ou 
; 


vais ilreftera aprés qu'el- 


de lefcarre » 


së pi lus laides 


hes du vifage qui ren- 


; ces taches vien- 


erofles ; on sa r 


difp iroiffent d'al 
ss. Ge n'et pas que les jeu 
i tres à ces raches; i 


il leur en vient 
Fa > 
r des levres & 


au menton » 


s'effacent du moment que 
“Urs mois viennent à couler ; & l’on ne leur ca 


Voit ou 


que lorfque leurs mois [vnt feppris 
q 


€s perfonnes délicates & blanches font fu. 
c , 
j ttes à à de petites taches rondes , que l'on ap- 


à ; 
AN taches de rouffeur. On en voit quelquefois 
Mi en ont le yifage tout couvert. 


G iij 
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Il y a encore une tache un peu élevée qui vien 
aprés la verole, ou aprés quelqu'autre malad 
maligne ; certe tache eft quelquefois large com 
me la paume de la main, d'une couleur jauné où 
d'un rouge vif. Elle vient le plus fouvent au vila, 
ge.On la nomme Pannus parce qu'elle eft érendu” 
fur la partie comme un petit morceau de draf’ 

On rapporte aux taches de la peau toutes lé 
marques que l'on appelle des envies, que les en 
fans apportent à leur naiffance , lefquelles font 
toûjours des effets de l'imagination de la mert? 
gui aura fouhaité avec trop d'ardeur plufieuff 
chofes qu’elle n'aura pú obtenir dans le mome 
qu’elle les fouhaitoit ; ou bien. c'eft peuri 
parce quelle a eu quelque frayeur dans fa groffe” 
fe , comme nous vous l'expliquerons dans f 
Chapitre fuivant. 

Les Ephelides viennent auf de la coagulation dé 
la limphe & des autres liqueurs amaffées fous 
furpeau , principalement lorfque les mois font 
fupprimez. Ces taches ne viennent à la peau q% 
par le fang qui devient épais Tg gui s’arıéló 


dans les petits vaiffcaux cutanez, pour navo 


5 


pas aflez de mouvement ; ou bien ce faug s'a 
êre par des acides qui le coagulent, 

Pour venir à la curation des Ephelides , 08 
peur dire en general qu’elle eft crés-dificile, O8 
les guerit pourtant comme les autres taches dé 
la peau, par des remedes internes qui purifienf 
le fang, comme les antimoniaux, les {els aM 
xali rant fixes que volatiles. 

Les externes feront aufli des alkali, commê 
lè tartre , la myrrhe» la chaux. Les Praticicns 
recommandant pour un fpecifique la poudre de 
bayes de laurier, avec le miel ou avec l'eau dés 
Champignons. Il y en a qui font diffoudie du 
foufre calciné dans de l'eau pour bafiner ces t4 p 
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thes ; d'autres fe fervent avec fuccez de l'effence 
de benjoin , avec un peu de camfre , d'efprie de 
matricaire , d'efpric de vin camfré, d'eau du 
fccau de Salomon, ou autrement du fceau de la 
Vierge , & d'eau de frais de grenouilles. 

Si la peau eft ridée, on prendra un blanc 
d'œuf. on le bactra avec un peu d'alun y on 
Sen frottera la peau le foir & le matin, €n- con- 
tinuant quelques jours. Au refte ces fortes de. ta- 
ches fe diff perie d’elles-memes apres l’accouche- 
ment fans le cours d’aucuu remede, lorfque 


ARTICLE V 


Da Feu volage. 


Ò 


Es taches fi ordinaires aux enfans, que l'on 
appelle en Latin , Macúlg infantum volatt 
, &'en François, Few volage, font des efpe- 
£es d'ér-fpeles, qui viennent de la ferménta- 


ation dans les pe- 


Cg 


tits ` 


. Le Feu volage eft ainfi appellé, parce quetan- 

tOr l'infammation occupe une partie Bt tantot 
l'autre ; pour le connoître, il ne faut que la 
veue 


re ek caufé par une limphe acre & 
it des obftru&ions dans les glandes 
& dans les petirs vaiffeaux de la peau des lévres, 
Car lorfque les liqueurs nourricieres font deve- 
Anes acres, elles rongent les perits vaifleaux cae 
Pillaires de la peau, & s'extrava fant fous l'épi- 
potme , elles fe coagulent, & fe durciffent par 
fYapozation des parties les plus fubtiles. & les 
Plus volatiles, 
Sennerte a Fair un prognoltique du feu volage, 
G iiij 
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qui n'eft pas certains ildir que fi cet érefipele 
occupe la bouche, les narines, Jes yeux, Les 
orcilles , que c'eft un figne mortel » ce qui n'ei 
pas vray, puifqu'on voit tous les jours des en“ 
fans qui ont. les lévres, les narines , les yeux» 
les oreilles tous remplis , pour ainfi dire, dece 

feu, aufquels il -n'ei Cependant rien arrivé dê | 
fâcheux , & qui fe foar après | | 

Pour adoucir la limphe 


s bien portez. | 
qui caafe le feu vola- 
ge, on donnera rous les a! 
d'écrevifles , l’anrimoine d 


xali, comme les yeux 
iaphotetique , le crife 
tal de foche, la corne de cerf, la poudre d'An- 
gleterre; on en donne fix grains dans de l'eat 
defumeterre ou de chardon béni : on peut auff 
ordonner la teinture d'antimoine &:l'effence de 
fumeterre. m 
Pour le même encore, on trempcra GPA linges 
dans de l'eau de rofe & de l’eau de pldatain oč | 
Vona mis du fafran ; on les appliquera fur le fea f 
volage. If eft auf fort bon dy mettre de -l'efprit 
| de matricaire avec le: camfre. On peut encore 
enfermer du fal pêtre-affiné dans un: noier de 
linge, &le Jaifler tremper du foirau m 
une chopine d'eau clai re, puis bafliner fréquem- 
ment de cette eau tiédierous les cndroits:oiÿ if 
a de ce fcu volage. 


atin dans 


AIR T I ic pisni E 


curs du vifagers dites 
Chaleur de foye, 


ı vifage aque l'on appelle: gé- 
o l'on a-crû fan lement que 


qui les pro- 


7e ; appe liées Taches Hê- 
S ar r encore aux cr à la 
Poitrine & au col , oùelles caufent quel quefois 
de | la démang caifon, & rendent la peaurude & 
Inévale, 


Qui a beaucoup d acii i ou dun 
de & volatile qui a precipit À 
limp! phe dans les glandes & dans | í 
l peau duvifage ou í de quelqu'autre parti. Ain 
aut pas accufer le foye date 


l'on voit qu il ne fa 
Ces routeurs. mais {eulement la mau vaile  éif- 
pofrion du fang en 
Péau Guy peuvent eftre trop ouverts où tongez 
Par l'acrimonie des lique urss-car felon qu'il y æ 


leg 


yaifleaux ouverts , & que ies 


jeral ,& les vaiffeaux de îe 


plus où moins d 

liqueurs fonc plus ou moins groflieres , ces ta 

thes {ont auff p! (us ou moïns larges & clevées. 
it ne faut ricu craindre des rougeurs Hépati > 

Ques , elles n vont d’eltes-mêmes & elles re 

Miennenr aufi bien-rôt apres. 

Comme lesraches hépatiques ou les rougeur 
du vifage, de même que roates lesautres tu 
Meurs, ne viennent que d'oftrution:: lon done 
Bera cous les remecdes qui adouciffent l'acreté dus 
fang , comme celui-ci. 

gme d'antimoine d liaphor etigue 


renez une dr * 
#ne demi- i ed yeer 
alxoo] n'e taure chole que les-os de tà vipere 
deffechez & reduitsen poudre tressfübrile fus lè 
Porphire , celt un fort bon alkali volatil + On 
Jointencore à cette poon un demi ferupule de 


alkool de l'ébine de vipe 


Cin E è i 48 
&itabre d'antimoine avec in fcrupule de criftat 


de roche, On danneradecette poudre un demis 
Gr 
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ferupule jufqu’à un fcrupule dans un verre d’ext 
de chardon benit ; ou bien oz prendra, un {crupu le 
d'antimoine disphoretique ayec u 2cdemi-dragme de 
Roob de [ureau. Où mêlera le tout dans deux 
dragmes d'eau de perite centaurée & d'hyperi- 
cum ,on en prendra quelques euillerées, on pure 
gera avec le mercure doux. D'autres font prens 
dre de l’éleuaire fuivant Prenez un demi-drage 
me de conferve de roje de chicorée avec trois 
âtagmes de racine de chicerée confite, une demis 
dr, gme de tartre Vttriolé , une dragme de poudre de 


fantal rouge de fanta! citrin san [crupule de vi- 
#riol de Mars:on en 


peur donner deux fois le jour, 
depuis une dragme Jufqu’à deux. 
Exrerieurement pour bafliner 
vifage , on prendra une livre, 
dragmes de fleurs de foufre, avec une drame Ó 
demi de [el de faturne ; ou bien l'en prendra une 
dragme de lait de foufre, une demi dragme de 
1 Ó demie d'eau d'hypericum , 
avec une demi dragne d’eau de füilles de chefne P 
de laquelle compofition l'on baffinera fouvent 
les rougeurs du vifage. Ou bien Prenez, de l'alum 
de roche © du foufre vif, reduits en pou 
de chacun une once | mettez cette 
bouteille qui contienne environ pinte, Adjoh:eX une 
chopine d'eau de rofes , puis ayant agité cette eat 
pendant une bonne demie heure, vous la laiffereX, 
repoler , elle deviendra comme du lait, Voss y ima 
bsberez un linge qui fera appliqué-fur le vifage y 
Ér qu'on y laifera toute la nuit » le lendemain. om 


fe lavera avec un peu d'eau de rofes Ó de plans 
#AîNa 


les rougeurs du 
d'eanude chaux , fix 


camfre , ane dragime 


dre fubtile 
poudre dans une 


X V. 


CHAPITRE 


Des diffo mitez monfirueufes , des marques on des | 
envies que l'on apporte à la naif ace. 


Ous avons tous une inclinationnaturelle à 
connoïtre les effers de la nat ire’ mais entre 
toutes les chofes de. PUnivers il n'yena point | 
que nous defirions fçavoir avec plus d’ardeur & $ 


Jue 
avec plus de curiofiré que les productions monf- 
trueufes. 

Tous les Anciens qui nous ont parlé des monf:- \ 
tres ne nous en Ont Encore donné qu'une hif- | 
toire. D'au eu plus fabrils ont vou! lu cx- À 
pliquer Jes caul yy monftres, mais ce qu "Hs | 
en Bat dit eft f pr vray-fe mblable , qu ‘on doit | 


repa r ler cetre matiere, comme une terre inculte MA 
qui demande beaucoup de foins & de travail. | 

in de parcourir rous! les monftres (il 
en particulier , la matiere eft crop vafte; mais je 
veux feulement effayer de vous expliquer par des 
Principes naturels , i caufe phyfique des difor- 
Mitez moultrueules & des autres traches que nous 


spportons en naiffant. 

Les e enfans dans le féin de leurs meres, ( done 
le corps n'eft point entie rement organifé, & qui 
fout par cux- mémes dans un étar de foible fe & 
de difecre la plus grande qui fe puiffe co: cevoir) 
doivent auffi être unis avec leur mere de la ma- 
niere la plus étroite qu ‘on puiffe imaginer ; & 
uoyque leur ame foit lepa! te de celle de Teur 
mere , leur corps n'étant point déraché du fem, 
en doit penfer qu'ils ont cles mêmes fentimens & 
les mêmes paffions en un mot toutes les mêmes 


Renfées qui s'excirent dansl’ame enfuire des mou 
Gv} 
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vemens qui fe paffent dans le corps, Ainf 
peut dire que les enfans voyent les 
entendent les mêmes cris , qu 
mêmes impreflions < 
tez des mêmes paf 
En effet , puifqu 
paflionné penetre 
naturellement en (4 


s 
‘ils reçoivent les. 
; 


Ja konte — AEA K 
ies Objets, & qu ils font agi 


N 


` 


air du vifage d'un homme 
ux quile voyent & rime 
ux une paflion fembiable à 
quoyque l'union de cer hom- 
me avec ceux qui le confiderent „ne. foit pas fort 


d € encore plus de ra 


celle qui l'agite, 


grande , on a ce me fembl raj- 
fon de penfer que les meres { 
primer dans leurs enfans tous les mêmes fenti- 
mens dont elles. font frappées & routes les mê- 
mes paflions dont elles font agitées ; car enfin le 
corps de l'enfant ne fait qu'un même corps avec 
celui de la merc; le {ang & les efprits font com- 
muns à l’un & à l'autre , fes fentimens-& les paf- 
fions fout des fuites naturelles des mouvemens 
des efprits & du fang » êt ces mouvemens fe com- 
fauniquent necefairement de 
donc les paflions & les fentimens & generalement 
toutes les penfées dont Le cor ps eft occafion ; 
font communes à la mere & à l'enfaar. 

Ces chofes me paroiffent inconteftables pour 


plufieursraifons; mais cependant je ne les avan 


ce ici que comme une fuppoftion, & je croy 
qu'elle fe trouvera fufffaminent démontrée par 
Ja fuite ; car toute hypochefe qui peut farisfaire à 
Ja refolution de toutes les dificultez que l’on peut 
former doit paffer Pour un principe incontefta. 
ble 

Si la mere, par exemple, voit quelque chofe 
de terrible & d'affreux > foncorps, pour -ainf£ 
dire, prend une modification femblable à lacho» 
fe qu'elle voit. La même cho f fe paffe dans l'en- 
fant, mais comme fon corps eft encore très» 


Ont capables. d'im- 


la mere à l'enfant; 


irot e 


+, 
Â ee 


ies font aufi fort molles 
la forme & la fi- 
e & dontla mere 
ouvenr que la forte 
sdu corps de l'enfant eft 

où que fes membres 
nfant vient au monde 
de {es par= 
K- fant dé- 
lion. des mufcles de la 


dan berche de la verité ,unexem- 
ple qui fait bien voir ce que peur tla forcede l'i- 
magination de Ja mere fur le corps de fon enfant 
Une femme groffe eurla cur ofité d'aller voir 

| uë d'un fpeétacle 
aginarion fue 


c un enfant 
bes Rene s dans les 
été frappé. 
qui était aux 
tans en cert 


ie le voir & mêm 

bes dè ce jeune hom- 
eaux endrôits où étoit. ta fracture. 

our cxpi ique ree phénomene on ne le fc 
fáir re qu'en d difanc ; que l attention qi ue 
faifoir à cette execution , déserm ina les efprits 
animaux à fe porteravec violence dans les par- 
ties de fon enfant , qui tépondoient à celles que 
Yon frappoit par une el pece de contre coup. L'on 
Vait affez porqe oy la mere n’eut pas les os 
tömpus, quoyaue ce fût dans elle que ces mow- 
Vemens fë på Taff nt, parce que fes os étoient 
Sapables par leur dureté de re fifter èfa violence 
des efprics. Mais Je fœtus qui ek toüjours.tendr& 
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en receut toute l'impreflion; c'eft pourquoy il 
vint au monde avec les os rompns. 

Mais une chofe finguliere, c'ef que cet en- 
fant étoic innocent. Ce phénomene eft encore fa- 
cileà expliquer ; {ou cerveau qui n'avoit point 
dé confiftauce, receur une impreff ən beaucoup 
plus forte que fes os par letorrent impetueux des 
efprits animaux. Tour fût dérangé , les fibres du 
cerveau ne pûrent refifter à la violence des ef- 
prits , ainficlles fa ent enticrement diffipées , 
& le ravage fût affez grand pour lui faire perdre 
la raifon pour toûjours. 

Quand àla mere ,je ne doute point que les fi- 
bres de fon cerveau ne furent étrangement ébrane 
lées & peur-être rompuës en quelques endroits 
par le cours violent des efprits, produir à la veuë 
d'une aétion fi effrayante; mais ces fibres curene 
aflez de eonfiffance pour empêcher leur boule- 
vérlement encier 


Enfin une mere groffe, qui voir devant fes 
yeux des bleffures où le fang coule encore, où 
qui voit des chofes qui lui déplaïfenc, ou gui en 
fouhairent ardemment qu'elle n’a point, ne man- 
que pas de communiquer les MOuremens qui fe 
paffene danselle à fon enfant, comme nous ve- 
nons de montrer, parce que le Corps du fœtus 
qui cft mou , en doirrecevoir toute limprefons 
c'eft pourquoy les parties de fon corps qui mong 
prefque pas de liaifon entpelles , fe déchitene 
& fe rompent; &il arrive quelquefois que la 
contration des mufcles eft fiforte , que ces par= 
ties fe rompent en travers, comme fi on lesavoir 
coupées avec un coûteau, 

Si l'enfant dans ce moment là fort du ventre 
de la mere, on voit avec Horreur cette partie 
coupée qui faigue encore; mais fi l'enfant refte 
dans la matrice jufqu'au terme de l'accouches 


Comme le bras ou la jambe , 
qu'il femble que la partie n'ait ja 
te;& la parne coupée qui refte dans le 
pes du fœtus fe réduit en humidité & difparoie 
à la fin cour. à fair. C'eft un fait piouvé par lexa 
Périence. Kerkerin aflure avoir vå un enfant qui 
avoit point d'occipital, parce que l'on vintdire 
à la mere qui étoit gxoffece fept mois & demi > 
que fa petite fille étoit tombée rudement fur le 
derriere de la réresleChirurgien que l'on appella 
eur l'imprudence de dire à ja mére , que fon en- 
fant avoitl'os caffé; ces paroles frapperent cette 
pauvre femme comme un coup de foudre , em 
forte qu'elle fur fic ffrayée qu'elle accoucha huit 
jours après d'un enfant mort quiavoit à la place 
de l’occipital une memb 
tre. | 
Su 


tin avec 


ne -déchirée en gua- 
nbeaux qui étoienr feparez l'un de Fautre. 
n fait f rare & G extraordinaire ; Kerke- 
: ge accoûtumée; furpris de 


ù ir, entierement ancanti dans un 
fœrus de fepri m & demi, s'écrie tout plein 
d'admiration , dites moy, Oedipe, vous qui 
fcavez déchiffrer les chofes les plus obfcus 
tes & les plus myfterieufes., me diriéz = vous 
bien qu'eftdcvenu cet os , par quelle, vertu il 
fut enlevé & où ilef allé ; non, vous ne 1çau- 
tiez, vôtre fcieuce neva pas jufques-ià : in'ya 
point d'imagination qui puiffe concevoir ce fair, 
& quoy qu'il dépende de fon pouvoir, ily à 
Point ’enrendement qui le puiffe comprendrez 

Les caufes de ces accidéns font trop generales 
Pourexpliquer comment les femmes qui voyent 
durant leur groffcffe des perfonnes matquées em 
Gertaives partiés da vifage , où qui ont des dif 
formitez aux mains, impriment à leurs enfans 
les mêmes marques & dans les mêmes parties da 
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corps : & c'eft avec raifon qu'on leur dit de fè 
frorer à quelque partie cachée dy corps, 
qu'elles ap perçoivent quelque chofe qui- les fürs 
prend_& qu'elles (ont avitées 


lor{= 


£ gitées dec 1e paflon 
violente pour certaines chofes , afin que les 
Marques fe rracent plétôt fur ces parties cachées, 


age de leur enfant 


. Fr E . s 

Nous aurions: fouvent.des exemples pareils à 
ccux que nous-venons de rapporter , fi lesene 
fans pouvoient vivre après avoir reçû de fi grane 


1 ig rdina2: 4 
des playes ; mais d'ordinaire! ce fonc 
tons ou des-moles, cat on peur.di: g 


te tous les enfans qui meurent 


de leur mere fans qu'elles foient 
point d'autre cau 
pouvanre. ou quelque defir ard 


rat 


Maiaues, n ont 


e. de leur 


> OU quéiqu'aus 
avialente-de leurs meres, -oi n.t 

rpliquer les- taches que 
leur naïf 


tic pal 


tesnenfans ap> 
iuppolons= qu'unè 


le delire ar 


nent quelque objet 
telle foir lurptife tour d'un coup par 
e d'hideux qui l'efraie ; ce 


>rmefi dans fon c 
qui fera l'image de-i 


5 
ies-efprits fe 
ayec la -m n 


qu'ils ont recu , tracer fur le corps de fon ens 
fant à l'endroit même qui répond à- celui que la 
mere a touché (ans y penfer dans le rems de forn 
envie; cesefprits, dis-je ,ironr imprimer fur le 
corps de l'enfant une figure femblable à 
defiré: -Aiaf.-f c'eftuve cerife-ou quelqu'autre 
fruit qui fafle Le defir de:la: mere. & qu’eile ne 
puiflecontenter fon-envie, ia trace de ce-fruie qui 
fera gravée profondement: dans: ja fabftance-da 
cerveau, donnera lieu aux efprits animaux de fe 
zeyôrir da même cara@ere | de fe Mopier: coms 


trass / heu 


l'objet: 


de Sage IEF 
me Íc fruit & d'aller faire cafuite une cerife fur 
le cor ar 


fe a couche; pa 
fost déterminez à 
qu'elle fair en fe touc 
Weftanc portée qu'à ce qu elle faivdar 
de fon envie. 

Il ne faut point douter que cela:n'arrive de la 


que ’obiet < rave 
| re. & molle 
la mere ;puifqu'on voit par ex perience que s ‘il 
TEE tre fruit fur la tê- 


tombe use-prune ou qi 
te d’une femme grolle, 8 fe trouve pout 


? = | 
1 au monde avec | 
l 


lors.e 


fe rrouvela mére, & l’ 
fruit qui laieft tombé 


àcelui qu ie de fi 4 
tête de la mere, parce querc'elt Ie feulendreir ot 
f re faifant d'atren- 
rêre que le fruit a tou» 


il puil micux aller, | 


tion qu'à la p 


files ef 


mais ces el 
À 
& ün mouv 


enfant avec tant oS 
rainf dire , renfcis 
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tez dans le même ca nai 


dre mouvement qui leur ar 
de la 


a mére , fe com 
l'enfant x 


de forte que le moin- 
rive dans le cervealt 
nünique d'aberd à ceux de 


parce que Comme nous le Hei de 
dire, tous ces efprits font Sa me 
me tuyau & contigus les uns a 


œ 


ez dans le mê- 
autres, 


il n'eft pas diff icile d'expliquer 
pourquoy ces taches & ce seny 
dans | 


le co 


ai 


1 


éntément 


rre 


ics n'arrivent que 
enfant, & no n pas dans] 


3 
PS de la mere eit trop 


à mcre, c'eft que 
dur & trop ferme 
flion des efprit s 


cevoir > à que ce- 
ft rendre ét mme de 
argi ie ces fibres font fafcepribles 


que Les efprirs peuvent leur 
donner , de la mê pe maniere que la cire recoit 
lesimprefions & des fi “gures du cachet qu'on y 
applique. 

Cestaches où ces envies qui märquent lé corps 
font de differentes figures, tantOc elles ont du 
relief tantôt elles {ont platres & Jar ‘ges ; enfin 
ciles portent toûjours la reffémb 
la mere à fo: 1haïté , c'eft ce qui fait q 
dese cnrans marg juez avec des fta 
res fur les b S 


blance de ce que 
won voit 
< ifes ou des meu- 
parties, avec des 
> d'un rouge vif 8 
lans toutes ces oc- 
ar l'imagination de 
la figure de | objet defiré, 

aprés cela tracé dans Fék- 
fant fur que tgue partie de fon corp 


S, en maniant, 
pour ainfi dire, certe ch 
pate , comme P 


air plüs molle gue i ela 
ne lon feroit avec les doigts, g 
Eee 


ou fur d'autres 


rce q ie les eipri 
cafions ont été dérerm inez 
la mere à fe revêtir de 


én forte qu'ils l'ont 


en 
101 donnant une figure conforme & toute fembla. 
ble à celle qu'ils ont eu. 
De lan 


naniere que je vous ext lique ces envies, 
vous roycz bien que cela ne fçauroit fe faire 


de Chirurgie. 16% 
fans un dérangement dans les t Í 
& par confequent fans une obftruétion d: 
tuya ; 


s'y engage & 
J 525 


relevces en 


ces maraugs 
s ji 
bof . 
Mais une chole af nte, c’eft de voir 
han£ | re & de cou- 
s fonc:plus vermeilles &. plus rele- 
les rofes, 


. Comment 


ł 
p 


expliquer ce fuppoions 


j foubaicé une ro- 


que dans.le.re 
fe , quiel pour Pordinarre dans le tems des roa 
lans le cerveau de 


figure d'un 1e rofe > 
ition qui ne PEUT rce 
3 isla même, que 


AtS nei 


la faifon des rofes ne foit Ra „parce que cek 
d’en avoir, 
‘ou atribue 


ourtant 


Iyi a encor 


à imagine on, 
pas , comm g RE) ux& des 
Ours blancs de la Groenlande. 4 De pre mr que 
cette blar cheur eft ua effet de l'imagination des 
femelles , q qui font continuellement dans les né- 
ges de ce oi Mais il me femble que pour 
joment, lon ne doit point avoir 


expli i 
ation, mais feulementau grand 
egne dans le pa is. Je dis donc que la 
le, lefang des animaux 
jui fait que le 
¿sS pores des 
étant MmI0nS 
lumiere de 


recours alima 


fioid < 


froideur éraar continuel 


a moins de mouvement 


fuc nourricier remplit eX 


a 


Ap r 
nbres des parties 
11 


icterrompuë í 


fous c ics hommes & les 


OCZ ; 
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animaûx 


S Cheveux come 

es Afriauains 
ang chaud & boüillanr propre à faire 
un tuc nourricier.qui tems 


1 pas lon 
dans.les parties, fans une p f 


la tranfhirations il en doit 


pores ou la lumiere s'abfo: ce 


qui fera la 


qu'on avoit foin de mettre des bagu 
aupres de leurs eaux; cer cet 
l'imagination, 

Outre | 


caufes pour la produétion des montres. Pa 


exem 


vepas af- 
trice, il pourra s'en 
former un fœtus qui fera difforme, ou une Mo- 
mais con 
of a quelquefois trouvé 
dans ces moles des fœrus parfairement bien for- 
mez Kerkerin dit avoir vå un 


e mole qui refflem,s 
“Es 3 
bloit à une Ca pe, ayant la bouche , les ver x, 
corps & la queue comme ce pe ifon. A r 
t j 


voif Ouvert 


e lopi- 
f 


Q 
La 


c ily trouva un fœtus bien f -mé 
qüi paroiffoit avoir un mois » quoyque la Sageu 
femme aflurâe que la m 

tre. 


ere étoit groffe dè qua- 


Toutes les fois que l’on voit'deux enfans joints 
enfemble, ce font toñjours deux œufs qui fe fone 
collez ; de même auff quand on voit des anj- 
maux qui ont hoit pieds & deux têtes, 


ce {onè 
toujours deux fœrns qui fe font unis, parce qu'ils 
font toûjours dans leurs cellules les ; ns auprès 


es autres ; c'cft pourquoy ils Péuyent fe coller 


iS 6Q 
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Fäčilement par la mitcoficé de leur corps ; & par 
les pafages que te {uc nourricier fe fi le r 
niere que de deux animaux il nes 
qu'un. Ces mot ftres arrivent rarement à ieur 
marurité, parce qu'ils manquent de nourriture. 
Dans la plüpart des brutes comme dans les 
Biebis & dans les Truyes s il eft plus ordinaire 
de voir des perits avec huit pieds & deux têtes 
que dans les hommes ; ce qui vient de ce que 
ces petis font plufieurs dans leurs cellules les uns 
auprès des autres, comme nous venens de le 


dire. 
Aprés avoir vů les effets de l'imagination de 
la mere fur le corps de fonenfant , voyons à pre- 
fencile pouvoir de l'imaginatien far nous-mês 
mes pour nous rendre mé 
mieux faire qu'en vous rapportant l'obfervation 
de Kerkerin , tirée de for um Anatomi 
cut. 

Un Colleeureftant 
fe faire payer de la 1 
n'avoir “point d'argent 


fe fera : GE ma~ 
en formera 


Je ne le fcaurois 
S 


Adi : RE 
& le pria de vouloir te 


donner un peu de patience Le Coileéteur com- 
manda qu'on fûtà fon grenier & av'on en titale 


bled pour le ve . fur la place. Pendant guot 
éxecutoit fes ordres rigoureux , uue vieille fem- 
me oui fe trouva prefente , lui! frappa fur le dos 
3 : difant tout ercole- 


trois ou quattre fois ; en lui 
c: Celui - ci touréronné de pa- 


te , que faites-vo | 
cilie lui 


roles & tour émiû des coups qt 
donnoit, fentit le Jour même à l'endroit où elle 
l'avoir touché, un de la grof- 
fur! d'une aveline. Cette pente tumeur devint 
trois jours aprés au R erofle qu'un œuf de poules 
elles'augmenta ians la tutte fconfiderabiement, 
qu'au bout de trois ans elle efloït auf groffe 


qu'un fac de bled, 


de cette v 


etite rudere 


66 Pathologie 

Le Colleéteur vint à Amfferdam, dans le def: 
fein d'y confulrer les Medecins & les Chirur- 
giens les plus habiles. Iis loi conícilierent tous 
de fe garder de faire ouvrir fa tumeur, Le mala- 
de vint auf trouver Kerkerin pour le confulter, 
il fut étonné de voir une fi Prodigieufe tumeur 
qui lui couvroit tout le dos ? il lui dit de même 
de ne la point faire onvrir, mais ilne le crut 
pas, car on apprit quelque tems aprés qu'il eftoit 
mort à Cologne , pour s'efire mis entre les mains 
d'un Chirurgien qui Jui avoit ouvert fa tumeur. 

Plufieurs atrribuoient la caufe de cette rumeur 
monftrucufe à un fort que cette vieille avoit jerté 
žur cet homme; mais qni eft 


que cet effet venoit de l'imagination de cet hom- 
me fuperftitieux , qui fe crut enforcellé par la 
viciile qui l'avoir frappé fur le dos; car il lui ar= 
Tiva Ce qui arrive aux femmes grotes qui ont des 


tion remplie de l'idée du fa 


ce qui ne voir pas 


envies, Son imagina 


de bled-qu'il avoit fair vendre àce pauvre Payfan, 
& fe perfuadant que la vieille eftoit forciere, 
es humeurs qui eftoient en mouvement prirent 
leur cours vers le dos, à l'endroit où elles furent 
déterminées par l'imagination , & ià 
une tumeur qui neft } 
aveline ; maïs dans | 


elles firent 
> de la groffeur d’une 
elie devint jufqu’à la 
groffeur d'un fac de bled , comme nous l'avons 
dit, parce que regardant ce mal comme une pu 
nition que Dieu lui envoyoit , à caufe de la cru- 
auré qu'il avoir eû pour 
il avoit ôté le 


5 14 jul 


Paylan, à qui 
ce pauvre Paylan , a qui 
pain des mains , fon IMaginpation 
fe déregla de plus eo plus , & détermina de nou- 
veau les humeurs à prendre leurs cours à l'et 
droit où il avoir efté frappé. 

Pour le Prognoftique de ces env 


ies , les an- 
çiens Phyfognomiftes 


» fur tout Cardan & 
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qu relques autres moc dernes ont affuré avec hardief- 
€ qu'elles éroient des avât coureurs d'une fiumal- 
hcureufe, guoyqag ces marques foient mo lifteren- 
tés à la conduite de la vie, Les anciens Romains 
fort fuperftitieux ont toujours regardé ces mât- 
Ates comme ‘une chofe de mauvaife augure 5 
cet poutquoy Ciceronvoulant reprocher a. Pij 
€ déreglemenr de fes mœurs , lui dit:Tes jouës nt 
tout ton vijage ne m ‘ont point trompe. 

La guérifon de ces marques neft pas d'nne 
neceffité ; elles ne l'eft que pour l’ernement & 
Pour la beauté. On les guérit difficilement dans 
les enfans , & prel que jamais dans ceux qui font 
Avancez en âge A à moins qu on nc mette en ula- 
gel les corrofl s les P lus forts, Celles du wifage 
lus à craindre que les marques 


Gn 


fonc toûjoutrs pit 

L la 
artis ; enha ces taches OCCUPENL ia 
ne partie g anduleufe , compoicede 


des aurres 


Peau qui ef f 
váiffeaux & de nerfs curanez , & toure fiilor 
Comme. un champ nouvellement labouré. maleus 


peti- 


On ne doit pas negliger la diete dans ces p 


tes maladies externes; on Kei eraun alir qu 
he fera ni trop chaud ni trop froid : par 
S'il ef trop chaud , la peau noircira, & s 
excefivement j 
de & inégale ; c'eft ce que | 1 "on VOIL 
fans > quin ‘ont pas la pe 
Me les perfonnes de la Vill 
Pauvres gens © oc la peau í 
Qu'ils font expo 
On fen i 
afin de Ék un bon chile, p: 
€ ou plû: ôr du fuc nourrice 


nau 


froid , elle deviendra êp 


dans ic 


Pofition de la peau , fa coule 
a Pour guérir les marques 


Baiffanc » Ou peur uler des n 


rein 


bianc d'œuf tenu fur le feu, ; (qà ce qu'on 
voy< de petites veflies en maniere de perles, eft 
tres-bon pour frerter ces marques mais il faut Ie 
faire plufeurs fois le jour. Y oicy encore yn tres” 


bon remede Prene? mne once d'eau de chaux , unt 
dragme d'huile de tartr 


aillance, trois drag” 


Í 
7. p "EEEE PIET ] d 
gnes 4e teinture ae myrrhe, avec une d agme 48 


és AVEC une 

ns ce me- 

piume ou un petit pinceau , pouf 

It.qui fera marqué, 
| 


Sices envies font groffes , é 


c. On trempe 


& qu'elles 
fondes racines ,1l vaut mieux 
int coucher, Gard 


ayent jer 
y po 
faire l'operarion » dc crainte 


en fur tout d'y 


cere qui ref 
ade difformité & se 


ra ne caufe une plus & 
tera ne caute une p g 
devienne chancreux. 


Mais fi ces maraves font & fuperficiel- 

s remedes 

que nous avons propofez. Si l'on veut, on les 
é ; 


facrifiera legerement , enluite on les touch 


ec 


les , on peur fe fervie 


avee le beurre d'antimoine. Dans les enfans qui 
vicnnent de naitre , il faur toucher ces maraues 
avec l'efprit de fel armoniac, dar lequel on aura 
mêlé un peu de chaux en poudre, L'efcarre eftant 
tombée , ou fe fervira d' 


uile d'œuf, pour cica- 
trifer l'ulcere; & pour blanchir la cicatrice; 
on la touchera fouvent d'huile de tartre par dé- 


faillance, Aux enfans plus avancez en age & aux 


margues 


adultes, on touchera legerement ces 
avec l'eau regale 3 
Il y a dans Muys une obfervation qui confir- 
me que ces envies lotfqu'elles font petites, ne 
font pas incurables , comme l’a voulu toute 
t 


guérifos 


169 
as apprehender 
| fix mois 


Ry 
x 


êla point la chaux avec de 
rvefcence qui arrive d'a- 
fes parties, ce qui em- 
la point non plas 
seraiffes, parce qu'elles auroient bouché 
| ais il lą mêla avec le 
«| lixiviel, qui n'augmen- 
haux.Ce cauftique chant 


yt la matiere 
matiere 
lines dela 
as cn tra- 
TOILE comme 
es trourerent moins de 


en ccfens-là que dans 


R falines pouflées dans là peau 
da | hirerenc les fibres & rompi- 
nt les vaiffeaux , ce qui caufa la noirceur de 

s. qui ton ba bi entôt aprés , parce que 


Citoïjt partie morie qui n avoit plus d union 


; 2 Ri 

1iceres variqueux 5 je vous en ay déja parlé, ellé 
eft d'un grand fecours pour emp êcher l'excroifflan* 
ce des chairs , puifqu'elle abrite les acides. L3 
cicatrice eftant toûjours rouge , On la toucherá 
avec l'huile de tartre par défail ance, comMm® 

nous avons dit, c'eft un alkali gii diffipera cet 
te rougeur & qui rendra la cica trice blanche & 
de la couleur de la peau. Iln'ya rien de fi bon 
que cette huil -A pour empor ter les rougeurs & 
pour éteindre les dartres du vif. age & dés autres 
avé ce font des chofes de fair & confirméts 
par experience, 

Une difformité comme celle de cette petite 
ille dans un lieu aufi apparent que le fronts 
uérie fi heureufement, doit, fervir d'avertif 
ment & d'éperon au C} diru tgien pour lui faire 
entreprendre dans une pareille déblfion de guèrit 
toures ces taches , toutes ces tumeurs & routes 


ces diormitez que le + 


© 
D 
1e 


| quefois à leur naiffance, en p'ocedant divéries 
El ment felon leurs differens car 
| cifion, ligature, fection, extirpation ou cauteri fas 


eres , foit par ins 


tion.Oblervant neanmoins de ne rien entrepténs 
P 


| dre temerairement & Ce ne point éYpoferles ma“ 
. f f 
z \ ] A 
lades à de plus grands maux en voulant rapartf 
è f 
ces difformitez& ces vices de contormations 


on ne l’a vü arriver que tiop fic jue mis 
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Vertravafant, s'aigrit & ronge Les parties pat fon 


acrimonie. 
Les ulceres aflez fouvent occupent le les membra» 


I gl 


Des , les mufcles , les 

Il ya di 
Aux matieres qui en coulent, Lorfque 
eft blanc , bien cui 


andes ,-8C. 


H 


`S efpeces d'ulceres par 


£oule d'un ulcere 

fans puanteur, cek un ulcere timple & 
guérir ; & lorfqu'il coule beaucoup de 
ĉct ulcere fe nomme fanieux; on ne 
Point que ces humiditez ne foient taries. Si la 
fanie eft épaiffe, noire, livide cendrée ou de 
quelqu'autre couleur ; & quelle foit A iherente 
aux pa rois de l'ulcere on Í ‘appelle ford ide. 

Les ulceres rong qui tiennent du Cance: 
S'appe Il ordinai 
rement aux cuifles & aux jambes ; 
jours accompagnez de cruclles douleurs. Si ceg 

ulceres chancreux font au vilage & au nez , On 


lent Lout 


ils font toir 


les appelle noli met 
Il y a encore d’autres efpeces d'ulceres, 
des ulceres vermineux , parce qu'on y 
des ad des ulceres avec by! perfa cofe, pi 
Qu'ils ont des chairs fougueufes;des ul lceres fcor 
butigu toûjours le fcor- 
urt; des ulceres avec tumeur & in 
Ee des ulceres qui font accompagnez de gan- 
ene & de carie. 
ETS res les fois que l’on voit couler du pus, 
c cc 


es, qui açcomp pagnent 


immation ; 


M 


il y a roûjours un ulcere, Si le pus eft blan 
me d de la crême & fans odeur , on l'appelle loia- 
c 


Le y 
ble, comme nous avons dit. Les autres ulceres 
Jettent un pus jaune, VCIT, ACTE, limpide & 


qu 


q uefoi s épais. 
Les ulceres fecs & Pi qui n rendent 


Point de pus , fo at gen ets 
Il yaun ulcere a 


n veritable cancer, Sons 
& la herpe fonr les caufes de cet 


. | u c icr 
mau , C CH 

ftiler e | 

feur moyen pour con € fi l'os cft carici 

acs uiICCres OÙ 1 OS Eit carie , cit LC | 


d'eux-mêmes & donnent plus de 


fcorbutiques, 


tous ces fi 


b nc fant point d 
Les ulceres {coiburiques font rout à Pentour 
, avec de ptits points blancs ; aw pus 
Qui en coule n ’eft pas blanc ni huileux, mais € eft 


ui fen 


Mne lauic ilq eue & épaiffe jui I 
Les figa es de l'ulcere fordide font à 
les mêmes ; la matiere qui en coule ett 
du lard fondu , gluante & épaiffe : cer ulcere ar 

tive or dipairement à ceux qui font € 
Parce que leur fang mangue de futs 
Ilya quatre fortes c pus qui cau lent des u 
Ceres le pi iemier ch blanc,épais,bien cuir & Í 
Puanteur ; ce n'e eft prop remer il que le {fuc no 
Cier de ou le chyle qui s’eft coag 
Ja ciéme. 
matiere fereufe qui {ent 
ce n'eft que la limphe qui 
-fqu‘elle eft mêlée avec iş 


co 


ehin 


app elle paa angu inolent. 
LI e er claire, fulphureule & 
falte j art des ulceres. 
Enf cft une matiere Épa le comme 


du lard fondu. 
7 dlya encore une matiere que l'on appelle 
Virus ; c'eft une humeur claire, acre & puamte ; 


qui Er la reunion des ulceres, 
H iij 
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Il nya point d’ulcere qui ne foit une fuité 
des tumeurs, & les tumeurs des obftructions 
Si le fuc nourricier s'arrête dans une partie 
& que fon acrimonie déchire & & perce les petits 
tuyaux où il et renfermé , il fe répandra au de- 
hors en faifantun ulcere, car tous les ulceres 

nt caufez par l'acrin onie des fels qui fe trouz 
vent dans le fang & dans les autres liqueut$s 
& fuivanc la naturede ces fels & celle des pat 
ties qu'ils ont dérruites , Les ulceres font aui 


differens. Nesfraesi 
On voir par là que l'effence d'un ulcere cons 
ifte 5 ux dela partie qui onf 


hirez & dans les liqueurs 
car il clt impofible qu'il fe f le un 
ueur fe rrouve renfermé® 


matiere des ulceres comme 
puifque c'eft un acrë 
qui perce les parties ; 1€ 
s aui coule des ulceres ef de differente cous 
} comme nous avons vů > jauge , blanc où 
épais ; ce qui vient de ce que le pus eft un 
mélange de plufieurs fete » qui fe [ont 
écoulées d vérs canaux ; Cat notre corps eitant 
compofé de vénes , de nerfs d'arteres & de va aif- 


une picerr e 


CU > 


feaux limphatiques , les liqueurs qui s'écoulent 
de ces vaifleaux peuvent être differentes & 


mêler diverfement enfemble , felon qu'il s'en 
écoule plus des uns & moins des aurres, Nous 
confiderons crois choes dans les ulceres, la 
quañtité des va ifleaux qui font déchirez , la mâ- 
giere qui coule de ces vaifleaux & les effets 
qu'elle produit. it 

S'i) y a beaucoup de vaiffeaux rompus , il s'é« 
a beaucoup de matiere, ce qui dépend toùe 


10 de la grandeur de la tumeu qui accomis 


ler 


A 
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Pågne Pulcere & de la fermentation des fucs; 


Sar plus la tumeur occupe d'érendiie & plus la 
eft 


rP 1 p r 


, & plus l'ulcese eft 
e le pus eft blanc, épais 


nélänse des particules 

Qücurs nourricieres avec d'autres liqueurs aci- 

S & huileufes. 

La puanteur du pus ne vient du tout que 

de la fermentation qui fait évaporer les fels 
lariles , en forre qu'il n'y a que les fels fixes 

& les foufres groffiers qui bleffent 


`} T y à 
le fang eftant tour rempli de leis 


es fonr fans ceffe abbrer 


, lé ` I 
viennent de ce qu'il y 2 


Parmi le pus b rifqueute 
et í i 
& embarraffantes qui s'attachent par leurs pe 


lame 3 


ie patticu 


ix aux côtez de l'ulcere, 
i caufé par un acide 
X corrofit , qui perce 


rdinairermen 


O 


E : : i A 
déchire les petites fibres olle: 


re avec hyperfarçcoie vient 


i qui corrode les vaiffeaux 
; iS, re que le füc nourricier qoi 
$ ex c iux , produit ca 
fe c ar fong 
Sile pus et blanc, un peu épais & fans 
l eft | , 
Mauvaife odeur , l'ulcere ne le à 
ad e 
uerit ; au contraire on aura orl- 


era jaune ou vert 


le fcorbut & dans j'h: 
au ContFiire ceux Ji y uet r ap 


mon , ou apr 


à SUCFIL que ies 


& les autres spi 
vin les yeux 
corne de ce 


pour adoucir le fang & le reimettre dans lon pre- 


Eres , Ò 


-Être 


mier état de bonté, 
Que l'on dorme à l'or 
cs , que le mo 
Alternativen snt, que l'Éyactars 


que il 4 
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fenGble cranfpiration ne foit point enpèchée; cne 


& (oûmifes à la railon. 
L'on doiravoir deax intentions dans la gueri- 


y 


; la premiere eft de rérablir & de 
, & la feconde d'adoucir l'acrimo- 
re , qui croupit dans ulcere. On 
eft impoflible de réunir l'ulcere, 
uparavant l’acrimonie des 


te l'on ne corrige auparaf p 
fels acres du fang ernes alxal£ 


| P ji » p - a ai 
tels que fonc le Baume duPerou,l etprit de matri- 
te, l'élixir de vie, les décoétions fudorifiques, 
lemie dragme de 
omes de farfipa- 


edes it 


Comme la fuirante. Prenez une 


acu 


Un verre de cet 
Fois te jour. 
Si le Scorbut fe trouve 


1 
donnera les an 


de trifolium fibrinum , | 


ja, de mouti 


jaux , les algali volariles huileux g 


n some © eni A eA 
ti de farean ; z trace 
Re regule d'antimoine tartari|e, AUX aragmes | 


2; [IX kragmes ag 


fence les bois on de [a décoëts 


Fop de fumeterre le rout enfemble ; vous 
€n donnerez quelques cuillerées ; ou bien, pre- 


- re `j < 
nex deux drarmes de fel volatile huileux, aves 


“ne dragme du Perën ; ON en donne douze où 


gouttes. 
Les diuretiques font encore d'excellens reme- 
des dans les ulceres, comme les eaux ai 


tes , la déco&ion des bois ou de yeroniq 
Hy 


Sy 


ae: w volati fon trés 
S j» t 

d'ulceres, parce qu'ils échaut-< 

qu'ils fubrilifent les liqueurs 


l aë 
S. Les remes 


roids au contráire ne valent rien dans les 
qu'en épaififant les fucs ils les 

es, On doit encore bannir les 

qu'ils ne fonc qu'affoiblir les 


| ren Jant les liqueurs nourricieres 
s les remedes dont il faut fe fervit 

if jues & les abforbants , comme jê 

3 en Prenez une demi 3 

» trois dragmes de p 

de poudre de vipere | nn fi é de myr- 

rbe ; on mêler le rout avecune drigme de fu- 

cre pour en faire une poudre ;ouù bien , l'on prena 

un [crupule de c} 


, ; 
extrait ae petite cen 


trait di, 
in lipis le de bezoard 


J Sy de gounte 
= de a Ji faf” ras. On en Afera faisan ate pilule 
5 i : 


ena 


i n bénie L'i ofufon i 
Sui es en forme kde 

ae contribu 
ceres rebel cqui font entretenus | par un mau- 
vais levain contenu dans la maffe du fang de 
quelque nature qu’il puiffe être. 


* Pour (a guérifon externe des ulceres, Pon 
doit àv foard à là matiere qui cron pit dans le 
fond Si xa pus eft épais, blanc & 
A 


ans mauvai iei odeur, l'ulcere en fera plus facile 
à guérir $ zi ne faudra que l’onguene baflicurs 


verfé cout chaud dans Telce re, Ou bieg l'on ag 
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., Mais fi la lanie cft 
Jaune , verte ou de quelqu'autre couleur , qu'elle 
foir arrachée aux bords de l'ulcere , il faudra 
Mettre en ufage de plus forts remedes, comme 
cer net une livre d'eau de 


PTA a a en A 
pliquera deflus fon emplarr 


p CA 

chau Uet eau de Tte, VOUS ER 
laverez les uic quatre d 
d'efprit d n camfre gme d 
pis e dem: aragm felde faturn: 
dr ia brúle, ou b iX k 
per RES dr 7 le £ DanumM ; Une 
qua i fafifaute d'eau deschaux . On agitera le 
tour dan nortier pont en faire un nutritum. 
Co sess n ed cam quent ch auds. 

S lcere'eft ca nd, on y f 
inic: 55 a les tions d’abfyr 
fcordium , « ricnm, de veronique, € 
gremoine de ruth, que l'on à te ra boüil ir da 


l’eau de la Reine 


aux du 


me 


Ei 
filante auantiré d'eau. Ea liqueur étant pa 
n ajoücera fur deux livres de colature, 
efprir de vin, deux dragmes.de fucre 


yta y faires les cuire dans une 


dtaomes 
gmes 1 i 
de farurne & une dragme de camfre; ou Dien 


je galbanum , deux drag- 


Oqguatre dragmes 


-les d 


ez letout; 


15e athol 
therebentine , deux dragme es de fel volatile de 
corne de cerf. On mêlera 


fante quantité de cire, Si ce rem 


crvez-vous de celui cy. 


Oz 
dragme RE bafili des 7m ze dy 


de ponire de caf? 
Poreum ; dure 2E 4 fja f etiia O de 


dragmes d'élixir ji i? 


m yrrne dern% 


te; un fer pule de car 
Onappliquera cet onguent tour chaud fur l’ulces 
re. Tous ces mer licamens font trés. propres pous 
fubrilifer cetre matiere grofiere 
queufe qui croup 
en même tems | 
fels volatiles & par leurs 

doir éviter les tentes dans 
yrira les bourdonnets & les 


; paille & & vil- 
it dansie fonds des ulceres, & 


ur ado! 


erl les aci des par leurs 
parties huileufes. On 
ceres. ’On cou- 
& plumaceaux d'on- 
gucat aureum ou de bafilicum , ou bien on les 
trempera dans quelque liqueur huilenfe, bal{a- 
mique. Si Ja partie permer le bandage, on doit 
la bander pour détourner un 
fucs acres qui fe portent ve 


Dans les ulceres g angrenez , on fefert avee 
fuccez de caraplafmes fortifians , tels que ceux 
qui fe font de fcordium, d’'abfy nthe, de mar tube, 

e ruth , de fleurs de fureau , de: romarin > Avec 
les farines de feves , l'anis > la femence de carvi 
boüiilis dans le petir-lair ou dans dela leve, 
Avant que d'appliquer le cataplafme, où la par- 
tic avec l'efprit de vin camfré & la the 


peu le cours des 
rs i uicere. 


riaque. 
guérifon de l’ulcere g Na 
grené, comme à celui qui vient après un phle- 
gmon ; onfe fervira de bei ieum , de gomme 
élemi, d'huile de gaiac élixir de vie & de 
camfre. On mettra par sn l'emplatre c ftypriqua 
eu celui de labdanum. 

Si l’ulcere eft profond, & qu’il jette beaucou p 
de pus d'une méchante od: ur, on fera des injec- 
ons avec les racines d'angeli igue, d'imperatois 
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ir la carie, af 


rontcomme le B Baume 
fait avec I efprit devin & le fel 
iileux, ou l'efprit de fela iac 

f AEE gerofe,ot 
divin > l'on veut que ces pu fafient plus 
d'effet, on doitles appliquer chauds. Mais come 
ne on ne Îles à pas toûjours, On pot 
Í ce, d'eau de la Reine 
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que l’on introduira dats lef cere juf- 


ques fur Pos carié. 
Le cautere actuel et un grandremede dans 
ies; on peut voir ce que jen ay dit en 


effer pour la fiftuie lacrimale, 


qui ouvren 


le vie 
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te fuc d'abfyatl 
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enguent s'’appliol 
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L'onguent brun de la 
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nex 
guatr 

2 > e once de 
preci ca 


lleurs font grandes, 
> il ne faurpas oublier 
dans ces remedes le 


camfre & l'opium. Les ulce- 
ro etant bien mondifiez, on les traitera avec 
es remedes ordinaires ; comme l'emplâtre di- 
yin. ; ; 
Si les uiceres font à la jambe ou au pied 
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haigacsa la partie où on la fomentera ay 
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Leurs caufes fo 
J’ 


a qui viennent d’une caufe vir ulente & mali 
d’autres fo nt accompagnées de d 


Ont internes ou externes: ily en 


douleurs & autres 

accidens : Enfin il y'en à d auties qui font pl 

fim 1p les, > z 
Les fiftules 


fiftules { 


matiere 
c & la profon- 
ansles chairs ,of 


DIanc, 7al & coy. 


lade en teffe 
: il en coule un pus ép 
Si la fftule va dans les va 


n {onda 
> à cat ife qu'on > 


; T che le périolte. S'ily 
a carie, on fent 


de petites parti- 


ruës & 


tranchantes il 
inus fort avant 


1 ics fiftules ne font que de v 


parce qt 


fentiment ‘ni 


ent contribuent 


beaucoup à la produ&tion jat ulceres & des fiftu- 
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les, par exemple, fi l’air eft rempli d'acide, il 
De manque pas de communiquer au fang fon 
Impreffion, comme l'experience nous le fait voir 
#ans [es gens de Mer qui font fort fujets aux 
Ulccres & aux fiftules , à caufe des exhalaifons 
acres & falées qu'ils refpirent à tous momens. 

€s alimens acides & falins y contribuent enco- 
te beaucoup „en faifant un chile qui s'aigrit par 
la fermentation. 

Les fiftules de Panus ont fouvent pour caufe 
a fuppreffion des hemorroides, comme le remar- 
Que Hildanus. La fuppreffion des mois caufe cn- 
Cote fouvent des ulceres fiftuleux au cou de la 
Matrice , enfin l'on voit tous les jours les playes 
& les ulceres qui dégenerent en fiftules , quand 
ils ont été mal pancez. 

Pour le prognoftique des fitutes, on p 
€n general qu'elles font toutes très-difficiles 
Suérir, ily en a pourtant qui le font plus que 
les autres, 

Les fiftules fimples & recentes qui ne vont pas 


LA 


a 


À À HE 5 
Avant dans les chairs, & qui fe trouvent ä de 
urs aflez bien, 


Junes gens qui fe portent d'ail} 

PET! PAs ARTE ET rep 
fe Suérifienc facilement , au contraire les vicli- 
les fiftul 


>s qui ont des finus profonds, & les bords 
] 


EXtrémement durs & 


Les fiftules qui penerrent les på ties membras 
idon s ligamens , les jointu- 
côtes, la poitrine & le 


à caule des accidens 


Pour contrib 


ker à ia 
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D uper la callofité & de pouvoir découvrir 
€sfinus, La fiftule érant ouverte on aura la facilité 
y porter les medicamens neceflaires pour COn- 
ümer la callofité. Si les fiftules font tortueufes » 
On les ouvre avec un biftouri ou a vec des cifeaux 
Courbes , tour cela dépend del’adrefle du Chirur- 
Bien. On les remplit de bourdonnets pour em- 
Pêcher que les bords nefe reprenuent,& l'on cone 
fume la collofité par les corroffs , ou bien on la 
Coupe avec les cifeaux :On mondifie l’ulcere avec 
168$ eaux vulneraires. Voici pour faire une in- 
Ìtãtion, PreneX trois onces de miel rofat , une demi 
Once d’efprit de vin , avec une dragme de mercure 
do, L'eau de chaux ou phagedenique, le fuc 
d'écreviffes avec le fuc de nicotiane & le mer- 
Cure doux font les meilleurs dérerfifs pour les fí- 
tules. On frotte les tentes de l'onguent de Furt- 
fins , d'Egypriac , du baume de foufre , avec la 
therebentine, 

Les eaux vertes qui fe font avec le verder font 
bonnes pour Îles ulceres fiftuleux ; le mondifica- 
tif de Paracelfe , l'onguent d'achbeavec le mercure 

oux , le baume de Prevoff, que vous trouverez 
Ds le Medecin des Pauvres, font encore de tres- 
ons mondificatifs. Le refte de la guérifon des 
tules ne differe point de ce que nous avons dit 
€s ulceres, 
aana 


CHAPITRE XVIII, 
De la Gangrene Č du Sphacele. 


es Gangrene & le Sphacele font les deux plur 
ctuelles maladies de la Chirurgie. La Gan- 
grene ch un commencement à la mortification ; 
& l'on peutdire que c’eft un chemin à une entiére 
Tome I, I 


ot de Gangrene. veut dise manger, parce 


que la Gangrene de vore & rong fje s parues com- 
mele CanceraLe morde s; bacele fi gnifie j'étrans 


gle eu je donne la mort , parce que dans le Sphas 
cele iln'y aplus de r Mike » puifque les pa arties 
font mortes. 

C'eft’ une marque de gangrene lorfa jue la cou- 


‘D 


JÈ 
leur rouge de la partie devient bien-rôt jaune & 


livide, avec des puftules pleines d'une ferof 


fanglante,femblable à de la javûre de chairs. Was 
bord que la mortification veut s'emparer d’ 
partie »laichRienrs la leur & le ba 


qu’on y fentoir d la tumeur qui eftoit 
o 


offe ,enfléc&t HA és abbaïfle, Si vous la tou- 
chez , l'impreffion demeure > comme dans l'œde- 


n'a plus de refforr 


cy d'hydrop 
cite, cofuire clie augm 


foible & laneuiffant ; 


D 


3 iaf pi 
me de ia gi 


fit d'abe 


t livide & n’a plus de fentiment. 


la Gangrene vient par le c du fuc 
mencement on ne 
; il n'y a ni tumeur ni infam- 
ï, mais la partie devient froide , pefante & 
engourdic:; cette gangrene arrive paip aux cx- 


avoir ‘bandé trop fortement une 


P y voit une tumeur dure avec une ins 
fammarion , &.de petites veffies pleines de feroa 


té; la douleur, eft grande, la partie deviens 
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noire , pefante , immobile , Ja -peau fe fepare des 
Chairs, Si l'on y fait une incifion, il n'en fort 
Qu'une vapeur avec un peu de limphe, 

Enfin fi la gangrene vient de la morfure où de 
la piquûre des animaux venimeux , il arrive dès 
le commencement une fiévre maligne ,des défail« 
ances , des vomiffemens, des délires & d'autres 
fÿmptomes qui fe remarquent dans les fiévres 
Peltilenrielles. 

Aprés avoir fufffamment parlé des fignes diag- 
hoftiques de la Gangrene, voyons maintenant 
Quelles peuvent.en eftre les caufes. 

Pour moi je crois quela Gangrene confifte par- 
ticulierement daas l'obftruétion despores & des 
tuyaux d’une partie, mais dans une obftru&ionfi 
entiere & fi parfaite , que le fang & les autres 
liqueurs. nourricieres ne peuvent couler dans la 
Partie gangrenée. En effet, il.n’y a que la vapeur 

la plus fubuile de ces liqueurs qui agite & qui 
communique de l'acreté au peu de fang qui refte 
dans la partie , d’où il arrive que lesfibres nerveu- 
fes fe rompent ou fe déchirent , ce qui eft caufe 
que la partie perd le mouvement & le fentiment 
& qu’elle devient livide par la diferte du fac nour- 
TiCier. 
Souvent la Gangrene furvient à un phlegmon 
ans ceux qui font d'une méchante habitude ou 
qui font fcorbutiques , ou bien elle eft quelque- 

tois-caufée par l'application que l'on fait mal: à 
Propos des remedes aftringens , repercufüfs & 

Emplaftiques , qui bouchent les pores en empê- 

Chant la circulation j par exemple , fi dans les in- 

flammations on employe les aftringens ,on ne 

Manque pas de boucher les pores & les tuyaux » 

& lon arrêre le mouvement du fang & des autres 

liqueurs , d’où le fang & les efprits ne pouvans 

couler à la partie, c'eftune necefliré qu'elle meure, 
Li} 
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c'eft-à-dire qu'elle fe gangrene, à moins qu'of 
y apporte quelque fecours; qu'on banniffe donë 
tousces rem dés que l'on nomme repercu (és 
pur:qu vils n ’ont ps ef ique poi int de PERE 
car ne voit-on pas que le froid ne caufe la ganr 
grene, qu'à caufe qu'il coagule les liqueuts 
nourricieres ? 

La Gangrene attaque plürôtles doigts des 
thains & des pieds & les autres excrémitez, com? 
me nous avons dit , parce que ces parties onf 
peu de vaifleaux fanguins, & par confequent pet 
de fang pour les échauffer ; à quoy il faur encore 
ajoëter que l'impetuofité du fang étant beaucoup 
rallentie & les efprits en petite quan tité , c’elt 
la aifon pour laquelle les extrémitez font plus 

ettes aùx dbfttuéticat: 

Dé l'hydropifie afcite, l’on voir fouvent 
furvenir la gangrene aux parties inferieures » 
p! ûtôc qu'aux fupericures , parce que ces parties 
fonc comprimées par le poids de l'eau ; Pon 
doit encore penfer que la limphe étant acre & 
cotrofive , elle peut facilemen t déchirer les vail- 
feaux : D'ailleurs, dans les hydropiques, come 
me il y a beaucoup d’obftruétions dans les vifce- 
res, il ya avfli peu d'efprits & peu de chaleur 
dans les parties ; parce que le fång ne s'y porte 
: rie perite quantité. 

Le défaut du fuc nourricier caufe encore la 
Gangrene, parce que lorfque tous les tuyaux 
d'une partie font bouchez, coupez ou comprimez 
de telle forte qu'elle ne reçoit plus de nour- 
ture, il eft impoffib ble qu'elle ne fe deffeche & 
d'où vient que la Gangrene eft fi ordinaire 
les gens er pi & foibles & qui ont été 
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Prits, il ne faut pas s'étonner fi elle fe mortifie. 
À l'occafion de la Gangrene, ilya une obfer- 
Yation:très-rare dans Pualdfchmid, Un Chisur- 
Bien qui avoit plus de foixante & dix ans, s'ap- 
Pliqua un veficaroire {ur la tarfe , pour appailer 
à douleur de fa goutte; anfli-tôt la Gangrene 
Seftant mife à ton pied, ellefe termina bien-10t 
tnSphacele,& le fang s’eftant trouvé tout rempli 
es fels acres des Cantharides , le malade tomba 
dans un profond affoupiflement , & mourut quel- 
Jues jours après. Cette gangrene fac. occafion- 
ate par le défaur de la limpbe , qui ne pouvant 
dans ce vicillard-adoucir les fels acres des cantha- 
tides ,. fur caufe que ces fels déchirerent routes 
les fibres nerveufes, en forte queles efprits & les 
autres liqueurs cefferent de couler entierement à 
la partie. 

La Gangrene arrive encore par la morfure des 
animaux venimeux & parcelle des chiens cu- 
lâgez, comme onen voit tous les jours des 
Exemples ; ce qui vient de ce que les animaux en 
mordant, meurtriffent: les parties, & laiffenc 

ans la plage un ferment acide ; qui paffe dans 
a maffe du fang , d'où naiflent ces fiévres ma- 
ignes , ces délires & rous ces autres accidens 
Su on remarque dans ceux qui ontété piquez où 
Mordus par des animaux venimeux ; mais ce qui 
Sontribuë le plus à la gangrene , quand on a été 
Mordu, ce font les dents de l'animal qui froiflent, 
Qui rompent & qui déchirent tous les petits vaif= 
Saux de la partie: ce qui donne occafon au fang 

Aux autres liqueurs de s'extravaler & de com- 
Primer fortement les nefs. 

La brûlûre caule encore fouvent la Gangrene, 
Parce que le mouvement aétif & rapide. du feu 
rompt & déchire tous les vaifleaux , de manie- 
že que le fang & les efprits ne paaran plus cou 

iij 
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ler à la partie, il faut neceffairement qu’elle 
tombe en mortification. 

La Gangrene a encore fouvent pour caufe les 
grandes contufons, parce qu'elles contribuént 
au déchiremenc des Vaifleaux; elle ch aufi quel- 
quefois caufée par des anthrax > par des char” 
bons & par le fcorbur: 

Pour fçavoir comment la chaleur de Ja partie 
diminuë dans la Gangrene , l'on doir faire ar 
tentionà ce que nous allons dire, Premiersment 
dans cette maladie les tuyaux de la partie font fi 
éomprimez par les liqueurs qui font efort pouf 
J centrer , que ces vaiffeanx fe rompent, d'où les 
fucs s'extravafent ; & l’on n'y remarque plus dë 
fermentation ; parce qu'ils ont perdu leurs prin- 
cipes fermentatifs ; ainfi la partie érant privée 
de fang & d'efprirs, elle doit perdre fa chaleut 
& fa vie, de la même maniere que nous le 
voyons arriver aux Plantes qui fe déffechent & 
fe corrotipent lorfqu'on en fair fortit tour le fuc 
en les écrafänt ou en les metranr eñ prefle, au lieu 
qu'un fecret pour les conferver dans leur couleut 
naturelle, c'eft de ne les guéres comprimér 3 
pour ne point déranger les petites fibres qui les 
compofenr. C'eft aufli ce que l'on fait pour con 
ferver les plantes quand'on en veur faire un her 
bier ;on les prefle un peu fans les trop compris 
mer , afin qu'elles fe deffechent peu à peu & 


qu'elles retiennent coûjouts leur verdeur natu 


relle, 


La Gangrene ne vient aux feotbutiques, que 
parce queleurfang clt épais & proffier & qu'il 
manque d'efprits, Les puftules qui paroïflenr dans 
le cours de cette maladie ; font remplies d’une 
{crofité rougeñtre oujaune , elles font caufées 
par les fels acres du fang & dela limiphe, qui 
déchirént les perits vaificaux fanguins & lim 
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phatiques de la peau, d'où s extravafe le füc 
nourricier qui S’amafle entre la peau & la fur- 


peau. 
Enfin dans la Gangrene 


? 


devient non feulemenc noirâtre 
encore elle fe flétri 


Iétant lé mouve 


Yerts, ni tendus par lefang , 1! 
üns fur les autres , & la partie perd 
naturelle : Il n'ya plus même de 
parce que Îles nérfs ne font pasfeulement, com- 
primez, mais aufli parce qu'ils font rompus ,en- 
ritsne pouvant couler à la par- 


forte que les ef 
tie, ni les nerfs récevoir d'ébranlement, c'eft une 


necefficé qu'il n’y ait plus de fenfation. 
SR PE s | 
ou cs gnes diagno ques au DNACEIC 3 C 
Pourles fig gnoftiq ju Sphacele, ce 
lui qui commence fe fait connoître par la cna- | 


leùr , la rongeur , la. douleur > la pulfartion & la 
tenfion qui augmentent, 

Le Sphacéle ou, la moitificarion parfaite fe 
conñoit à la noiréeur de la partie, à une en lü- | 
re molle ; les arteres ne battent plus &le fen- | 
timént eft rout.à-faic aboli. Il faut encore remar- | 
quer qu'en touchant la partie, elle né s'enfonce 
prefque pas , il n'y refte point de folle & la peau y 
quitte lês chairs, Il s’exhale de la partic une | 
odeur infuportable , & d'abord qu'on la décou- 
vre ‚on voit une fumée quis’en éleve. 

Dans le commencement du Sphacele,la p 
devient noirâtre & froide , parce que les cf 
Peuvent couler à caufe de l'obftruétion ; l'acide 
& l'alkali demeurent fans mouvement, & ainfi 


& Tona toĝjours une fiéyre maligne comme 
i I iiij 
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daas la pefte, L'on voit par là que le Sphacele 
eft une parfaite corruption des vaifleaux & des 
liqueurs;& que laGangrene au contraire eft une 
mortification imparfaite , c’eft.à dire que dans 
certe indifpofition il ya encore quelque perits 
vaifleaux d'ouverts par où les efprits & la partie 
la plus fubrile du fang peuvent couler , au lies 
que dans le Sphaceie tous les tuyaux étant rom- 
pus , il ne fe fait plus de circulation. 3 
Voyons en peu de mors toutes les caufes qui 
occafionnent ces fortes d'obitructions. Le fang 
étant chargé de particules groflieres & de fels 
acies & corrofifs ; il circule lentement s’il trou- 
ve des tuyaux un peu ferrez , comme font tous 
ceux qui compofent: les chairs , il s’y arrête , & 
par les parties acres & corrofives, il rompt & 
déchire les fibres, & ces fibres étant une fois 
rompuËs, elles feretirent en fe frifant par les 
bouts , comme il arrive aux cordes à boyau des 
Inftrumens de Mufique , lefquelles fe retirent 
en fe frifanc lorfqu'elles viennent à fe rompre > 
ce qui vient de leur refforc : C’eft pour cette raj- 
fon queles efprits ne peuvent couler dans la par- 
tie qui perd fa chaleur , fon mouvement & {a 
vic , car la vie des animaux ne vient pas de la 
prefence de l'ame, comme l'a crû | Antiquité, 
puifqu'il n’y a point d'ame dans les animaux k 
& ainfi leur vie, auffi-bien que la nôtre , ne déa 
pend que du mouvement des liqueurs qui res 
muënt les reflortsde lan achine , & non point 
de l'ame qai n'a nul commerce avec la vie, 

Les caufes éloignées de la Gangrene font le 
temperament , l'air qui nous environne, les ali- 
mens que nous prenons , nos Paflons , &c. 

Le tempera ment contribué au Sphacele , ainfi 
qu'il arrive quelquefois dans les vieillards , dans 


les femmes & dans les cnfans, où la circulation 
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du fang & des efprits eft lente & difficile. 

Le froid y contribué aufi beaucoup, car fou- 
venr dant les climats où le froid eft continuel . 
on court rifque de perdre le nez, les oreilles , 
les doigts, lespatties naturelles , &c. 

Les alimens froids , grofliers ou acides ; oc- 
Cafionnent auf quelquefois le Sphacele & qüel- 
quefois aufli l'application des remedes repercuf- 
fifs quand on s’en fert mal à propos, car rien n'eft 
plus ordinaire dans la pratique que de voir fur- 
Venir la Gangrene& le Sphacele à une inflama- 
tion ; pour s'être fervis de remedes froids. 

La fatigue & les violens exercices peuvent en- 
core être occafion du Sphacele, par la grande 
perte des efprits animaux, mais particuliérement 
les grandes paflions, comme la colere , la triftef- 
fe, oula peur, Une perfonne de qualité igée de 
cinquante ansoucnviron ; ayant pris fon ombre 
qu’il voyoir au clair dela Lune, pour un Îpeëtre 
affreux ; il em fur fi épouvanté, que dans le 

Même temps , quoyqu'il ne luy prit qu'un leger 
ftifon , il fentit d’abord autour du fcrotum: une 
grande chaleur, quifur fuivie bien-tôt aprés 
d'une inflammation & enfuite de la Gangtene, 

Les grandes hemorragies , le fux exceflif des 

emorroides, des vuidanges & des mois, ou 
bien routes fes évacuäitions fupprimées , font en- 

Core autant de caufes éloignées de la Gangrene , 

auf bien que Île (corbut, les inflammations , 

des charbons, la phrifie E hydropifie, les fiévres, 

la rougeole, la petite verole , la pafon iliaque, 
les fractures , lesluxations, lesulceres , les gran- 
des playes , les éontufons , tes bleffures des par- 
ties nerveufes , en un mot , les fortes ligatures 
où l'application des remedes sftringens dans les 
Inflimations, comme nous avons dir. 


Prefentement il eft remps que nous paffions a 
Iv 
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proguoftique de la Grangrene ; de ave 
qu'elle vienne, c'elt toüjours une 
cheufe & difficile à guerir. Siell 
commencer & qu'elle ne foit que dans tes chairs; 
fans occuper les nerfs, les vénes; les tendons 
& les autres parties, elle weg pas incurable; 
au contraire , fi la mortification ef totale, & 
que le Sphacelefe foit emparé de |a 
n'y a plus: d’efperance de guérifon, 

La Gangrene des parties internes, comme du 
cerveau, -du foye, de la rarte » du mefenteres 
des inceftins & des reins eft mortelle. Celle des 
parties molles & fpongieufes, comme des genci- 
ves, du palais des farines des orcilles & despar» 
ties naturelles , eft difficile à guerir. La Gangre- 
ne qui vient au fcrotum & aux jambes des hy- 
dropiques , et à craindre, à moins qu'on nè 
mette d'aborden ufage desremedes propres pour 
arrêter le progrés de cette funefte maladie. 

La Gangrene qui vient de caufe externe, com: 
me d'une contufion, d'une brûlure, d'une fratus 
re ; où d'une playe, eft moins dangercufe & plus 
facile à guérir que celle qui vient de caufe inter= 
ne. La Gangrene qui arrive dans un âge avancé 
par le défaut du fuc nourricier eft prefque toû- 
Jours incurable. 

Lorfqu'il coule un pus blanc d’une Gangrene, 
c’eft une marque que la partie corrompuë fe feo 
parera de la faine, Si l’on neremedie pas de bon- 
ne heure à la Gangrene, elle fe terminera bien- 
tôren Sphacek , parce que l’obftruétion 
mente toûjours de plus en plus. 

Dans les jeunes gens, on doit beaucoup efperer 
pour la guérifon de la Gangrene, parce 
liqueurs font plus fluides & plus fpi 
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Qui arrive _à ces derniers eft prefque toûjours 
incurable & fouvenr même mortelle. 
Dans le Sphacele ou dans la mo rtificatior 
rien à efperer pour la goécil 
tie morte qu'il faur retranc he 
rainte qu'elle ne corrompe (és au 
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d'amandes douces, enfia on doit faire énforté 
que toutes ces évacuations foient bien reglées. 
Pour guérir la Gangrene , il faut avant toutes 
chofes lever les obftuctions, afin de donner un 
libre cours aux liqueurs qui fonc arrêtées , ceh 
pourquoi tous les diaphoreriques , les alx li, 
les fpiricueux, balfamiques, huileux , & les fels 
volatiles fonc icitrés convenables : parexemples 
on prendra une dragme d'élixir de proprieté& de 
teinture de myrrhe. On en donnera vingt gout- 
tes à chaque prife , deux ou trois foisle jour; ou 
prenés une dragme d'éleétuaire de dia ordium, une 
dragme de confeétion d’ Alkermes, avec un pen de 
[irop de diafcordium, on en prend fur la pointe 
d'un coûteau, d'heureen heure. La Theriaque 
fuffit toute feule fans autre remede, 

Dans la Gangrene qui vient d'une inflamma- 
tion, pour s'êcre fervi de remedes froids & af- 
tringens , la premiere chofe qu'on doit faire, 
c'eft de bannir ces remedes & de donner des fa- 
dorifiques , comme le diafcordium , la theria- 
que , l'efprit volatile de vipere, de corne de 
cerf, ou leurs fels ; les abforbans qui temperen£ 
l'acide ; comme les yeux d'écrevifles, l'anti- 
moine diaphoretique , &c. Prenez une dragme 
d'eau de chardon-benit & de melifle, une demie 
dragme de theriaque , avec une demi dragme def- 
prit de rofes, un ferupule de fel volatile de corne 
de cerf; mêlez le tout avec une demie-dragme 
de fyrop de canelle; vous ferez prendre de tems 
entemsà vôtre malade une dragme d'elixir de 
vie , avec un peu de fel volatile de corne de 
cerf; on en continuëra l'ufage plufeurs jours, 
afin d'en voir l’effer. L'efpric de matricaire avec 
l'élixir de vie eft un excellent temede, on en 
donne quinze ou vingt gouttes pluficurs fois le 
jour. 
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Pendant l’afage de ces remedes , On en appli- 
quera d'exterieurs fur la Gangrene ; COMME par 
exem le , l’efprit de marricaire de M. B ankard, 
qui fe fait avec deux dragmes de maftic, de my£« 
the, d'oliban & de fuccin , & une pinte d'efprit 
de vin t.@ifié, on diftile le cout & on le garde 
Pour r’ufage, La fomentation fuivante et fort 
bonne, Prenez parties égales d'efprit ae vin came 
fréér ean de chaux, avec trois dragmes de cam- 
fre; appliquez certe fomentation toute chaudes 
ou bien prenez des racines de VinCétox1CHm 3 d'iris 
& d'ariflooche ronde ; de chacune une dragme > 
wec deux poignées de fcordinm © æ’abfinthe, une 
poignée ou deux de mie de pains on fera cuire 
lerout avec du vin blanc pour en faire unCata- 
plafme , que l'on appliquera bien chaud fur la 
partie; ou bien on en fera un autre avec une de- 
mi-dragme de racines de deux Ariftoloches , de 
Scorzonére & à Angel:que, une poignée é demie 
de fcordium , de rhuë © d'abfinthe , une poignée AE 
betoine, de mariolaine @ d'origen , une demiepoig = 
née de fleurs de [urean O de camomille , une drage 
me de femunces de lupirs, de cumins @ d'aniss 
trois dragmes de bayes de laurier & de geméure > 
cing dragmes de myrrhe © d’alcës , deux dragmes 
de fei de tartre @ de fel armontac , “une drame 
Č dem e de mufcade É de clous de gerofie on fait 
cuire le rout dans de l'eau ou dans le vin blanc. 
Voicyencore un autre cataplafme fort efficace 
dans la Gangrene : Prenez nne chcpine de Leffive & 
au ant d'efpris devin , une demi porgnée de rhuë, 
de fange , de fordium & d'abfinthe, une dragme 
eracine des deux Ariftoloches, avec deux drage 
mes de f:l armoniac; faites cuire le tout jufqu'à 
la diminution du tiers; ajoûtez-y enfuite une 
demi-dragme de myrrhe & d'aloës & un pen 
d'eau de yic, 
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Tous ces remedes font utiles » parce qu'ils ont 
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Je téponds à Overca np & à vous les autres ; qu’il 
Yabien de la difference entre ces fcarificatiens 
Internes , & celles.que l'on fair avec le Biftouri. 
Les premieres augmenñtentle mal, puifqu'elles 
font caufes du progrez dela Gingrene, & leś 
autres la font le plus fouvenrceffer ; parce que lè 
fang vif & vermeil quicoule de la partie faine 
que l’on vient de fcarifier fe répandant fur là 
Pattie gangrenée, & laiffant paller dans fes pores 
Une matiere fubrilé bien differente de celle qui 
coule dansles pores de la partie gangrenée ; cè 
fang, dis-je, eft rres-propte pour adoucir la fera 
meré acre & corrofif de la Gangrene ; & les me- 
dicamens font un plus grand cffet en entrant 
dans ices incifions , ‘ainfi l’én émpêche quelque- 
fois par-là le progrez de la Gangrene. Il ne faut 
donc pas dire « {ce nt la partie, l'on aug- 


mente la mortification , parce qu'on donne lieu 
à l'air des'infinuer dans la partie & d'agir fur 
les liqueurs ; de mème qu'en ant des incifions 
dans un more i f onet caufe qu'il fe 
d que lair y trow- 


corrompt plus facilement, pa 
ve un libre accez. Mais il y a bien 
ce dans les fcarifications que l'on fait à une par- 


tie gangrenée , puifqn € 


jans une par- 
tie vivanre, comme nous avons dit, & que l'on 
fomente d’abord ces fcarifications avec des li- 
Queurs foirieueutes ; ayant bien foin de couvrir 
rne la touche, Aiïinfi 
re, comme il cor- 


ir morre qu'on laiffe 


a partie, de peur que 
Vair ne peut pas là cortom 
Tompt ce morceau üe € 


tout à découvert exp 
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l'eau de pommes diftilée, l'urine, [a fente de 
vache , &c. 

Si la Gangrene eft camfée par le froid, il ne 
faudra pas, d'abord approcher. la partie du feu, 
parce que les particules du feu par leur maffe & 
par la rapidité de leur mouvement ne mangue- 
roit pas de ruiner la fuperficie des parties , avant 
que de pouvoir les penetrer en dedans, comme 
nous le voyonsarriver dans les pommes gelées 
& dans les autres fruits qui fe corrompent quand 
en les met devant le feu pour les faite dégeler ; 
maison manierala parue en la frottant avec de 
l'eau froide ou de la neige pour l'échauffer peu 
à peu. 

Cetre merhode ne doit point vous étonner ; 
elle eft fondée {ur la raifon. En baffioant lapar- 
tic avec de l’eau froideou en da frottant avec 
de Ja neige,la matiere fubtile qui eft dans les po» 
res de l'eau ou dans les pores de la neige , que la 
chaleur de nos mains fair fondre > ayant plus de 
Mouvement que celle qui paffe au travers des po- 
res de la partie gangrenée , ne peut manquer en 
Penetranrcerte partie de rendre aux liqueurs leur 
fluidité; ainf la partie fe dévele, cons les tuyaux 
deviennent fouples & flexibles, les liqueurs re- 
prennent leur mouvement qu'elles avoient per- 
du par le défaut de la matiere fubtile ; enfin les 
pores s'ouvrent également & toutes les obftru- 

étions ceffenr. 

Après avoir frotté la partie & l'avoir fait 
dégeler ; on la trempera dins un bain fair avec 
une demi dragme de radine d'Angelique & de 
galanga , deux dragmés#bm-racine de bryone , 
dcux poignées de rhuë j dfcordium, deroma- 
rin, d'ab{ynche & de nicotiane » une dragme de 
femence de cumin, d'ortie & de roquette, fis 
dragmes de poivre blanc , une dragme & demig 
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de fel armoniac & de fel de tartre. Faites cuire 
€ tour dans une partie de vin &deux parties d'u- 
tine ; ajoûrez-y enfuite fix dragmes d'efprit d 
vin : on trempe la partie dans ce bain tout chaud, 
Ca ly laiffe quelque tems. Après lavoir retirée» 
on la frotera avec l'efprit de vin camfré ou 
avec le baume nervin , ou l'huile de gaiac , de 
Beniévre , de cherebentine ou avec l'huile des 
Philofophes. La teinture d'affafœtida avec l'efpric 
e cochlearia eft un bon remede pour frotter les 
Parties qui ont efté gangrenées dans le froid ; il 
ne faut pas oublier de donner des fudorifiques , 
Comme l'efprit volatile de vipere . de corne de 
Cerf , &c. 

Lorfque la Gangrene furvient à l'hydropifie, 
Comme les parties n'ontprefque plus les fels acres 
de {a lim phe , & que routes les liqueurs fe trous 
Yenr corrompués faute d'efprits , on doit mettre 
en ufage dans cette occafion les remedes péné- 
traos & {piritueux ; comme ceux que voicy: 

PreneX,une chopine d'eau de chaux, un demi-{ep- 


tier d'efprit de vin camjré, une dragme de baume 


nervin , quatre ATAGINES d'élixir de vies on y 
trempera les comprefles & les bandes ; ou bien 
pa h $ jz 
PreneX trois dragmes de racine d’ Angelique, de 
bryone é d'ail : une demi-dragme de fel de tartre, 
deny dragmes d'aloës r de myrrhe (T un fer pule 
de camfre ; faites boüillir le tout enfemble avec 
l'apliquer tout chaud fur la 


€ UD cataplafme avec 


évre furzan , la moutarde, 
la fcmeñ@tdc bardane, le {el de 


: on les fat euire dans 


tartre , le fel armoni 
de l'urine & de la lie de vin meéiées enfemble ; 
On y ajoûre les farines de lupins & de féves, On 
applique ceCaraplaîme cout ie plus chaud qu on 


Mar 


encore pardeffus ceCat4* 
plafme un fachet templi de fable bien chaud. 
Sila grangrene ac fe rend point à tous ces reme” 
des, on y ajoûtera les pl 


G "y 


s pénétrans , comm 


cl armoniac , le bau“ 


t du Las ie nour” 
» parc que fa 
rouve , pour sta dire, fans “hate 
ne recevant point de nourritu 
bandonner le mala 
que l’on croira 


& de roquette, cing 
sure € de lauri 
:; on fera boüillir le 
tout dans une chopine d'urine avec autant dé 
leffive , un en fomentera la partie € quatre fois le 
joûr , & oh la frorteta en même tems avec l’hui= 
le de therebëprine, de ĝaiac & de fuccin. 

La teinture d'affa-fœætida, l’efprit de vers dé 
terre, l'efprit de cochlearia ou fon huile „& le 
baume nervin toi des remedes très-bons pouf 
Le Grangrene qui vient faure de nourriture ; lè 


alade SAT, a une décoétion d'éf quine , de 
Pace e , de galan 


Mmacis, de fafran, de cochleatia , den urtian 
d’ants, n vec le fel 


le fel de tartre , & le fel armoniac 
boitillis dans le vin ; on en dé 
à chäque prile 
1 a 


donnera quatre onces 
, On en prendra ae au cinq 
fois le Jours, Ces reme les rendent le fa 1g fluide 
en térmperant les acides, ils 


ilitent la circula” 
tion volatilifent le fang & le r'animent » pou” 


infi dire , en luy rendant fa vie & f fa chaleur, 
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La Gangrene qui fuccede au Scorbut eft fort 
rdinaire aux petits enfans ; on donnera des 
Temedes fpiritucur & volariles pour amortir 
Pacreré rié du ferment. Exterieurement oR 
Employera Lef pric de vin camf és Li baume ner- 
vin ; ec. Prenez fix dragmes À it de vin cam- 
fré , une drame àz baume ner vin ; ou bien pren eX, 
vin aromatique y 
nne demie drag- 
mé de baume nervin , deux dragmes Ô i demie d’ és 
Vie , une dragine v de tartre“ vitriolé dena é 
sde came, dne dragme Ó demie d'ex- 
trair de perire centarée , sne dénie dragme de fet 
Janie hilenx, une dragme de myrrhe , unè 
baite de tochlearia ; on lavera la 
ange plufieurs fois le jour. Aù 
rous ces médicamens eft fon- 
fique : ce- 


PSE PRET 
Une dragme y de 


è de la bonne Ph 
pendant õi a bien de la peime encore aujourd’ buy 
à les imerrre en ufages mais dans la fuice des 
téms il faur «efperer que les anciens principes 
S'évanot & L'on verra tout le monde fuivre 
cette fophie que quelques-uns appellent 
aujourd’ EN nouvelle , quoiqu'elle foit fort 
äncienne ; car il n'eft pas poffible q que la verité 
ne fe falfe à la fin fencir & connoître à vous les 
hommes. 

Si la Grangrene ént accompagnée de dureté,on 
fera uni Cartapi ye avec la rhuë , l'abfynthe, 
la füge, les clous de gerofle , la mo feade , la 
Myrthe , l’aloës, l'efpr it dè vin aromatique > 
les Ha hes de févés n° 00 y ajoûtera la teinture 
de gomme le pti , de caftoreum d'affa- 
Feet: idà -ochlearia ; car dans l2 

orbut ; on doir roûlours 
me- 
tri ea 


, avec l'efpritedE 
| 
3 


Ke 
rbutiques avec les aurres rer 
cochlearia, celui de 


gangrene qu i vier 
mêle r les anti fe 
des comme l' efprit de 


212 Pathologie 

folium fibrinum, de nafturtium, de beccabunga. 
On prendra les anti-{corburiques: Prenez deux 

drag nes d'élxir de vie , une dragme d'efprit de 

trifolium fibrium, une dragme d'efprit de cochlea" 


} 


ria, deux fcrupwles_ de 


baume. nervin; on en 
donne vingt gouttes dans un verre de vin d'Ef- 
pagne. 

Si la gangrene vient de la.b:ûlure > On fera un 
Caraplafme avec une poignée de fcordium, de 
fauge & d’origan,une dragme de bayes de laurier 
& de geniévie, une demi-dragme d'ail & de 
clous de gerofle ; on fera boüillir le tout dans 
de la leffize avec un peu de farine de féves ; ou 
bien Prenez une: dr igme € demie de decoition de 
Chaux , une demi dragme d'efprit de vin camfré, 
AVEC trois éragmes de baume nervin € deux drag- 
mes de miel 


Si c'eft la morfure-ou la piquûůre des bêtes ve- 
nimeufes qui ait 


caulé la gangrene , on donnera 
les ludonfig 


ucs pour exciter de la Auidité aux li- 
queurs nourricieres & pour adoucir l'acidité du 
yenin. 

Prenez quatre. dragmes d'eau le fumeterre , une 
dragme d'eau theriacale » une dragme y demie-de 
baume nervin , une demie dragme d'efprit de fel 
Voiatile de corne de cerf. fix grains de camfre ,une 
dragme & demie de diafcordium , on en donne- 
ra deux on trois cuillerées d'heure en heure, On 
appliquera fur la partie , la theri ique, ou le dia- 
fcordium. diffour dans l'efprit de matricaire ou 
dans l'efpric de vin camfré , on y peur faire un 
Caraplafme avec ja rhuë , le fcordium ,l'aloës s 
la myrrhe sle camfre, la theriaqu ce, l'huile de 
mufcade que l'on fera cuire dans de l’urine ou 
dans le vin blanc, 

Enfin fi la gangrene vient de quelque grande 
contufon , ou pour ayoir crop ferré les bandas 
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ges, on donnera les remedes internes que nous 
avons prefcrits , pour faire couler le fang & les 
autres liqueurs peu à peu vers la partie. On def- 


ferrera le bandage. Les emplâtres ne convien- 


nent point dans toutes lesefpeces de gangrenes, 
Parce qu’en bouchant les pores ils augmentent 
l'acreré des liqueurs nourricieres Si la pourritu- 
te eft confiderable , on fe fervira de poudres 
deffechantes, comme d’aloës , de myrrhe, de 
Corne de cerf brûlée , &c. * Au refte de quelque 
Caufe que la gangrene foit produite, il faut entre 
les remedes interieurs & les topiques qui ont été 
Propofez, en venir aux fcarifications qui penc- 
trent jufqu'au vif, & aprés avoir baffiné ces in- 
cifions avec des liqueurs fpiritueufes & rres pé: 
nétrantes , il faut procurer la feparation de: ces 
efcarres avec un digeftif animé & fufifament 
fluide , au moyen des bourdonnets chargez de ce 
Médicament que l'on introduit dans les inci- 
fions , & l'on ouvre enfuite toute la partie ma- 
lade avec un linge enduit d'onguent de Kirax, 
Quieftrrès propre à empêcher le progés de la 
Pourriture, & à hâter la feparation de la gan- 
rene, ainfi qu'on l'experimente tous les joure 
dans l'Hôtel-Dieu , particulierement pour em- 
Pécher la putréfa@tion des ulceres des jambes des 
fcorburiques : Voici lacompofition de cet on- 
Bucnr. 

* Prenez de la meilleure huile de noix , de la 
cire jaune, du ftirax liquide, de chacun trois on- 
ces ; de la colophone , fix ones, de la gomme elemi 
une once Cr demie: € faites fondre le tout enfeme 

le dans un bain, puis le tirez du feu dr le palleX, 
A travers d'un linge groffier , puis remuez le tout 
Jujan’ à ce qu'il foit refroidi € reduit en confi en- 
ce d'onguent : Ceremede peut tenir lieu de digef- 
tif dans Le panfement de la gangrenc. 
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Dans le Sphacele la partie étant enti age 
| Sarre mphe & morte, 1] ne refte plus d'autre 
| ede que de {a retranc her de la partie vivante» 
ace peur qu’elle ne la cor rompe. 
Voyez ce que nous avons.d 
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g’ wili tez dans 
pas avec le feu que 


mens, & que no 
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| remedes? N'eft. ce 


Entretient notre 
chaleur narurelle » & qui nous g arentit des ti- 


gueurs de l'hyver à 


que tout cet Unive 


N eft ce 


as dans la chaleur 
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Mais G le feu nous eft utile en tant .d’occa- 


fions „il nous eft a 
fâcheux dans la plûpart des cffers qu'il produit ? 
Weft ce pas le feu qui caule leropnerre, les fou- 
dres & les tremblemens de terre? N'eft-ce pas le 
feu qui porte l'incendie dans nos mat{ons ;, où 
nous fommes quelquefois affez malheureux d'être 
Enfevelis & brûlez rour vivans? Mais fans nous 
ĉngager dans un plas long dérail, je me conten- 
teray de vous expliquer & abord dans ce Chapi- 
tre l'action du feu , lois qu'il nous biûle ; en- 
{uite je vous donnerai les meilleurs remedes pour 
guerit & pour arrêter le progrés de la brülure. 
La brûlure eft une divifion dans les parties 
folides caufées parles particules du feu, accom- 
pagnée d'inflammation, d'une douleur ardente & 
de p 
L 
tantôt aux partiesinternes; la brûlure la plus 
ordinaire eft celle qui ci caufé par le feu. Quel- 
Quefois elle vient dela foudre , ou d'un fer ar- 


etites vefhes à la peau. 
a biù 


brûlure eit tan:Or aux parties externes » & 


“au bouillante y 


i 
dent, de | 
a | a 1 , 1 i LAS a | 
de l'eau forte, de | huile bouillante , de la pott- 
dre à canon, &c. 
Ea brålure eft pl “oins fächeufe fuivant 
a brûlure eft plus ou moins façheule tuivant 
gnent: En un mot, 


ls accidens qui l'accompas 
la brûlure eft tantôt legere & tantôt profonde ; 
Je l'appelle legere , lors qu'il n'y a {eulement que 
la peau de brûlée; & profon le , lors que les 
Müfeles , les nerfs & les arteres, & leses mê- 
Me fe trouvent confumez. D où vous voyez bien 
Que la brûiure doit avoir differens fignes; puis 
Qu'elle peut être occafonnée en differentes ma- 


nieres, & qu'elle peut avoir aufi differens acci- 
Sens, i 
Si labrülureeft fupe! ficielle , la peau eft rouge 


# un peu enflée ; on.fent une douleur piquante, 
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Si la brûlure penetre plus avant, la partie eft rou« 
ge , fort enfléc & douloureufe , avec des puftu- 
les à la peau; on fent une tenfion à la partie. 

Dans les grandes brûlures où rour elt noir & 
deffeché , fans fentiment & fans mouvement ; & 
où la chair qui a été biülée vient à quitter le vif: 
il refte enfuite un grand ulcere profond, fanieux» 
& putride, & bien fouvent il en arrivela gan- 
grene & le fphacele. Cette brûlure eft caufée par 
Ies métaux ,comme par l'or ou le plomb fondu» 
&c. Ces méraux ont des parties extrémement 10° 
lides & maflives, de forte qu'étant une fois agi- 
tées par le feu, leur figure pointué perce, déchire 
& rompt tous les petits tuyaux de la partie. 

La tumeur qui arrive dans la brülure,ne vient 
pas de la fluxion des humeurs faite par l'arrrac- 
tion , comme le difent les Anciens , mais cette 
tumeur eft cautée par obftruétion comme toutes 
les autres: le {uc nourricier étant obligé de s'ar- 
rêter dans la partie par les obftacles qu'il rencon- 
tre dans fon chemin » parce que tous les tuyaux 
font rompus & dérangez. Si nous confiderons la 
nature de Ja flamme ou du feu , nousttouverons 
qu’elle ne confite que dans un amas d'un trèse 
grand nombre de petites particules terreftres al- 
fez maflives, qui ont toutes une tres grande 
agitation, à caule qu'elles nagent dans la ma- 
tiere du premier élement dont elles fuivent la 
tapidité. Il ne faut que cela feul pour expliquer 
T'effence de la brûlure, 

Premierement le feu ayant beaucoup de mou- 
vement & des parties extrémemegt penétrantes, 
il s'applique aux parties de nôtre corps ,il les 
fepate les unes des autres , de la même mäAtier® 
qu'il agit fur les autres matieres combuftibles. 
Ainfiil he faut pas s'étonner fi dans la bi dlure 
tous les petits tuyaux font rompus & brifez, 
puifque 
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puifque le feu en a feparé les petites particules. 

La grande douleur que l'on tent dans l'inftant 
de la brûlure, n'eft caufée que par les perires 


Particules du feu qui parent & quidivifent par 
leur extrême agication les fibres nerveufes de la 
e dans le cerveau un mouvt- 


Peau ; ce qui excit 
Yement qui donne occafion à l'ame de fenuir de 


la douleur. 

Pour la douleur que nous fentons aprés la 
brûlure , il ne faut pas l'arcribuer aux particules 
du fea qui font reftées dans la partie brûlée ; car 
l'on fçair qu'il ne refte point de fea dans les 
Corps qui ont été brûlez, comme on le voit dans 
ün morceau de bois dont le feu eft éteint, où 
dans de la méche , &c. En effer , s'il reftoir du 
Feu dans ces corps, pourquoy n'agiroic 1l par far 
les parties qui reent à brûler, puis qu'il eft 
terrain que dans de ja méche à falil , ou dans 
Un charbon éteint, il rete quantité de petites 
Particules qui auroient fervi à conferver le feu, 
€n prenant elles-mêmes la forme du feu? 

La douleur qui fe fait reffearir après la brû- 
lure , ne vient donc pas du feu, puifqu'il n'en 
tefte point dars la partie brûlée ; mais elle vient 
de la grande agitation qui continué quelque 

tems dans les fibres nerveufes, & avfi de la 
fermentation des liqueurs qui font devenuës 
acres, 

Les petires veffies de la peau viennent du dé- 
caufe aux vaifleaux lim- 


Chirement que le feu 
Phatiques dela peau; car lorfque le feu touche 
1 d’abord tous les vail- 

limohe qui ies trouve 

les ren plit eni grande 
ancue pas de les crever 


Une parie, jl en seflerie 
faux: de maniere guel 
tetrecis s'y engorge, & 
Quantité , gu elje nem 
& de S'exrravañer ions la furpeau, 

Ces vefficules peuvent encoic venir de la tran- 
Tome L K 


| 
| 
f 
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fpiration empêchée , parce que par la brûlures 
l'embouchure des canaux excretoires fe reffer- 
tant , la liqueur qui a coûtume de fe feparer dans 
les glandes cutanées de la peau ne pouvant fe 
faire, elle croupit dans les petits vaiflcaux qui 
les compofent ; & par l'acreré qu'elle acquierts 
elles les déchire & s'extravafe entre Ja peau & la 
furpeau, La ferofité contenuë dans ces veflies 
fair de la douleur , parce qu'elle eft remplie dé 
fels acres quiirricent les fibres nerveu fes. 

Après avoir confideré les effets du feu a@uel , 
examinons à prefenr les effets du feu que l'on ap- 
pelle improprement potentiel; Commençons paf 
l'eau forte: Elle brûle comme le feu, parce 
qu'elle eft compolée de fels extrêmement aigus 
& tranchans qui coupent, quirompent & déchis 
ten les parties molles de nôrre corps ; fon ac- 
tion fi pénétrante ne vient donc que de la figure 
de ces particules falines, puifquec'eit par elles 
qu'elle agit furles métaux les plus durs, 

La chaux vive qui cft une Pierre que le feu 4 
rendu poreufe, s'échauffe fi fort quand on la met 
dans de l'eau, qu'elle brûle comme le feu , parce 
que l'eau pénetrant tous les pores de la chaux, 
& n'y pouvant entrer qu'avec Ja feule matiere du 
premier élemenc , à caufe qu'il n'ya pas aflez 
d'efpace pour recevoir ces deux élemens enfem- 
ble , les petites particules de l’eau y demeuren£ 
feules environnées du premier élement , lequel 
augmentant leur agitation échauffe la chaux, 

Parmi les caufes de la brûlure, nous y pou- 
vons mettre la foudre , qui n'eft rien autre chole 
qu'une exhalaifon fulphureufe qui s'enfamme 

entre deux nuës , donr l’une tombe fur l'autre, 
Cette foudre peut fondre une épée fans touchef 
au foureau , une bague au doigt fans endoma 
mager le doigt : çe qui n’eft pas difficile à expli- 
quer daus nos principes, 
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Dans les plages d'arquebufes il n'y 4 point de 
flure, à moins qu'on ne foit tout proche du 
talibre de l'arme à feu ; car d'où pourroit venir 
Sette brûlure, puifque la bale n’a point de cha- 
für en fortant du canon ; comme il eft facile 
ên faire l'experience ; fi l'on tire dans de la 
Caite où dans un linge, la bale le perce fans le 
noircir , & par confequent (aus lebrüler. Il n’y 
a donc point de brûlure dans ces playes ; puifque 
la bale eft froide Si l'on dit que la poudre à ca- 
non qui chaffe la bale brûle la playe , je répons 
Qu'il et impoffible que cela fe faffe f l'on eft un 
Peu éloigné de Parme à feu , parce que la poudre 
D'eft pas fi tôt enflammée qu'elle s'éteint & fe 
difipe d'abord en fortant du canon : c'eft pour- 
oi pour en Être brulé , il faudtoit que le cali- 
te du canon touchât prefque la partie, & que 
on tirât comme l'on parle ; à brule- pourpoint. 
Tous les métaux enflammez brulent avec 
Seaucoup d'activité; mais de tous les métaux , 
àl n'y en a point qui brule plus fortement que 
+4 parce que ce métal a fes parties eftrêmement 
ites; pefanres & fort mañives , & avec cela de 

pitits pores dans chaque molecule, qu'il n’y 
a que la matiere du premier élement qui puiffe y 
Houver pañlage. 

Le fer rouge brule avec beaucoup de force, 
Parce que ces molécules font affez maflives , & 
Quelles ont plufieurs angles qui pénétrent & 
S'infinuëur fort avant dans les parties en les dé. 


ünifant les unes des autres, comme feroient, 


€s coins qu'on chafferoit dans une piece de 
ois à grands coups de maillet. Le fer ayant fes 
Parties moins ferrées que quelques-uns des au- 
tres méraux , il augmente de volume lors qu'il 
Sit embrafé, 
L'eau boüillante agit à peu prés aa même que 
1] 
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les méraux quand elle brôle ; mais pourtant il! 
a quelque difference, car Pean ne boüilre & I 
s’échauffe > que parce que le feu entrant dans 
pores, en écarte toutes les parties en leur doit 
nant beaucoup de mouvement, en forte que les 
particules de l'eau , qui font extrêmement ratt 
fiées par Cette agitation, en s'écartanr les uot 
des autres, font élever la liqueur d'où elles for 
tent par bojillons ;! c'eft ce que l’on peut voil 
dans un chauderon à demi plein d'eau boüilla® 
te. Ainfi toute la vertu qué l’eau boüillante a dé 
brûler, vient plütôt des parties de l’eau , lefquelt 
les étant délicates, molles & fléxibles n'ont pæ 
Ja force de féparer par elles-mêmes leş paiti® 
de nôtre peau , comme font les métaux qui {off 
durs , roides & folides. 

L'huile brûle comme l'eau boüillante , mais 
avec certe difference que l'huile étant compofés 
de parties branchuës , accrochées les, unes. auf 
autres , tous ces rameaux retiennent mieux li 
matiere fubrile que l’eau ; auf J'huile brüle-ell 
plus fortement que l'eau, 

On peut encore mettre en ce rang le phofpho# 
te , c'eft une matiere lumineufe ; il y en a de pi 
turels & d'artificiels ; les naturels font commé 
les vers luifans , Je bois pourri , la viande qol 
Commence à fe corrompre , &c. Les artificiels lé 
font avec la pierre de Boulogne , avec là crayer 
avec l'urine, avec le fang , & avec quantité au” 
£res matietes fulphureufes, Voyez la Chymie dt 
M, Lemery. 

Le prognoftique de la brûlure fe prend 


a 


nd 
caufe , de {a partie & des accidens, Sila brü 
cft legere on ia guerit aifém 
sefte point de cicatrice. Mai 
ere, & que les memb 
tendons foient brülez , 
& quelquefois mortelle, 


a 
i 


t, & fouventilné 
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La brûlure des yeux,des inteftins & des autres 
Paties membraneules eft bien à craindre.parce 
Me ces parcies delicatès ont tres peu de vaif= 
lux;ainf éranc brülées, elles fe de ffechent faute 
1x d'une par- 


g nourricier Si les gros vaiffeal 
Ont brülez la gâgrene s’y met le plusfouvent. 

La brûlure qui arrive à un corps d'une mé- 
chante habitude , ou à un fcorburique J caufe de 
Mdins ulceres rongeans ; ce que j'ai vů dans 
Une jeune fille fcorbutique. 

Au refte la brûlure des parties nerveufes eft 
Atom pagnée de convulfions qui font quelque- 
tois mortelles > lorfque ces convulfions font par 
lout Le corps , comme l'a remarqué Hippocrate. 

Il n'y a point de brûlure plus dangereufe que 
elle qui eft caufée par le feu déla foudre. Para- 
elea crû qu'on ne poavoit éteindre cette brüiu= 
it, mais c’eft une erreur; car nous en avons v 
Bterir plufieurs qui avoient été brûlez de la 

Qudre, Il eft vrai que fi cette flamme eft exrré= 
mement ardente & remplie de fels volatiles & 
Rénétrans , elle caufera une grande brûlure, & 

Pêut: être même la mort. 
La d'ficulcé de guerir la brûlure qui a été fai- 
t¢ bar Ja foudre , ne vient pas d'une qualité 
PAife re , où de quelqu'autre vertu furnaturelle 
, Qui foit dans le tonnerre ; mais cette difficulté 
Vient plûrôt de ce que le foufre par fes particules 
tañchnës s'arrache étroitement aux parties de 
Notre corps , en forte qu'on a de la peine à le 
Aire quitter ; à quoy il faut encore ajoûrer la 
crainte & la confternarion où fe trouvent ceux 
sal font frappez du tonnerre, car cette crainte 
coo rdinaire fufñc pour fufpendre tout d'ua 

P le cours des efprits. 
rfin la brûlure faite par de l'huile boüillam- 
> Par de ja cire d'Efpagne , de F de layong 
iij 
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d'alum & de vitriol eft dangereufe & fe pis? 
fouvent accompagnée de fâcheux accidens. 

Voyons à prefent la diette que l'on peut 0 
donner dans la brûlure, Il faut bien couvrir 
partie brûlée pour empêcher l'accee de l'air i 
malade doit être dans une chambre bien cloff’ 
les alimens feront faciles à digerer ; que le fo% 
meil & la veille ne paffenr pas les bornes orf 
naires ; que l'on s’abitienne de tous les exercit? 
yiolens & des pafions , &c. 

La methode de guerir la brûlure eft different 
felon les caules qui l'onr produire. -L'on do 
toûjours faire en forte de ramollir les fibres qu 
le feu a refferrées & d'adoucir l’acreré des M 
queurs. Par exemple ; l'on appliquera d'abof 
fur la brûlure , de l’eau de chaux ou de Velp 
de vin camfré. PreneX cinq dragmes d'eau 
chaux , deux dragmes d'efprit de vin camfré ; OP 
bien quatre dragmes d'efprit de vin, G autat 
d'eau de la Reine d Hongrie; deux dragmes de cf 
fre une dragme & demi d'eau dé Quercetan pour lh 
brúlure , un ferupule de baume nervin , une ‘dé 
dragme d'élixir de vie : On trempe des comprelft® 
dans ce medicament bien chaud. Il y en a d'at 
tres qui fe fervent de favon noir avec du” mieh 
du beure & de la fiente de vache cuits dans l'hi” 
le de lin, Le blanc d'œuf avec la eraye & 1e 
prit de vin camfré font de tres-bons remedes ,À 
particulierement la craye avec l'efpric de W 
camfré. 

Voici un fort bon liniment pour ta brüluft 
faite par le tonnetre. Prene wne demi-liure W 
serufe , © autant de pulpe de racine de graul 
confoude , deux dragmes © demie de lirargtt 
autant de pierre calaminaire & de minium , 4! 
demi-dragme de camfre avec une quantité fafi [ant 
d'hnile de raves Les medicament liquides alka” 
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fpiritueux , comme l'eau de chaux avec l’efprit 
de vin camfré ou l'efprit de matricaire valent 
Pourranc beaucoup mieux que tous Ces onguens 
& ces linimens. 
Si la peau cft legerement brûlée, on la frot- 
tera avec fa falive ; on y mettra Un cataptafme 
fait avec des oignons blancs & le favon. Plus 
fieurs Prariciens font beaucoup de cas dela chaux 
vive avec l'huile de raves, mife toute chaude 
fur la brûlure , ou de l'huile de raves avec la 
craye. Les Païfans font un très-bon onguent 
pour la brûlure avec ja fiente de poule , le beure 
& la fuye de cheminée, aufquels ils ajoûrent la 
fauge &la moyenne écorce de fureau. * L'huile 
d'olives battuë avec l'eau commune jufqu'à ce 
que ce mélange fe foit épaiffi en liniment, eft un 
fort bon remede & facile à preparer; on en frotte 
l'endroir brûlé avec une plume, & on applique 
pardeffus le papier broïillard fort mince enduit 
du même remede. 
Le cerat fait avec là cire jaune & l'huile de 
noix, puis mêlée avec partie égale d'onguent po- 
puleum , eft aufli un bon medicament pour af= 
paifer la douleur des brûlures qui ne font pas 
bien profondes. 
On ef quelqaefois obligé d'employer les res 
medes les plus forts quand la brûlure eft confide« 
table & profonde, Prenez une dragme de bafli- 
cum, trois dragmes d'huile dè geniévre , une drag- 
me de therebentine devenife , fix dragmes d'huile 
d'anis, une demi-dr agme d'huile de macis, trois 
dragmes d'huile de cire, une dragme de fafrar » 
avec autant de ftirax liquide, une demi-dragme 
de galbanum 5 Ou bien vons prendrez deux drag- 
mes de la moyenne écorce de [ureau que vous ferez 
suire dans une livre d'huile de raves. Après avoir 


palé l'huile, vous y ajoùterez trois dragmces 
Eur 
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de graiffe de brebis , avec autant de cire jaune à 
le tout érant-fondu, vous y ajoûterez deux drag- 
mes & demie de poudre de cerufe & autant de 
minium. Après avoir agité l'’onguent , vous re” 
tirerez le vaiffeau du fen pour le laiffer un pet 
refroidir, vous y mettrez deux dragmes de cam- 
fre bien pulverifé: c'eft un fort bon onguent pouf 
la brûlure. 

Si la peau eft retirée ou ridée, & que la brülu= 
re ait penetré afflez avant, vous y appliquerez ce 
remede. On prendra deux dragmes d'efpric de man 
éricaire , une demi-d- sme de teinture de 


galbae 
nam , une dragme C demie d'ean pour la bréinve 
de Quercetan , où bien à fa place, de l'eau de 
chaux , une dragme de camfre, une dragme (> àt- 
mie d'eau de la Reine d Hongrie , avec une demi 
dragme de baume nervin autant de teinture de 
cafioreum ; Qu bien prene{ une demi poignée de 
[cordium & derbuë , une poignée de fleurs de pa- 
pirum & de melilot , deux poignées de fleurs de 
mauves ; une demi-dragme de clous de gerofle € de 
Mnfcade, avec une dragme de [el armoniac ; On 
fera cuire le tout dans de l'urine + On y ajoûtera 
la farine de féves pour en faire un cataplafme, 
Si on apprehende la gangrenne „on fera le ca- 
taplafme que voicy s Prenez ung poignée de fauge » 
derhuë @ de fcordinm ; trois dragmes d'oignons , 
une demi-dragme de favon noir, trois dragmes. de 
myrrhe & d'aloes deux dragmes de fafran „une 
dragme demie de fel de tartre € de [el armoniacs 
faites cuire le roue dans du vin en forme de ca- 
taplafme. L'huile des Philofophes,auffi-bien que 
les fels volatiles font cres.bons dans. les brû- 
lures, 
La lie de „biere en cataplafme avec la mie de 
pain, fait des metveilles.dans les grandes brülu- 
tes, auffi-bica que l'ail, les Icncilles de maraisi 
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lemplârre de Mynficht, le mucilage de femen- 
ces de coings avec l'eau de frais de grenouilles > 
ù faut y ajoûter le camfre & le fucre de faw 
tune, Tous ces medicamens s'appliquent 
chauds. 

L'infuñion de Momordica dans Phuile délin, 

en y ajoûcant l’haile ou le baume de faturne',-cf# 
ua remede divin. pour la brûlure. L'huile d’abeile 
lesayec un peu d'huile de fcorpion et aufli fore 
bonne; ou bien prenez wne dragme de chaux bien 
lavée , autant de foufre vif, que vons mélereX, 
avec un peu d'huile de lin Gde rave, I yen & 
qui recommandent dans la brûlure l’huile des 
noix & les jaunes d'œufs méiez enfemble. Si 
tous ces remedes n'arrêtent labrülure, on adou- 
cira la peau & l'on appaiferala douleur, avec une 
demi-dragme d'huile de lin, un demi. fcrupule 
d'huile de mufcade, une dragme de bafilicum > 
deux dragmes de gomme élemi & de galbanum » 
une demi-dragme de camfre,avec deux dragmes 
de fafran; mélez le toutenfemblé pour en faire 
un onguent , vous en frorterez fouvent la brû= 
iure, 

Dans les grandes brûlures , il faut faire fore 
poflibls pour empêcher ia gangrene, car c'eft ce: 
qu'il y a de plus à craindre. On appliquera deux 
Cataplafmes faits avec ce qu'il ya de plus-voläri- 
lé & de plus fpiricueux , parce quê icus les fpiri- 
teux penetrent ouvrent & débätraffent les obfx 
ttu@ions, principalement quand on y fait en> 

bon d’avertir les jeunes Chi- 
appliquer de medicamens 


trer le camfre. Il ett 
trgiens dē nejamais 
à la brûlure; qu'ils ne foient chauds, 

L'ail & les oignons font fouverains: dáns I2 
brûlure , à cavfe de leurs fels volatiles péné= 
trans. Le favon de Veniie eft encore ‘un excel 
lent remede. ,, parce que par fon fel volatile ii 
&-V 
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diflout fa vifcofité de la limphe, 
ties huileufes il ramolit les fibres dela peau em 
adouciffant l'acrionie de la limphe, 

Quand la brûlure fera caufée par l'eau fortes. 
æn y mettra de l'eau de frais d 
le beure de faturne, ou bie 
un peu de crême ; c'eft un bon temede, Minde- 
rerus s'en elt fervi-avec fuccez pour unChymifte- 
qui s'étoit brûlé avec de l'eau forts, Les Chirur- 
giens qui fe fervent de cauftiques dans les brûlu 
res font trés-mal , Parce que ces corroffs auge 
mentent encore la brûlure en coupant & en dé- 
Ghiranr de nouveau les fibres & les vaifleaux, 

* Si la brûlure eft avec efcarre, on y fera des 
fcarifications plus ou foins profondes, felom 
que la partie aura été plus ou moins pénetrée 
par l'action du feu, tant pour hâter la féparation 
de l'efcarre, que pour donneriffuë une fero- 
fité acre & corrofive qui s’engendre au deffous- 
& qui ronge les fibres des parties qu'elle touche. 

* Quand l'efcarre efb fort profonde , il ne 
aut pas fe contenter de fcarifications , il faut 
enlever toute la mortificationen la coupant avec 
des cifeaux ou avec le biftouri s & fe (ervir de 
sous les remedes qui ont été propolez pour s'ope 
pofer au progrez dè la gangrene. 

La brûlure la plus dangereufe eft celle qui ar- 
rive aux yeux. Comme ces parties font extrême. 
ment fenfibles & douloureufes, il faut d'abord 
appaifer la douleur ; rien n'eft meilleur que le 
lait de femme qu'on doir renouveller fouvent , 
Parce qu'il s'aigrit-en tres peu ‘de tems: Enfim. 
tous les autres Ophtalraiques, comme J'eau. roles. 
Feau de plantain, Peau d'eufraife, les mucila 
ges de femences de coings, de fnugrec, &c. 
Voici un bon ‘remed: dont on s'et fervi dans les 
Wülures des yeux, Prenné den Leises de raisets 


&t par fes par: 


e grenoüilles ave 
n de l’huile de lin avec 
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te, fnites-les boëillir dans ane fufffinte quantité 
d'eau-rofe © d'enfraife ; jufqu'à ce qu'elles founo 
en boillie ; paffez vôtre liqueur par le tamis de 
foye , æjoreX.y deux dragmes de fucre ; quinze 
grains de camfre , Cr cinq grains de fafran ; appli- 


quez le tout chaud fur l'œil. 
faux jointures vous vous fer- 


Si la brûlure eft 
virez des cataplalmes dont nous avons parlé , 


ou de l'huile des fept fleurs de Mynfichr, avec le 
blanc d'œuf &le mucilage de femence de coings. 

Quand les os font brülez, on emporte les 
morceaux de ce qui eft brälé avec des pinces » 
eu l’on coupe la partie entierement lors que tout 
eft brûlé. 

Si une partie a été brülée par la poudre à ca- 
non, & que les grains foient reftez dans la peau» 
il ne faur pas les tirer avec une aiguille, mais ik 
faut les laifer venir dans la fuppuration , parce 
qu'en les voulant fàire fortir on les rompt; ain 
chaque grain étant divifé, il acquiert plus de 
fuperficie & s'embaraffe encore davantage par- 
miles fibres de la peau, c'eft pourquoy il efë 
après tres difficile de les faire fortir. 

Le feu s'eftant mis dans la poudre à canon » 
un homme qui ca eftoic proche , eur tout le vifa- 
ge & les deux mains brûiées. Pour appaifer la 
grande douleur & l'infammation qu'il fentoit » 

$i fe barboüilla d'ancre , dans cet eftat on l’auroi& 
pris pour un diable, à moins qu'on ne fe perfua— 
de avec les Echiopiens que le diable eft blanc. 
C't une opinion que femble fasorifer Thomas 
Brovvne dans fa Pfeudoxie épidemique. Il dit pous 
appuyet cette penfée, que le domicile de fatan efè 
un érang ardent de feu &'âe foufre ce qui ef 
tiré du, Chapitre dix neuviéme de l’Apocalypfe » 
verfer 10 sd'où il infere que rout ce qui fe trouve 
aa.snfer dois.efire b'anc care - la ncigs > 
YF 
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puifque le fonfre blanchir ies étoffes les plus (a 
Les , comme on le voie par experience. Ceci elt 
feulemenc dit en paflant pour réjouir le Lecteur. 
Revenons prefentement à la brûlure de la poil- 
dre ; on mit fur les parties brûlées des oignon 
pilez avec le miel commun. C'eft un bon remede 
quand la brûlure et fuperfiçielle 


» & que la peaw 
efencore entiere :maislorfqu'elie eft déchirée om 


ne doit points'en fervir,à.caufe de la grande dou- 
leur:les petites vellies de la peau dans toutes bry- 
Jures ne doivéc être percées que le troifiémejour, 
comme je vous l'ai déja dit en parlant des vefca- 
toires, Aprés leur ouverture , il en fort toujours 
une eau limpide & claire qui n’eft que de la lim- 
phe hors de fes vaifl-aux.On appliquera deffus un 
cerat fait avec une surede chacun de cerufe & de 
pulpe de racine de grande confonde une livre de 
litarge, de la pierre calaminaire, du vermillon , de 
l'huile d'olive & de la cire de chacun fix onces Re- 
marquez qu'il faut d'abord faire fondre l'huile & 
la cie, & enfuire vous y ajoûrerez. les poudres 
bientamifées, & aprés que letout fera refroidi , 
vous y mêlerez la pulpe de vos raçines » que l'on 
tirede certe manierc.On nettoie bien les racines» 
enles coupe par trâches que l’on fait cuire dans 
de l'eau, ju/qu'à ce quelles foient bien ramolliess 
eniles pafe enfuite au travers d'une groffe toile. 
Dans lu age de ce cerat, il faut mettre {ur trois 
ences, autaut d'onguent aureum, 

La douleur & la rougeur qui fuivene toljours 
la brûlure de la poudre à canon. vienvent du 
déchirement -que les parties de -la poudre qui 
font dans une grande agication. font aux fibres 
ne:veufes de la peau, & certe douleur conting 
long-t :Mps. aprés , parce gue le fuc nourricier 
qui eft arrefté s'aigrit & fe fermente »Ce qui çau- 
& une tealon dans les parties voifnes des 
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divulfions dans les petites fibres nerveufes. On 
attend jufqu'au croifiéme jour pour ouvrir les 
Petites veflies , parce que fi on. les ouvroir 
Plürôe , l'air & fes medicamens qui trouveroient 
lapeau route nué feroient beaucoup de douleur 5 
ce qui n’arrive pas quand on attend plus tard , 
parce qu’il s'eft fait une nouvelle furpeau, qui 
Met la peau à couvert de l'aétion de Pair & des 
medicamens , comme je vousl'ay fait remarques 
ailleurs. 

Lors que la brûlure eft legere, & que les fibres 
de la peau font entieres, & qu'elles n'ont pas re 
ceu beaucoup d'agitation., & que l’épiderne n'eft 
qu'un peu ridé,on la touchera {ouvent avec l'hui- 
le de tartre par défaillance ; cch on. alkali qui 
ramollities fibres de l'épiderme & dela.peau,en 
ouvrant les pores & en temperant l'acrimonie 
des humeurs arrêtées dans la partie. 

Prefentement pour dire quelque chofe des me- 

dicamens internes qui conviennent dans: la biû- 
lure, il faut fçavoir que f la brûlure eft arrivée 
à une perfonne d’une méchante habitude ou fcot= 
burique ,& que le fuc nourricier ait beaucoup 
d'acrimomie ; de maniere que l'on ne puilfe gte- 
tir la brûlure , on mettra en ufage les diaphoreri- 
ques , & les abforbans, comme l'antimoine dias 
phorerique ,les yeux d'écrevifles , Panti hectie 
de Poterius, lefucr de faturne ; la décoétion des 
Bois avec le Thé, Les remedes où entrent lé 
camfre & la myrrhe. 

Au refte comme la réunion des parties ne dé 
pend que dû fuc nourricier, & non pas des medi- 
Caämens-que l'on appelle farcotiques ; l'on doit 
bien remarque dene pas empêcher cetre réun= 
ion par des aftringens , påice que ces remedes 
en bouchant, oùen refferrant les pores & its 


tuyayx de la patrie , foar cofüise un obftacie qui. 
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empêche le fuc nourricier d'y couler librement 
S'il arrive une fiftule aprés la brûlure , on fe: fer= 
vira de beure d'antimoine & de pluficurs autres 
remedes que vous pourez voir au Chapitre des 


fiftules. 


STE MEN RENE SEEN 
CHAPITRE XX, 


Des, Playes, 


Mk le monde {çait qu'une playe et une di- 
vion ou une folution de continuité recente; 
fanglante , faite dans une partie molle & charnuë, 
# Quelques-uns y ajoûtent ‘ces mots, de cåufe 
externe, pour diftinguer les divifons faites par 
des inftrumens offenfifs » de celles qui arrivent 
interieurement aux Vaiffeaux par érofion ou pat 
ruption. 

* On pourroit encore ajoûter ces deux ter: 
mes, fans fupuration, pour diftinguer la pla- 
ye proprement prile de l’ulcere. Car une divifion 
ne doit eftre veritablement repurée playe que 
Jorfqu'il en fort du fang , & elie dégenere en ulce= 
re dés-lors qu'elle fournit du pus. Il faut donc 
définir la playe , une divifion fanglante faire 
aux parties molles du corps fans fupuration & de 
gaufe externe. 

Certe définition nous fait voir que les Anciens 
m'avoient égard qu'aux parties folides ; mais qui 
eft:ce qui ne fçait pas que nôtre corps eft com 
pofé de parties folides & fluides tout enfemble , 
& qu'onne Peut rompre oudivifer les premieres, 
qu'on ne caufe du changement dans les autres enm 
feur donnant occafion de fe mêler & de fe con- 
fondre enfemble, & de faire des obftructions ; 


des coagelations, & des.czcroiŒances , api caps 
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fut dans la faite rousces accidens qui accompa- 
guent les playes. 

Car route la machine de nôtre corps n'eft 
Qu'un compofé de plufieurs petits tuyaux qui før- 
Ment des veflicules en differents endroits , par où 
coulent diverfes liqueurs ; c'eft pourquoy dans 
toutes les playes;, l'on doit toujours confiderer 
deux choles , les petits vaifleaux de la partie qui 
ont perdu leur continuité, & les liqueurs qui 
arrofent ces tuyaux qui ont changé de nature en 
confondant leurs parties enfemble , & en s'arrt- 
tant dans la playe. 

Pour les Litrences des playes , il yen a de 
grandes & de petites, de longitudinales , d’obli- 
ques & de tranfverfes. On fait encore d'autres 
differences que les Auteurs appellent effentielles, 
Les effentielies fe virent de l'effence ou de la na- 
À dela playe , dela partie bleffée, & de la cau- 

e. 

Les accidentelles fe prennent de la figure de 
la playe , de fa fituation & du temps qu'elle eft: 
faite ; mais il me femble qu'on pourroit beau- 
coup mieux divifer les playes, en playes d'arque- 
bufades & contufes , en celles qui font faites par 
la morfure des animaux, enfin aux playes de la 
tefte , de la poitrine, du ventre, dufoye, de la 
rattedu ventricule & des inteftins comme nous 
avons fait. 

Pour le diagnoftique , il n'eft pas mal aifé de 
connoiftre les playes externes , leur figure , leur 
grandeur , leur fituation , & les accidens qui les 
accompagnent; mais il eftplus d'fficile de con- 
moifre les playes.des partiex internes ; car pouf 
bien fçavoir leur fituatien, leur érenduë , & les 
parties qui font bleffées , il n'y a qu'une convoi f, 
ance exacte de l'anatomie qui puiffe nous l'ap- 

prendre, & l'examen que nous faifons des. pars 
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tiesqui peuventeftre bleffées , de lenrs actions &: 
des excretions, &c. 


Dans les playes pénetrantes de Ja poitrine , 


fi l'on crache le lang avec efforten touffant , êc 


que l'air forte de la playe avec bruit, c’eft un 
fgne que les poñmons font bleflez , & que les 
vaiffeaux font ouverts. Mon deffein megk pas d'ea 
Xaminer icy. en-particulier toues les playes, & 
tous les accidens qui wur: font Propres, puifque 
j'en dois parler ailleurs; mais Je veux feulemenc 
confiderer quelques uns des accidens qui les 
accompagnent. 
Le cœurétant bleffé, ilen fort 
fang. Si c’eft le ventricule dr 
le {ang eft noir „chaud & boù 
reiil eft vermeil.& écumeux quand c'eftle gau- 
che. Si les vaifleauxlimphatiques font coupez ex 
même temps la limphe fe répand dans Ja poitris 
ne. Dans ies playes du cœur > les arteres barteng 
foiblement, on les voit blanchir, c'et ce qee 
Fon apperçoit facilement quand on a percé les 
ventricules.-da cœur d'un chien. Quand le cœur 
elt bleffé le vifage devient pêle; toutes Jes extre- 
mitez fe refroidi flent -ilarriveune fueur froide 
par tout les corps, & bien-tôr aprés la mort, 
Le diaphragme étant. bleffé > On refpire aveg 
peine , on fenrune grande douleur dans l'épine, 
dans les épaules & dans les bras, Sila moëlle 
de l'épine eft bleflée, les nerfs fe relâchent, le 
fratiment fe perd, on rend quelquefois les em 
Prcinens & la (emencein volontairement, Apres 
les blefures:de. la trazheéé s rrere on crache du 
fang 0p fer une grande: douleur vers le dos, 


la voix devient rude & la langue eft feche, 


IT ed 3 
Dans les playes empoifonnées Par des inftras 
mens, Ou par la morfure d timaux y 


beaucoup de 
it qui foic percé; 
illant : au contrai- 


esa 


il y a des.accidens particuliers. Ces 


playes. da 
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Yiennent fches, elles font livides tout à l'en- 
tour , il furvient des défaillances & des palpiras 
tions de cœur. La tefte devient pefante, la veuËë 
fe trouble : il arrive des convulfñons. & autres 
ficheux accidens. La gangrene fe mer quelque- 
fois aux parties envenimées, & enfin la moit 
arrive prefque roûjours f on n'y remedie pronte 
Ptement. 

En parlant des playes scaimeufes & empoie 
rte qu'un certain Barbier s'a- 


fonnées , l'on rappe 
mufoicà tuer avec fa lancette des fcarabées & 
d'autres infeétes; les faignéces qu'ilfaifoit eofuire 
avec cetre-lancette éroicut le plus fouvent des 
playes incurables € mortelles. Il et conftant 
À ce Barbier faufoic cela dans le deffein d'ewa 
néc, ou pour caufer d'au 


soir occafion de panler 
q 


ni mericoir d'être 


opon 
ris peut-être éroir-ce quelque innocent 
+ de chambre qui s’amufoit à badiner en 
infe&es , ou bien qui vouloir s'exercer 
ner. 

Les caules des playes font toutes cxtcrieutes » 
comme rource qui peut divifer nos parties, lef- 
quelles peuvent ême piquées on coupées, où 
Meurtries. Les playes faites par les animaux ve- 
nimeux&en coiere fonrdes piquüres où des mor- 
fures. Les balles des armes à feu font encore des 
caules ordinaires des playes contufes. 

Prefrement examinons le prognoftique des 
playes. I y.en a bien que l’on croyoit autrefois 
mortelles- par elles-mêmes , & qui ne le font 
Pourtant que. par accident, & pour certaines 
circonftauces qui: les accompagnent > COMME 


vous le verrons plus particulierement dans le 


Jügement que nous devons faire des playes mos 
telles, 


tuant 
h ta 
avec fa lancerte pour apprendre a là 


D 
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Les playes du cerveau ne fone pas toŭjouts 
mortelles, à moins qu’elles ne foient profondes 
& accompagnées de fâcheux accidens, Pour les 
playes du cœur où les principaux vaiffeaux font 
coupez , comme les nerfs, l'aorte & véne cavč? 
elles font toûjours mortelles , auffi-bien que es 
grandes playes du diaphragme & celles de lâ 
motlle allongée. 

Si les playes des inteftins grêles font grandes 
on n'en doit rien efperer. Les grandes playes de 
la veflie& du ventricule, aufli-bien que celles 
des autres parties nerveufes , des tendons & des 
nerfs, qui font accompagnées de cruels acci- 
dens, deviennent neceflairement des playes mots 
telles, 

Celles du foye, de la ratte, & du pancréas 
font tès: dangereules & le plus fouvent mortel” 
les; enfia les playes qui font faites par des inftru- 
mens tranchans font moins fâcheufes, que celles 
qui font faites par des inftramens -qui piquent- 

En general toutes les playes où il ya une 
grande inflammation , une fiévre continuë, des 
convulfions & d'autres fâcheux fympromes, font 
fort à craindre. Celles des nerfs. & des tendons 
ne font pas non plus fans danger , à caufe des 
convulfions; ilen coule une ferofité qui n'eft 
qu'une limphe extravafée. Si un nerf ou un tën- 
don ef entierement coupé, il ya moins de dans 
ger, que lorfqu'ils ne le font qu'un peu, 

La piguûre. des nerfs & des tendons a des ze- 
cidens très fâcheux, ce qui n'arrive pas lors 
qu'ils (one tour à fait coupez. 1. Lors que le 
nerf n'eh que piqué, le cours des efprirs animaux 
n'et point cmpêché dans le mufcle où le nerf fe 
diftribuë; au contraire ils y coulent en plus gran- 
de abondance, à caufe de l'irrication que les fucs 
extravalez caufent aux rekes des fibres de le 
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torde nerveufe. z. Dans la piquûre du nerf, 
c'eft (a membrane exterieure ( laquelle eft tres- 
fenfible ) qui eft plütôc irritée que la moëlle du 
nerf. 3.Paifque la membrane du nerf eft ébranlée, 
c'eft une necefliré que les enveloppes du cerveal, 
du cerveler & dela moëile de Lépine le foiezt au- 
fü, ce qu'il doit caufer la convulfion. 4. Comme 
la convulfion parriculiere d'une partie ne vient 
que de la piquûre , OU de l'irricacion du nerf de 
cette patrie caufée par quelque humeur âcre; de 

même aufi la convulfion univerfelle de tout le 
corps ne peut étre produite que par des humeurs 
ou des fels âcres qui corrodent les membranes du 
cerveau du cervelet & de la moëlle de l'épine. 
On voir rous les jours de faneftes experiences 
dans les fiévres ardentes & dans les autres mas 
Jadies où le fang eft tout rempli d'acides ; car 
ce fang montant à la tefte avec rapidité, la va- 
peur âcre qui s'en fepare irrite puiffamment 
toutes les parties membranenfes du dedans de la 
sche ; ce qui produit ces terribles convulfions. 
Il ef facile de voir par tout ce que nous avons 
dit, pourquoi une fimple piquüre de nerf eft 
plus dangereufe , que lorfque le ne:f cf entieres 
ment coupé icar lorfqu'il eft tout A fait coupé , 
fes extrémitez fe rerirent » & les chairs voifines 
le mettent à couvert contre j'aétion des acides 
& de l'air ; car l'air eft extrêmement nuifible aux 
playes des nerfs & destendons ; parce-que Par 
mi fes particules ily en a beaucoup d'âcres qui 
de tous” lestcorps terreftres ; & qui 
remphffent l'Achmofbhère; & il faur vous per- 
foader qu'il n’y a pas de corps dans PUnivers » 
d'où il ne fe dérache à tous momens des parti- 
cules qui fe répandent dans l'air qui les difperfe 
de tous côtéz, Les diamans mêmes qui tont les 
corps Les moins alrerables que nous coanoiflons, 


s'élevent 
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s ufeot & fe diffipentà la longue, non fulement 
en les frortant les uns Contre les autres, mais 
en les maniant fimplement, ou en les frottant 
contre les habits; car puifqu'aprés les avoir por- 
té loog-temps , ils ne paroiffent 


plus fi polis, 
ni à 


voir les carnes de leurs facet 
$ 1184 à 
qu'ils avoient dă còmmencement 
que aflurée qu'il 
patties 

Ainfi tous les Corps terreftres eff, 
fi long-temps la&tion de ja mari 
Vioient aufli il yal 
où 


tes'fi vives 
» C'eft une mar- 
sS perdent petit à petit de leurs 


yant depuis 
ere fubrile, de- 
ong-temps avoir ceflé d’être, 
du moins fe trouver Prefentement fort difes 
tens de ce qu'ils étoienr autrefois , s’il ne s'y 
étoit: fait: d’ailleurs continueilement quelque 
nouvelle Téparation;puifqu”il ef 
ces corps fubfttene, & que nous 
qu'ilsayent changé 
que les difipations q 
& cerre reparation 


certain que tous 
ne Yoyons poing 
> C'eft une preuve évidente 
a'ils (oufftent fe reparent'; 
te dépend 
fes qui environneat la terre, 
Ok: l'air doit être un etrange & admirable com- 
pol, puilqu'il doit êtte rempli de tour ce qui 
s'exhale des Corps rerreftres ; maïs parmi tou- 
tes ces particules qui fe trouvent dans Pair, il 
n'y apoint qui fallent plus de ravages gue les 
acides ; parce qu'ils fonr des Coagulations dang 
les liqueurs, & Qu'ils irritenc les fibres nerveu- 
fes. L'experience fair voir que le fang & le lait 
qui reftent à lair > fe coagulent & s'aigriflent ; 
an contraire nous voyons que le fang peut refter 
long-temps fuide dans les vaïffeaux d'un cadas 
là il n'eft point expofé à l'adtion 


aufli-bien que la per 
de Pa@ion des cho 


vre, parce que 
de l'air. 

Lors que l'on apperçoir dans les playes un pus 
loüable & bien cuit , comme l'on parie ordinai. 
tément , c'eft un bon fignc, parce que la playe 
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ne fera pas long-temps à guerir. Enété les playes 
ne font pas fans danger; À caufe des accidens qui 
peuvent en arriver, comme la gangrene s &c: 
patce que dans la grande chaleur de certe faifons 
le fang n'eft pas fi fpirirueux que dans l'hyver ; à 
caufe qu'il s'en difipe beaucoup par la tran(p= 
ration. 

Le grand froid n'eft pas moins nuifble aux IN 
playes, que la grande chaleur , parce que le froid (fl! 
en coagulant les liqueurs nourticieres, empêche | 
l'infenfble tranfpiration, ce qui caufe fouvent 
une inflammation & la gangrene. 


Les Anciens difent que c'eft un méchant fige, (fl 
lorfque dans les grandes playes il s'y a point de if 
eumeur ; mais où avoient-ils:le bon tens, quand h 
. 4 Aa e UN 
ils ont avancé certe fadaifei ne vaut-il pas mieux il 

' | 


que les playes foient fans rumeur » que d'être 
fort rumeñées.s & n'efl-il pas vray.que s'il n'y a 
point de tumeur, c'eftune,marque-que les li- | 
queurs ne font point arrêtées dans leur cours;au (ll 


contraire fi ja playe ch avec une groffe rumeur, ‘ii 
c'eft un fiune que les tuyaux dela partié font | 
comprimez ; & ique les liqueurs font arrétéés E AR 
dans leurs cours. || 

* 11 faut pourtans convenir qu'il ya des playes, (ll 
où le défaut de rumeur eft d'un mauvais prefage, | 


4 1 if 
comme {ont celles où de grands: vart Aux > OU- I 


verts donnent lieu zuge hemorragie qui empê- 
chenc la partie bleflée de fe rurneficr, mais qui 
Menace en même [CMS les blefez d'upe mort | 
prochaine, à moins qu'elle ne foit pro: prement | Il 
atrétée. } | | 
* liya avf d’autres maladies où l'abfep 
la tumeur eft un t ès-mauvais figne ; inf gt 


arrive à cette cfpece de gangrene gue Les 
; : cau- 


ciens appelle nt Gangrene feche y laauclleel 
t 4 F - ré b, i arire 
fée par l'extinction de la chaieur & aes cipres 
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dans la partie Bangrenée, foit que cela arrive à 
des perlonnes d’un âge fort avancé, où à ceux 
qui fe trouvent long tems expofez à un froid 
exceflif. 

Les playes qui ont été long-tems à l'air fe 
Sangrenent prefque toûjours ; À caule de l'acide 
de l'air, Les playes d'arquebufades font plus dan 
Bereufes que toutes les autres , à caufe de la 
grande contafion que la bale a fait en paffant au 
travers des parties, 

Les playes empoifonnées & celles des animaux 
Yenimeux font dangereufes ; fi l'on n’y remedie 


pas d'abord, elles caufent la mort, Ileft plus 
difficile de réunir les playes rondes, que celles 
où les bords fetouchent > Ce qui n'a pas befois 
d'explication, 


Les playes qui penetrent la tête, 
& le ventre font Plus dangereufes que celles des 
parties charneufes, Les piquûres caufées parlai- 
guillon des guefpes, des abeilles & des autres 
infeétes font dangereufes , parce qu’il peut arri- 
ver des inflammations „des convulfions , 


la poitriné 


la gan- 
Stene ,& quelquefois la mort particulierement 
quand on à été piqué d'un fcorpion. Si l'on fair 


reflexion que les infeétes qui piquent avec un ais 


guillon verfenr une liqueur corrofive 
de l'eau forte, & que cet aig 
me de la corne, on voir b 
fçauroit piquer que l'aiguillon n'entre forr avant, 
où dans les nerfs , ou dans les tendons , ou dans 
des autres parties membraneufes. Je vous ai déja 
dit ailleurs que cet aiguillon eft creux comme 
une petite feringue , par où l'infe&e chalfe la 
liqueur en picquant, 

Avant que de paffer à la guérifon des playes , 
j'aicrü qu'il étoit très- important d'expliquer 
aux Chirurgiens le rapport ou le jugement qu ils 


comme 
uillon eft dur cora“ 
len que l'animal ne 
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doivent Faire de toutes les playes mortelles. Il y 
a bien des occafions où un Jugea befoin de l'a- 
Vis du Medecin & du Chirurgien, pour bien jus 
8er d'une playe mortelle , particulierement CA 
Maticre d'homicide; c'eft pourquoi pour con- 

amner les coupables & pour abfoudre les inno- 
tens, il faut laiffer fairele jugement des playes 
Mortelles au Medecinou au Chirurgien qui en 
Oivenr être les veritabes Juges, & non pas à 

es Barbiers , & à plufieurs autres ignorans in- 
Capables de porter un jugement dela mort des 

leffez , parce qu'ils ignorent entierement l’ana- 
tomie, 

On voit donc qu'il en faut laiffer la decifion 
âu Medecin ou au ChirurgienAnatomifte;& lor{- 
qu'ils ne s'accordent point fur la caule de la playe 
Mortelle, comme il arrive prefque toûjours > 
il faut plürôt s'en rapporter au Medecin qu'au 
Chirurgien ; c'eft ce que vous pouvez voir dans 
les Auteurs de Droit qui ont écrit de cette ma- 
ticre , quoique Mafcardus celebre Jurifconfuite 

ans fes preuves , conclufion 117$. ne foit pas 
de cette opinion; Car il veut que le Chirurgien 
€n foit le vericable Juge. Ileft vray que quand le 

Chirurgien eft habile , & qu'il entend bien I'A- 

fatomie, l'on ne doit point avoir recours au 

Medecin. 

* C'eft pourtant un ufage generalement reçû 
€nFrance, & dans les Cours Superieures, & dans 
€s Jurifdi@tions fubalcernes , de ne juger en ces 

Occafions que {ur des rapports faits conjointe- 

Ment par desMedecins & des Chirurgiens érigez 

Pour cela en cirre d'Office , ou reconnus expref- 

fement employez dans ces cas particuliers. où 

autres que des Officiers titrez fe trouvent recu- 
les, 
Il ne faur pas croire avec le vulgaire que tots 
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Pat holoste 
tes les plaies où le b] 


effé meurt, foient mortel- 
les, mais feulement qu'elles caufent la morts 
parce qu’on ne les a pû guerir. Il faut donc 
bien diftinguer une plaie mortelle d'avec celle 
qui peut tre guerie ; “càr l'experience fait 
voir tous les jours qu'il y a des plaies des parties 
Externes & des vifcerés accompagnées quelque” 
fois de fymptomes plus où moins fâcheux , & 
Qui fonr quelquefois aufi fans accidens , lef 
quelles ont cependant refté toute la vie jufqu'à 
l'extrême vie: leffe ; fans Pouvoir guerir Voyez 
les obfervations de Platere & de Schenkins, 

Qn ne doit pas encore confondre les plaies 
dangercufes avec celles qui font mortelles; caf 
quoique les plus petites plaies ayent quelque” 
fois de criftes Évenemens ; il ne faut pas pouf 
cela les juger mortelles Par elles-mêmes, mais 
feulemenc par accident. 

Les Jurifconfultes 
une plaie mortelle 
ment ; celle ani caufeta“ mort immediatement 
fans l'intervention de quelqu'autre canle, &ils 
appellentune plaie-mortelle Par accidenr, cclié 
où les bleff:z meurent quelquefois |; & où ils 
rechapent auffi quelquefois, felon que le Chi- 
rurgien a été PUS ou moins habile, & felon * 
que les bleffez font d'une conftiturion plus où 
moins bonne, qu'ils obfervent un bon ou un 
mauvais regimi, & felon que roures les autres 
Caufes exterieures contiibuenr plus ou r 
leur Guerifon. 


les Medecins appellent 


par elle-même & secefaires 


moins 4 


‘Yena d'autres qui appellent une plaie ab- 
folument mortelle, celle où l'on ne peur apporter 
de remedo g qui'cäufe toûjours Jå mort en peu 
detems. Ils difént Qu'üne plaie ent mortelle par 
accident , ou lorfqu'eile caufe Te Plus fouveprfa 
mort , oulorfque la Buerifon en eft rrès-diffeile, 
comme 
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amme par exemple les playes de laveflie du 
“CIvçau. 

Les Jurifconfultes doivent juger ces playes 
mortelles , & ils ne doivent pas fe mettre en peis 
Dede ce que Galen & plufieurs autres difent que 
des playes qui.étoient mortelles d'elles-mêmes ; 
Comme celles du cerveau & des poumons, ont 
Parfaitemznt bien guéri ; car lorfque ces playes 
Lueuflent, ceh roûjours contre ce que l’on s'é- 
toir propole, puifqu'on n'en attendoit que la 
Mort, &. que c'eit pour ainf dire un miracle 
d'en rechaper , comme l'a dir Auerroës. Ain 
toures ces guérifons ne doivent point faire de 
tegles s pui 'ilya taet d'autres playes où l'é- 
tenement eft funefte. 

On ne doit pas mettreau rang des playes 
Morteiles ct qui font legeres, & qui peuvent 
Suérir d'ellcs-inêmes, quoiqu'elles paiffent quel- 
Quefois caufer la mort; de même aufi il faut 
Cioire que les autres playés qui font grandes & 


1 les bleffez peuvent rechaper, 
d'où je conclus que dans ie 
es parties internes ou: l la 


ut, que c'eft toûjours par une chole 
ne on le voir dans louvers 


ceux qui font moits long-tems 


ée dans 
. On trouve toujours une portion 
su de la graifle de quelqu'autre 
fourée comme un coin, & 
playes da ventricule „des in- 
le mn vaiffleau : Au fi cette inci- 
i l'eftomac d'un homme de-la 
cau qu'il avoitaval- 


1 


“pour Iui t 
lui fur falutaire , parce.q 
Piocha des tegumens , & il s'y réunit en peu de 
isms, Tome 1, L 


le ventricules ap- 
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Les experiences que l’on fait tous Îles jours 
fur les animaux vivans pour emporter la ratté s 
le pancreas, &c. confirment ce que nous venons 
de dire; car lorfqu' on les diffeque apres la gué- 
rifon ,on trouve toliauts des parties cicat rifces 
avec les playes extérieures, 

Autrefois on croyoit que les playes du fond 
de la veffe étoient brteileë neceffairement $ 
mais à prefent l'experience fair voir le contraire. 

Les playes des poumons ; que l’on à mis auffi 
au nombre : les playes mortelles, guériflent quel- 
quefois ; parce que la partie bleffée e fe peut loger 
dans l'entredeux des côres | & fe réunir avecles 
mufcles intercoftaux par une cicatrice communes 
Voyez Tulpius. 
inerte a cru comme une chofe merveilleu« 
fe qu'une playe du diaphragme ait pû guérir » 
car il croyoit que le centre de certe partie étoit 
entierement tendineux; mais il! eft conftant qu'il 
cit chosen c'elt-à-dire qu'il envelope une par: 
tie de fon mufcle inferieur. Il eft vray que les 
pla ayes de la partie tendineufe dù diaphragme ne 
pe suvent fe réunir > à moins qu elles ne foient 
trés petites ; ainfi elles deviennent mortelles, 
parce qu elles empêchent la refpiration y & que 
Je plus foavent l'inflammation s'y mer. 

C'eft auffi la caufe de la tiflure” nervenfe que 
les playes des inteftins, ‘du ventricule & de la 
veflie nele réuniffent prefque jamais , ce qui Fait 
qu'elles font tres perilleufes , & que fouventelles 
caufentla mott: 

Lafiuation des parties rend fouyent les playes 
monens i ; ainfi files ioretins fonr bleffez &, 
qu'ils fortenr du ventre, ils fe réuniffent alez 
ARE mais quand ils reftent cachez dans le 
ventre, ils fe réüniffent bien plus difficilements 
parce qu’on n'y fçauroit porter de remedes , ni 
les coudre, 


de Chirurgie. 143 
Les playes des vénes jugulaires pafloient au- 

Wefois pour mortelles, mais l'experience fait 

Voir qu'elles fe réuniffent très fouvent, Voyez la 
Oreff. 

Lorfque les vaifleaux axillaires, les artères 
Surales & les autres sarteres font coupées, la 
Mort arrivetobjours, à caule de la grande perte 

u fang, 

La grandeur d'une playe nous fait voir fou. 
Vent fi elle eft mortelles car ileft certain que les 
Standes playes du ventricule; des inteftins , du 
ye, du cerveau & des poumons font. prefque 
toüjonrs mortelles , &.qu'il.n’y a que celles qui 
“Ont petites & fuperficielles qui puiffent guérir. 

Les fraGures du crane.où les vaiffeaux de la 
düremere font rompus.caufent la mort, à moins 
Jon ne trepane ; ilen etde, même des playes 
Penerranres. de la poitrine 5. Jorfqu’elles font é- 
troites & tortueufes, il faut toûjours les dilater, 
Pour faire fortir le fang épanché , car au 


1C > CAT au 


ment 

lles feroient funeftes au blefé, 

5 Les orandes playes du ventre permettent d'as 
: y 


; 
Mäis lorfqu'elles fonc. étroites on ne- fcauroie 
ces parties fans une grande difficulté. 
à 30s ces deux eccafions la gangrene eft à crain- 
re, 


Quant aux differences des-playes,celles où il 
Ya Contufon A déchirement & inflammation F 
Ant toûjours plus dangereufes que de fimples 
Pidiieures ou des, incifions.; quoique «celles-ci 
lient plùs grandes que les premieres, 

ESyplayes ; enveñimées, - par exemple celles 
Ou a mis du fucd'hellebore ou de la reinrure 
-S tabac, font plûtôr mourir que:fi l'on avalloie 
ces liqueurs. Il én eft de même des playescaufées 
Rat la morfure des animaux venimeux. Voyez 
L i} 


= 


wj 
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l'excellent Traité de La Vipere de M. Chañas. 

Les playes de tête. & dé s autres parties où le$ 
dignes exteneuts ne lont point apparens , où le 
malade eft dans un alloupiffement fans pour 
voir rien dire, doivent être jugées mortelles. 

L'âge & le temperament font encore porté£ 
un jugement pour {çavoir fi les playes font mor 
telles : Par exemple > fi une jeune perfonne f€* 
çoit un coup de poing fur la tête, & que le cran? 
fe fracture, parce qu "il eft trés mince, cetre play’ 
doit palier pour mortelle, 

On fera le méme jugement des grandes playés 
qui arrivent aux Apop eques » AUX Phrifiquess 
&c..Ces playes ne sa mortelles qu'à canle de 
la maurafe difpoñrion des bleflez. Barrholir 
dans fa Centurie quatriéme, Epi tre onziémer 
sapposee q qu'un homme qui étoit yvre reçüt un 
coup de poing dans la poitrine dont il mourüf 
bien-tôt aprés Il di que le Medecin & le Chi- 

argien attribuerent la caufe de fa mort , nof 


€ 


pas à ce lui qui l'avoir frappé , . mais feulement à 
la difpoltion où écoit cet homme lorfqu' il fur 
bleffé, Nous apprendrons par cer exemple judi- 
cieuz de quelle maniere il faudra rapporter des 


playes gpi ont quelque fois caufé la mort. 


à 
es playes mortelles ; ainf f les playes eté efont 
lus dangereufes à à Paris qu'à Avignon , comme 
ee l'avons dit; & tout D contraire les plaÿes 
és+jambes fe guériffent plus difficilement 2 
Ai vignon qu'à à Paris, ce qui ne vient quë de I ath- 
mofphere de l'air, On entend par Athmofphere Ve 
Globe des vapeurs. qui environnent la Terre, 


playes qui n'oat point d’ pee qui jeus 


fojent propres; comme celles qui { forit ès gan* 
greni aation , &e. ne doivent point 
être miles dans playes mortelles a 
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AuMi-bien que les playes de tête où il n’y a poing 
dé vomifflement bilieux. 

Il faut remarquer que les playes de tête cau- 
fent fouvent des ulceres aux poumons , àla plé- 
Me, au foye , å la rarte, &c. par lc pus gii re~ 
tourne dans la maffe du fang. 

Les playes des perfs, quoique petits, interef- 
fehr tout le cerveau, c'eft d’où vient qu'il arrr- 
ve des convulfions, des défaillances, & quelque 
fois aufi la morit; c’eit la même chofe pouf les 
Piqueures des tendons. Quoique toutes ces playes 
foienr mortelles, il ne faut pourtamr pas les-efti- 
Mer relles , parce qu'on y peut faire l'operation 
en coupant le nerf, & en faifant la future du ten- 

on. 

Les Auteurs ne parlent point dés ‘playes du 
Plexus méfenrerique & fton achiaue ; elles font 
Pourtant trés-coufiderables , puifqu’elles dérca 
Zlent les mouvemens du cœur & du cerveau , & 
qu'elles-catfent enfuite de fächeufes convulfons. 
* Maïs ils font excufables d’avoir gardéle fi- 
lepce à cer égard , parce que ces plezus font fi 
fort embaraflez dans d'autres organes qu'il cft 

Impoflible de connoître certainement que les 
Convulfions font caufées precifement à l'occafion 
des atteintes que ces replis de nerfs ónt receu. 

L'intermiffion des fymptomes n'empêche pas 
pue playe ne foit mortelle , neanmoins il les 
autbien examiner , pour voir par exemple fices 
accidens font propres à la playe: car il s'en trou- 

Ye plufeurs autres qui l'accompagnent jufqu’à la 

Mort , comme la fiévre continue , fans compter 

Que la playe eft quelquefois caufe de la mort par 

€llcemême ; de même cen’eft pas l'erreur du 

Chirurgien, ni celle du malade qui rendune playe 

mortelle , lorfqu’elle l'eft déja d'ailleurs. Voyez 

Fidel Angenins , Ke. 
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Silon a differé lerrépan , & que l'on waitpat 
eu foin de retirer les pieces du crane qui blef 
foient la dure mere & le cerveau,. quoique ces 
chofes foient funeftes au bleffé, & qu'on les doive 
attribuer à l'ignorance du Chirurgien, elles -nê 
font cependant rien pour celui qui a bleffé. 

Nous avons plufeurs obfervarions fur des blef- 
fures; de tefte, où les malades ont, cité guéris 
parle moyen du trépan, appliqué le dix {eptiéme 
& le trente. feprieme jour aprés leur bleflure , & 
même vingt-huit femaines aprés comme on le 
Peut voir dans Sewlret Obfervations cinquiéme & 
trciziéme. 

Ce n'eft pas par le temps ni par les intrument 
qui-ont faie la_playe ,-pi par les accidens qu'o8 
peut juger fi elle eft mortelle mais par la nator 

ela playe & par l'examen qu’on en peut faire 
Souvent même en examinant la playe, & en ou 
vrant le cadavre, on ne connoît rien fur la caul 
de la mort du bleffé, parce qu'il arrive affez fou- 
vent que les coups que l’on a receu à la cefte,à la 
poitrine & au ventre, pe Jaiflent aucune marque 
qui puiffe faire connoîtte | le danger, & la mort 
qui eft- arrivée fouvenc aprés. 

La doctrine que l’on a. donnée jufqu’anjouré 
d'hui du rapport .ou du jugement que: l'on doit 
faire des playes, aéré imparfaite, parce que An- 
tiquité-ignoroit plufieurs choles de.la ftrudture 
des parties, & la jufte. difriborion des. nerfs qui 
s'y répandent. Enfin elle.ne-connoifloit point les 
xaifleaux limphariques »lesdaétez., Je canal pane 
créarique, &c:, Ainf, l'on ne trouve rien.dans 
leursiécrits.des playes qui-leur.penvent arriver. 

Nous:venons deparler Jafqu'ici du rapport des 
playes,en:general ;-maintenant nous. en-allons 
dire quelque-chofeien particulier. Je commence 
d'abord parles playes mortelles de.la tête; de. là 
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Je pale à celles de la poitrine ; du ventre & de 
leurs parties. * I| faur cependant obfërvér en gee 
neral que l'on doit toujours declarer dans lesrap- 
Ports que les bleffez font en danger , quand leurs 
playes pénetrent dans les principales cavitez, 
lorfque les grands vaifleaux font ouverts, ou 
lorfque les vifceres contenus dans ces cavitez 
Otit reçu quelqu'atteinte ; Car quoique plüfieurs 
bleffez en échäpent ; il y en a auf pluficurs 
qui perifert, ce qui fufic pour engager les Ju- 
ges à y Faire une attention ferieufe, & à ne 
point méttre ceux qui ont bleffé hors de caufe 


qu'après un certain tems. 
Dipen 
CHAPITRE XXI. 


taaa 


Desplayes mortelles de la tête, du cerveau G dr 
cer velet. 


E jugement des playes de tête eft difficile, 

parce qu'elles font prefque toujours danges 
hfes à caufe des differentes parties que la tê- 
te renferme, ce ‘qui fait que Pon's’y trompe ai- 
fement, & que Tod prénd fouvent ùn moyen 
oppofé à celui qu'il faut pour les guérir. 

Ona vå quelquefois mourir pour uñ leger 
ébranlement du cerveau, où bien parce que la 
dute-mere étroit feulement déchirée, quoique la 
plaie exterieure für petite. 

Les playes des tegumens de la tête 8 du muf 
tle témporal nefonr point fi dangereufes qu'on 
èn doive toûjoufs a pprebender la” mort! Nous 
avons ya un enfant 


de dix ans qui reçüt un 
coup fur le remple qui caufa une grande contu- 
fion au croraphite avec un c 


échirement ; il arrive 
d'at i délire & la fiévre à 
d'abord des convalfons,. le délire & 14. 
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mais par un effet de fon bon temperaments 
tous ces accidens cefferent en peu de tems ; & 
cet enfant guérit parfaitement bien. J'ai encore 


lc bleffé ne für bien tôt gueri 4 il eft vrai qu'il 
& vigoureux, 

me reçut un grand coup à l'occipiral 
oit jufqu'à la fubftance du cerveau, 
outilen fortit une petite portion, la plaie 
s'écendoir de l’occipitsl jufqu'à la temple gau 
che ; & venoir defcendre à [à partie” fuperieure 
du nez. Le mufcle temporal & fes vaifleaux 
étoient entierement coupez. Cette femme avoit 
encore outre cela deux grandes playes fur les 
bras. Cependant après avoir été deux jours 
fans parole & fans l'ufage des fens; elle recou: 
yra fa fanté en peudetems ; &'fes plaies gueri- 
rent parfaitement bien. L'on remarque que dañs 
tout le cours de fes penfemens elle eur tres peu 
de fiévre- 

Les grandes playes de la dure-mere font mor- 
telles ; à caufe des vaiffeaux qui ont été coupez; 
mais fi elles font petites, & que la playe foie 
éloignée des fidus & des principaux vaiffeaux de 
la dure mere, on peut en guérir. Le fang répandu 
for la dure mere comprime le cerveau par fa pe» 
fanteur; & par fa fermentation , il “déchire & 
corrompt la dure mere & le cerveau. Tour cela 
caufe l'apoplexie, la rêverie, la convulfion & la 
mort ; que l’on previent pourtant quelquefois en 
donnant iflué aux maticres épanchées par le trés 
pau, En ue mot, quand le fang épanché s'és 
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coule de lui-même par les yeux» Pat le nez, 
par la bouche & par les oreilles , c'eft prefque 
toûjours la guerifon du bleffé, 

Mais quelles font les voyes qui laiffent pañfer 
te fang ? Pafle-t-il par lestreus de l'os Ettmoide 
pour s'écouler par. le nez? Eft-ce par le trou de 
l'auditif interne qu'il paffe dans l'oreille ? Eft-ce 
par l'os Sphénoide qu'il s'écoule dans la bouche, 
ñ l'Antiquité. Non , tous. ces 


Comme l'avoit cri 
chemins font trop bien bouchez par les nerfs & 
pafler aucune lie 


par la dure-mere, pour laiffer 
queur, Mais il faut que ce (ang fermenté & cor- 
rompu repaffe dans la maffe dufang par la cit- 
culation pour {ortir par les. va 


tie 


tiese uf 
[l:faut remarquer que lorfqa ils’écoule du pus Il 
par les oreilles ou.par le nez» comme on le | 


des bl 


voit quelque fois dan 
re de la partie; car la 


n'arcive.que par la trutu 
membrane du nez, aufli bien que la peau glan- 


duleufe quirevètle ledans du conduit de loreil= 


z X : + AARG 
leek toure: remplie -ae glandes ;- & Ce font 
Í 1 e æ s 1 Tir 4 
ces glandes. qui feparent le pus qui et mele 


avec-le -fang 5; raifon qu'on 


peut apporter de cep 
Mais-il ne fufhtp 
quer que le pus qui coule 
orcilles:s eftcriblé p glandes de ces parties 
Une. chofe que pe oi ; que je (ça- 
che , n’a dites c'eftique ce pus qui, fort 
quelquefois; li abondamment aprés des. blef 
de rête y ne vient pas tolijours parses chemins 
Går s’il coule en dance pat lenez 
quelquefois des &s ihe 
les oreilles , 11 vient de c du tambour y 
principalement auand»: des 1rati0n$ : SON 


grandes, Il faur encore fçayoir que dans la plès 
L 
v 


>hénomene:. | 
sde vous avoir fait.remat- | 


par Je nez &ipar les 


sai 
cit 


+4mais 


Qy 
le” 


fini 


la:gu 


iffeaux de ces pare | 
(| 


effures de tête, cela (i 
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parc des cranes il y a de grandes cavitez tofs 
tueufes dans le coronal au deffus de l'orbite , qui 
vont s'ouvrir par deux grandes ouvertures , qui 
fetrouvent encre les James offeufes dansles nari- 
nes ; & que cesfinus font tapiffezd'ane membra- 
ne épaiffe parfemée d'un grand nombre de glan- 
des & de vaifleaux fanguins, Cette même mem- 
brane continue à tapiffet Les finus maxillaires/;18 
ceux de l'os fphénoïdeselle entre par les crous de 
cesfinus,elle revêt tout le dedans de ces cavernes, 
& tous ces autres font conjours remplis d’une 
motve épaiffe qui a été fepatée: pàr les glandes 
de ces membranes ș certe glu rete en’referve 
jufqu'à cé que les câvitez en foient' pleines poir 
fe dégorger par leurs! ouvértüres) D'at il y 
a deux fontaines en"haut qui’ s'écoulent dans les 
narines? de l’autrecôté ce font les. fontaines 
des os maxillaires & de l’osfphénoide qui ver 
fent route leur liqueur dáns le nez. Coiimeil ÿ 
aine pente des narines dans le palais \ ces ma- 
tieres épaifles s'écoulent à la fn dans Ja gorge, 
& à elles s'y arrachent elles fe leollenr aux éti- 
virons du pharinx em s'épaiffiffanr 18e lorfque 
leurs particules falines viennent à irriter lés 
parties qu'elles touchent selles excitént l'envie 
de cracher ; c'eft ce qui fait faire à la gorgeces 
mouvemens qui nous font jetter & cracher 
ces flepmes épais. Voilà rousles:chemins par où 
s'écoule cette matiere épaiffe que l'Antiquité 2 
appellé pétuite du ‘xerveau. 

Lorfque je vous aş parlé de la ftruture de ces 
organes, c'éroit pour vous:faire “entendre com- 
met du pus peut fortirdansiesbleflures de tê- 
te avec tant d'abondance: Je dis-que les violens 
ébranlemens-que l'onreçoit-dansies bleffures de 
cêre font capables de caufer des obftruétivns 
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dans les vailleaux & dans les glandes de ces 
membranes qui revêtent Ces cavitez ; ain 
quand l'obftruétion ne cele pas c'eftune ne- 
ceflité qu'il arrive À ces membranes un fleg- 
mon : de même f cette inflammation ne fe dif- 
fipe pas auf, il faur qu'il fe fale un abcez qui 
fuppure enfuite, & qui coule par l'ouverture des 
finus, Je dis -encote qu'ily a des. hommes qui 
ont les finus du front fort grands : d'où je con: 
Clus que lors qu'on a -Y å couler du pus en fi 
grande abondance par les narrines ;CÉTOIL par- 
ce queles bleffez avoient, fans doute, de grane 
des cavitez au coronal, Mais un inconvenient 
qu'on doit craindre a- c'eft que la membrane en 
fe gonflant peur boucher. ront-à fait l'ouverture 
du Gnus 5. & le pus étant. retenu # ne pouvant 
s'écoulet àla finil doitcarier l'os par fon, acrc= 
té : l’on connoiîtia cette carie à la lividité de la 
peau qui couvre le-fiaus de l'os coronal. Dans 
certe rencontres il faut d'abord faire uneincifion 
pour déco uvrit l'os ; il faut ouvrir la boëte avec 
an exfoliarif ou avecla rugine , tant pour 
cher le:pro« 
© carier:la 


un 
donner ifuë au pus ; que pour em: 
gtez. de la carie. qui pourroit peut- 
table interieure du fiaus-jufques dans le crane, 
Voilà ce me femble, cequ'on doit faire dansune 
pareille occafion, Mais , dira=t on, il reteraen- 
fuite une cicatrice difforme & enfoncée:: 3 quoy 
Jeréponds qu'il vaut mieux être ainf marqué 
que de mourir ; * & quand même l'ouverture de 
ces Gnuoficez laifferoie une fiflule incurable , 
quelquefi is, lefort du 


H 


£ommeonl'a-vû artiver 
bleffé feroit-roûiours moins fâcheux lamort 
étant des chofes terribles lè pluster: ible, 
Les pus qu’on rend quelqu fois fi abondarm- 
mentpar le palais ne vient aufiique dela fappue 
Ly) 


ss? Pathologie 
ration des Gnus maxillaires, des finus fphénoidess. 
& de ceux du coronal; & quoiqu'il n’y.ait.eu 
dans le coup que les finus du coronal qui ayent 
éréles plus ébranlez, il doi pourtant fe faire 
des obftructions dans les aurres finus,- à- caule. 
de la continuité de la membrane pituitaire qui 
les garnit rous. Ces abeez quirtombent -dans la 
gorge & qui érouffenc quelquefois le biefé ; ne 

viennent donc pas du cerveau , comme -on l'A 
toüjours dit; mais plücôc. ils viennent pour la 
décharge des ouvertures dont je vous ay parlé, 
& des glandes qui parlement ces organes. 

Pour les grandes fuppurations de l'oreille, Jai 
dit qu’elles venoient quelquefois de la quaiffe. dus 
tambour: Vous voyez-bien que cela:ne fcauroit 
arriver que par la même caufe qui fèra] ébran- 
lement & l'obftrution, Mäis après Ja guérifon il 
doit refter une furdité, parceque la membrane 
du tambour ayant été déchirée par la fuppura= 
tion „elle n'et plusen état de recexoir les vibra- 
tions de Pair, 

De toutes ces reexions ne vous perfuadez pour 
tant pas que l'ouverture du crane dans-les bleffu. 
res de telte, vous puiffe découvrir les chemins s 
par où le [ang épanché & le pus ont. paflé. Hip. 
Pocrate X Galien même avec toute leur.exadtirue 
de n'ont point conau tous ces chemins, puifqu'ils 


igvoroient les nouvelles découvertes qu'on 
fâites dans l'Anatomie. 

Pourlefang qui fort au moment de là bleffüre 
de la tête parles voyes que nous avons dites, 
il ne s'écoule que dans fa violente fecouffe dela 
tête qui faitfaire un refls À la liqueur, en forte 
s vaiffeaux font fi tendus, & les nerfs qui 
fes cnrourent, comme l'a remarqué Pi/lis, f 
comprimez , que les cfprits animaux font dans 
ka fort grand mouvement, de forte que ces nerfs 


frrent le 

gurfait one Île fengteftot 
fes pas. & derenrrer 
avec chori; ainfc'eft 
ton pe què q 
lenar; 

Ce feroic une faute 
trépan, tor{ fque les acéidens {0 
annoncent que le malade va biceps tot mournry 
puifque dus cer écart une partie de ndes ‘8e 
des tuyaux nerveux delafubftance du ecrresl ett 

enticrementsruinée. Ceit au contaire agit avec 
prudence que d'éviter l'opération: pour n'être 
point blimé ; & Pour 1 zavori pas le chagrin de 


voir mourirle malade dans le temps de r opera- 


cion, où bien-tôr après: 

Hippocrate , 11° eft vrais dans la Seétion 6: 
Aphorifme 18. affure: que les bieflures du cer: 
veau font mortellesimaiscec Aphoriime nedoit 
que-lorfqu’elles font énormes; pour 
erand homme. Fernel dirque les 


ucs bratic nes 


odsanils 
} 


s'énténc 


I 


érrent les ventricules 


nice n'ee “pas feulement, 
ehulès venrricules, qu’elles 


caufent la morrsecit plinôr parce que le plexus 


ment da cerveau a quai érě 
pour cautèr la mort à quelques per- 
C'eft dela gue nous eft yee 
fouhaiter à ceux qui érer- 
favorable; en leur difant j Dies 


uous ajjijte 

M: Perault de 
fàit voir par plu 
letet plus necesi 
Dea tout le cerveau à un 
cant par roüclles , fans: qu'il lui en arriva rien 


à 


sf a Méchanique des animaux: 

IIS EXPCHIENCES que le cerve- 
, à Ja vie que le cerveau. On 
grand chien cal ’empote 
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pendant près d'üne heure, & qui mourut ai 
moment qu'on toucha au cervelet; auflin'y a-vil 
point d'exemple dans les obfervations des Me- 
decins & des Chirurgiens ; qu'aucune playe faite 
au cervelet ait Jamais guéri foit aux-hommes où 
aux brutes, Dans les ébranlemens ou -dans Jes 
cemmotions du cerveau fouvent. la limphe s'ex- 
eravafe au lieu du fang : d’où vient qu’il ne-faur 
pas s'étonner fi dans les -chutes-qui ébrantent Je 
cerveau & qui rompenr iles’ varffeaux limpbatis 
tiques ; la mort arrive prefque toüjours , parce 
qu'il {e forme un hydrocephale. Hyena plu- 
fieurs obfervations dans le Sepulcretum de M, 


Bonnct. 


CHATMTITRE XX II. 


Des Playes mortelles du Cou > de l'Epine & des 
Nérfs. 


Į L ya quatre parties au cous fans y Comprens 
dre l'épine- , où les playes font mortelles : ces 
parties font les vaiffeaux fanguins, les nerfs, la 
trachée artere & l'œfophage. 

Les vaiffeaux fanguins du cou font les arteres 
carotides & cervicales, les jugulaires internes & 
externes, Les grandes playes de ces parties font 
toüjours. mortelles , par la difficulté qu'ily a 
d'arrêter Le fang par les bandages & par les liga 
tures, qui pour peu qu'ils foient fermes & fere 
CZ; peuvent caufer ou une bydropife de la tête 
ou Une apoplexie, comme les experiences de 
Louver. le font voir, Ce qui fait que le cou ne 
fçauroit fouffrir qu'une legere compreffion des 
bandages , pour laiffer un libre paflage à l'air & 
au fang, 
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L'ouverture des jugulaires externes n'eft pas 
Q dangereufe que l'ouverture des carotides, com 
me on le voit rousles jours dansles frequentes 
faignées des jugulaires, 

Les playes des cartilages de la trachée artere, 
canle de fon mages: & celles qui arrivent aŭ 
deffous -des clavicules à certe. partie de la tra» 
chéeartere qui eft renferimée dansla poitrine s 
font dangereufes, à caufe du fang qui tombe 
dans les poumons, & qui étouffe le bleffé: * mais 
elles ne fonc pas roñjours mortelles , & nous em 
avons vû guérir plufieursmême avec déperditio® 
de {ubftance. 

Les playes tranfverfesde l’œfophage font moins 
dangereuies que celles qui font en long, à caule 
de la difpofition des fibres internes & externes 
de cette partie, 


oO 
CHAPITRE XXII. 


3 : JR z 
Des Playes:mortelles de La-Poitrine du CEU, #1 
Pericarde yÉ des antresparties qt y 
font CONTENUES 


Our l'ordinaire les playes externes de la pois 

trine ne font pas fort dangereufes; mais lorf- 
qu'elles font penétrantes » il arrive fouvent que 
le mouvement des poumons ceffe , &ainfi la ref 
piration nefe faifant plus, c’eft une neceffité que 
lcbleffé meure. 

La fraëture de plufieurs côtes ; particuliere= 
ment quand les pieces fe jettent en dedans cft 
mortelle, à caufe du déchirement de la plevre 
des poumons. C'eftun foible fecours pour rele- 
ver les pieces enfoncées, que l'emplâtre adherent 


3 


deréfale , de Paré, ou de Ferdinand; & l'on peus 
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ire que le dernier remede Paré, qui eft de fairé 
une incifion pourrelever les côtes avec des iaf 
trumens , a plus de difficulté que d'utilité. L'o> 
perarion eft quelquefois plus dangereufe pour le 
malade, qu’elle ne lui eft favorable, 

Les playes du cœur qui penécrent-un ventricu= 
lc ou tous lès deux, fonrmortelles ; celles de fa 
fübftance le font auf, quoy qu’elles ne-caufent 
pas toûjours la mort dans l'inftant ; car l’on a vå 
des bleffez qui ont encore vêcu trois où quatre 
jours, & méme vingt-trois jours après leur blef 
laure ; ce qui pourtant elt crès-rare. Vous en vers 
rez des exemples dans Paré& -dans Horfius. 

L'oncomprend aifémentque les playes du cœut 
s'aggrandiflent , auffi bien que celles des poû+ 
mons , à caufe du mouvement continuel; mais 
ïl eft plus croyable que les playes du cœur Sag- 
grandiffent davantage queles playes des, polis 
mons ; parce que fes vibrations {ont fortes..& 
vigoureufes, &-que lecœur eft un mufcle com- 
poté de fibres fpirales dont le grand nombre for. 
me une fubftance quila beaucoup d'épaiffeur. 

Vous-remarquerez que dans les playes du cœur 
faites par une épée ; lon nemeurc qu'après l'as 
voir retiré né, parce que l'épée étang 
fichée dans le cœur, j'entends dans fésventricu- 
leson dans fes vailleaux ; c'eft un foffet qui en 
bouche l'ouverture tant qu'elley retes mais f 
rôt qu'élle en eft retirée jla liqueur ne manque 
pésde s’écouler: & de remplir l4 poitrine, L 

ncope & ‘meurc en peu d 


» dié 


s fe-barcant à l'épée’; 
Ctre pouffez plafienrsifois avec vigucur” 


oins fort levoyañepreifé par fon ennemi & 
se peniant pas Cre iG vainqueur, prit la fuites 


de: Ch' rrgié. 
& Las ta tittoûjours pourtu noiparl'autre, il lui 
Le hazard 

celle fut 


“comme ut : 
i ra äans Ra 
le farce pür lui percer la: crus 
TE s8 te bie fé ne taifa 
viwencorefonernemi plus de 
s fa playe:,::fans la 
le où iléoir: Enfin cemal. 
à te Jarretira brufque« 
meéñr/de fd playe ; d'al mba.en foibleffe, 
& le faneruiffélant de toutes parts zil rendit l’a- 


à l'inftapt 
Il va des Aureurs qui difentique. les playes da 
que la liqueur 
qu'il contient s'écot encore que roue 
tes les fois que la liqueur du péricar de eft tarie 
pas quelque maladiec on evint- heétique:, 
paiceque le cœur n'étant pinsi humeété par cette 
liqueur ; il faur que tout le corps tombe dans la 
fecheref 
Ici 
font moi 
liqueu s'écoule; cer on n'en trouve jamais dans 
lesanimaux virans &-dans tous ceux.qu i-jouif- 
fent d'une pleine lanté: Mais lors qu'on fait l'ou« 
verture de ceux jui meurent de longues- mala- 
à bieg lorfaue l'on ouvreides hommes qui 
uS, ou des animaux qui ont été 
tc conftant qu on trouve toüjourg 
icarde qui eft plus ou moins 
L à | es & le 

5 ort sear aans rons ceux qui meuren? 
demaladies longues © üles vifceres fonr roûjouts 
Pleins d'ot rons, on Trouve quelquefois la 
pericarde tout plei y d'eau. Mais fi la maladie à 
la 


étéprompre, il y en a toûjours très peu dans 
Aéricarde, 


Arde font mortel 


y auce les playes du péricarde 
-s mais.ce n eht pas à caufe que la 


es differentes m: 


co 


Es 

Enfin on n’ouvre poi 
trouve toújours qu 
faitcroire aux'Anc 


at de cadavres qu'on n'e# 
elque peu, &c'eft ce qui 4 
ns qu'elle érôit naturelle, 
Ils ont rous debité plafñeurs fables à l'occafion de 
fon ufage. Les uns ont dit que l'eau du péricarde 
fervoità rafraichir lecœury les autres qu'elle 
fervoit à augmenter la-chaleur du cœur', de 
même que l'eau que les Maréchaux jettent fur 
le charbon de leur forges, fert pour en réveiller 
l'ardeur. Enfin les autres ont ajoûté que certe li- 
queur étoit d'un grand fecours pour faciliter le 
mouveim 


ent du cœur, Tout cela néanmoins" fe 
trouve ; puifqu'il n'ya point d'eau dans le 
péricarde quand on eft en fanté , comme nöus 
l'avons dit. 

Les anciens Philofophes & Medecins ont dit 
ja même chofe de l'eau quel'on trouve dans les 
venrricules du cerveau des-animaux ; lorfqu'on 
les ouvre après leur mort. Ils ont ‘prérendu 
qu'elle étroit naturelle, & que cette liqueur fe 
déchargeoit par la glande pituitaite dans le spa- 
lais. Hs-ont encore dir que les ventricules du 
cerveau étoient les refervoirs des efprits ani- 
maur: mais quelque modernes plus: fubrils s 
plus clair-voyans ont foûtenu que ces eaux fer- 
vitoient plûtôt à noyer les efprits animaux , & 
par confequent que ces cavitez n'étoient point 
propres à cet ufage. Mais toutes ces contradic- 
tions font voir que l'efprit de Phomme eft fujet 
as'égarer dans fes“ raifonnemens.: N'a-r'on pas 
totjours dirque les humeurs amaffées dans quel- 
gue partie étoient hors de leurs vaiffeaux ?c’eft 
donc une railon convaincante que les homidi- 
tez , dont'nous parlons ; ne font jamais dans les 
ventricules du cerveau , ni dans le péricarde que 
par des maladies longues , où la limphe aeu le 
temps de fe débarrafferde la maffe dy fang, à 
saule de l'obftruétion des glandes. 
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Voulez-vous encore une preuve viétorieufe de 
Se que j'avance ; c'eft que les morts violentes, 
comme dans ceux que l'on étrangle, où dans 
ceux quiont été noyez, le fang eft empêché dans 


a : de \iere que 


ment-comprimées par | 
le cours du fang & de Lair étant interrompu, les 
glandes fe gonflent, le-tiffu des plus licates fe 
rompr.d'abord ; ainf l’on doit trouver de l’eau 
dans la fubftance ducerveau , & dansles autres 
cavirez-du corpsoùily.a des glandes. 

L'Anaromie nous apprend que toute la fur faa 
ce-de la dute mere cht remplie de glandes & de 
vaiffeauxlimphatiques , auffi-bien ‘que la mem- 
brane des poëmons ; laplévre , ie péricarde & 
les gros vaifleaux. 

Le-dedans duventre inferieur fe trouve tout 
moite, parce que les glandes du m:fentere, du 


pancreas, & du periroine le {ont gonfées ; ce 
qui.a donné lieu à la feparation de la limphe. Et 
ce quiconfirme.encore tout cenque je viens d'a- 
yancer ,--c'eft quefi l’on ouvre un homme qui 
vient d'êrre décoilé ; on ne-rencontre:point de 
liqueur dans:le péricaide ni dans les ventricule s 
du cerveau , nidans pas une des autres caviteZ» 
touret à fec, Si vous ouvrez auffliun chien d'a- 
bord av’il eftatraché fur latable:, fans le faire 
aveuir, vous-ne€ trouverez pás une govrté d’eau 
dansfon-péricarde. Toutes ces-experiences nous 
prouvent donc clairement quel'eau: du péricarde 
&c des venrricules du cer veaueit toûjours unaC* 
eident de la maladieou du-genre.de mort qu'on 
aura eu. 
En voulez vous encore une pIEUVE évidente ? 
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nous la p ouvons tirer de ce que dit Hippocrate 
tlede la liqueur du f éricerde. Il dir 
que dans l'état naturel, elle et fembiable à de 


Jorfqu'i 


is comme 


l'urine, & qu'on la trouve quelquefo 
: 


de la lavûre de 
fanglanre. Tout prouve invinciblemenr ce 
que j ai d'abord é; car l'on fçair que les 
eaux des nydropiques font que quefots ta nglan» 
tes, cé qui vieuc d'une obftru&ion confidera= 

bie q qui donne 6ccafion # la feparation de adim- 
pbe, , & fouvént anà la feparation du fang au 
cs va 


je remarquer que le pér 


t un peu 


Rite 
travers de 


rousles animavr: 
pe v'ont point desp 
i ‘autres duimême genre 
F: lomb- nouns 
un de es difeiple s qui.n’a= 
de, On voit manifeftement 
| du péricarde , .& 

juce ic pe le na point d’ uja- 
ge, Au refte, les ‘pläyes des vaifleaux fous-cla» 
viers"& mamma & de la- veine azigos font 
toûjours m parce que le fang nrempliG 
fant la p 


avons d 


cn meme temp 


rine , on ne peur refpirer Mais nous 
ja pa ar des playes des poñmons, 

Les playes qui coupent lecanal thorachique 
& les refervoirs du chyle font encore mortelles:, 
parce que le chile ne fçauroit plus aller au cœur, 
Les playes du diaphragme, tant celles de la par- 
tie charneufe, que celles de la paitie-tendinen… 


fe, font mortelles pareillement q auand elles fonr 
grandes, parce qu'elle s empéchent la tefpira- 
tion; & l'on voit même qu'à le cont ion du dias 
phragme rivenne fuFocätion lubite,  En6n 
les playes où les nerfs & les plexus cardiaques 
font coupez ; font toûjours mortelles; à canle 
qu'elles excisent d'étranges convulfons, 


Uivant Hippocrate à les playes du v entricule 
On en a vü pouttant guérir 

3 cer homme qui avoit 
l'on fit une incifion au 


font morrelles. 
quelquefois : comme 
aval lé un coûr eau ; à qui 
ventre gà ne Mac: Car après ui avoir tiré le 
ureufement, le malade en guérit. 

(ont très-rares, &ce font toùjours 
irlerai plus 


coûreau forr b 
Mais:ces faits 
des coups du-hazard, Je vous en 
particulierement en examinantles p 
ticule. 

La diftindtion que l'on a faite des playes du 


fond du:vent:iculé d'avec pare de fes ori = es eft 
font routes mor telles par 


ayes du vens 


jourile, puifqu'elles 


elles-mêmes, &.qu'elies ne gue que par 
accident: Iky-en-a des Oblervarions dans Cros 


tin , & dans Daniel Becker, 
> » 


lius y dans:B4 
qui rappotte l'hiftoire de C 
Les playes de tous les inteftins font mort 


ultrivero, 


elles; 


On a pourtant yû des playes aux gros inteftins 


es des inteftins oreilles 
articulierement quand 


qui fe {ont cica trifées Ce 


fon esplus peri lleufes, 
lap da eft entravers yà Caufe de la difpofition 


i 


des fibres 


Ce qui fairencore, que les-playes. des inteftins 
ont fàchen sic eltdcurmourement peril ati 
que ni ef coninuel qui. € he la réunic 
3 i D'ailleurs 
. UFS i 
pour c q tomo £ 
fre à dans des recoit pius cAchL Ze 


Pa, 
quoy ces matieres ne fçauroïent fortir par + 
playe extérieure, fi VOUS ne vous fervez de l'as 
drefle dont je vous ai parlé aux Operations. 
Enfin , fi nous voyons guérir les playes des 
inteftins, c’eft toûjoírs par accident , comme 
nous l'avons déja fait remarquer , puifqu'il faut 
qu'ils fe collenr aux tégumens pou qu'ils fe réu- 
niffent par la future qu'on y fait quand ils fór- 
tent de la playe, Mais cètte Tatare ma pas rö- 
jours un fuccéz favorable i puifqu’ôn avü desg 
playes aux inreftins fe réunir fans y avoit tiit de 
coutures, Quand la chofe eft arrivée ainn ona 
trouvé un peu d'épiploon qui étoit, entré dans 
l'ouverture de la plaÿe de l'intéftin, & 
bouchoit comme un tempon, ce qui l'a féuni 
en peu de temps. Que le bleffé ef heureux quand 
le hazard contribuë ainf à fa guérifon , car läng 
cela il étoit morr. 
Les plaves du mefenrere 
telles, à moins que les ya 
latez 
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qui 


font rarement more 


es vaifléaux lac. 


tez & i le ch yie & là lim- 
phe q ventre. La para. 
centhefe eft inutile dans cette efpece d'hydi 

fie afcire, i 


Il faut remarquer ici que Ia limphe &lechyle 


4 t 
répandus dans le ventre , Peuvent y réfter plu- 
f < 
L 


ieurs ânnées fans fe corrompre , ni farns Acaue 
ir aucune méchante 


faveur, ni aucune od: 


defagreable; au contraire on trouve Cette lime 
phe fi agreable au goût, comme pluficurs pér- 
fonnes l'ont remarqué auffi-bien moy , en 
Ja goutant Par curiofité > gu” jue 
façon la faveur d'une fauffe de p h afiie 


fonné, La tradition commune dit pourtant 
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le contraire , Car elle a roûjours regardé les eaux 
des hydropiques comme une liqueur puante & 
CorrempuË; mais cerre méchanre odeur n'arrive 
Jamais que lorfqu'il y a quelque vifcere d'ab» 
fcedé , car c'elt le pus qui fermente la limphe, 
ce qui eft caufe qu'il s'enexhale enfuite des fou- 
fres falins qui frappent defagreablement l'o- 
dorar. 

Les playes du pancreas ne font mortelles qwà 
caufe des vaifleaux fanguins ; & l'on peut dire 
que fon ufage n'eft pas fi important que quel. 
ques uns nous l'ont vanté. L'experience fait vois 
que l’on peut ôter le pancreas comme la ratte. 
J'ay fait trois fois certe operation fur des chiens; 
il y en eut deux qui guérirenr parfaitement b 


ia liea 


& le croifiéme mourut, parce que. ia Hgature 
des vaiffleaux quitta, 

Les playés de l'épiploon font mortelles, lorfque 
Ces vaifleaux font ouverts ; mais comme vous 
Îcavez , lorfqu'il fort dans les playes du ventre, 


coupent 
71 À 


Cents 


& qu'ileft mortifié , les Chirurg 
après en avoir fait la ligature , & 
empêche la mort du blefié, Les arteres € 
ques fournillent , afez de fang pour cau 
Mort : & j'ay remarqué que je n’ay pas re cha 
un feul chien, toutes les fois quela ligature d 
l'épiploon a quitté 

Les playes dufoye caufent la morten tres-peu 
de temps , non feulement à caufe du grand nom- 

re de vaiffeaux qui compofent ce vifcere, mais 
auf parce qu on ne peut. y porter le r ? 
ni donner lieu à l'écoulement du pus.il en arrive 
des tiraillemens d'entraillesile cœur & les poû- 
Mons fouffrent beaucoup par la comm nicatiom 


des nerfs , ce qui caufe la défaillance , le vomif® 
fe 4. L à d . 
fement bilieux, une grande difficulté de refpi- 
ter. Nous avons des Praticiens celebres, com- 


€ Cceur un cou 


uns fi grande playe, qu'un 
E ur entierement coupé. Le 
le-bietlé , le morceau 
c; il letira avec 
Le 


mais lori que ces 


nt c'e po ur ainfi dire un miracle 

ent ptor leur guerifon à la 

|] Css O0 D 1 üx choies fe 
aZaid pour les boucher, come 

me je vou fait remarquer aux plaves. deg 


inteltins & d 
Chirurgien, 

Ces playes de la vefe du Gel c 
| mort necefliiremeut 
| C'eft ce. 


$s autres vilceres, qu'a Padreffe du 


aufent aul l3 
mais non-pas d'abord 


jueJ'ay éprouvé; car ayant extiicé la 
| velle du fiel à deux chiens. Ls nOoururenr yÿel- 
| | Que tems apres.Il arriva tout le contraire à u a = 


trechien, celui-ci réchappa par 

gature avant que d' ‘et 

HI même che 1 
liaires & h 


guei 


On adit que | la playe de 


qui s’attach 
aie 


cawe en … 
bite , parce que le ! u'étanc plus { a 
équilibre , il tire le d phragme, ce qui en 
che ja refpira cela n'eft x S 
toûjours vr guerir plof urs qui 


n'ont poi 
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Gangereufes , toutefois lorfqu'elles font profon- 
des, elles font toûjours mortelles, à caufe de 
l'ufage de ces parties, 

Les playes des ureteres ne peuvent guérir, par- 
ce que l'urine coule continuellement dans le ven- 
tre , ce que l’on ne peut empêcher. 

„Hippocrate ; Galien , Ariflote & Celfe ont affa- 
té que les playes de la velle étoient mortelles ; 

pourtant nous voyons tous les jours arriver le 
Contraire dans l'operation dela Taille.Bznhir & 
Platere ont diftingué les playes du col & de la 
Ycflie d'avec celles du fond; mais quoi qu’il en 


foit , l'on fçait que les unes & les autres fe gué- ` 


tifenr fouvent, & qu'il y refte quelquefois des 
fiftules. 

Il y a des Prâticiens qui difentque l'on ne 
fcauroit faire un jugement des playes de la ma- 
trice, parce qu'il eft rare que cette partie foit 
bleffée, à caufe de fa fituation, fur tout lorfqu'une 
femme n’eft pas groffe. Il eft vrai qu'il eft diff. 
cile de bleffer la matrice dansce temps-là. Mais 
Bous avons des exemples qui nous apprennent 
Que des femmes ont rechappé après de fembla- 
bles bleflures , & même après l'Operation Cela- 
tienne ; Vous en pouvez voir dans Bauhin, dans 
Rouffer ,&c. C'eft ce que nous ayons remarqué 
dans les Operations. 

Si la matrice vientà être blefféc par une playe, 
lorfgu'une. fernme eft fur les premiers mois de 
fa groffeffe, certe playe pour l’ordinaire et mor- 
telle pour la mere & pour l'enfant , à caufe de 
la perte de fang : Ecs'il arrive que ja matri 
Vienne à étre déplacée parles violences de la 
Sage-Femme „ouen tirant trop ru dement l'ar- 
Tierefaix, ou bien en prenant la matrice, croyant 
tirer l'arrierefaix , la pauvre femme meurt en 
Convulfons. Vous en trouvertz des oblervations 
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n & dans M, Mauriceas, 


caps 
Enfin tes. playes de tous les grands vaifleau 
da bas ventre & celles des plexus fo ont mortelles, 
La limphe q ui fe répand apres l'ouverture des 
vaifleaux lin phatiques, n'eft pas une ligu 
excremenhtiiclle, comme plufieurs le FE Cik s 
ni le vchicule de la nourriture; c ek plûror un 
fuc ou une gelée qui fert à la nourriture des par- 
ties du corps. Au refte le défaut ou l'extravafa- 
zion de ceine nourricier produit l'amaigtiffe- 
nent & la lar gueur., 
Mai c'eft af 
que &fur lej 
toutes les spa 


La 


igement que SE doit ce de 


es du bas-ventre 5. Il eft temps que 


nous parlions pref fentement. de leur gue rifon. JL 
faur avoir foin dans toutes les playes deles mete 


tie àc couvert de laccez, 12 l'air, parce que l'air 
i ide 


EJ 


» & l’on {çait qu'il 


Il faut prendre des alimens en, petite.quanti- 
cé & debonfuc, pour faireun chile doux & 
balfamique „car le fuc nourricier eft le veritable 


baume qui. fert à la réunion des playes; 5 Et tour 
e que les Anciens ont attribué à la nature, il 
Faucl'atcribuer au, fuc nourricier 3 AUS donc 


avec foin rout ce qui eft acide , [alé & de haur 
afin que les liqueurs nourricieres n'ayent 


Les playes accompagnées de fiévre demandent 

gime rrès.exaét: Il ne faut pas que la dicte 

i > ;: on doit boire nn: peu 
vin où q iuclqu'autre liqueur f piricueufe dansla- 
qe on metcra des f:ls volatiles. Quand je dis 

l'on doit boire du vin, cela fedoit entendre 

ceux qui ont coûtume d'en boire ; 


autres qui n'en boivent pas, on leur 


] 
decoétions fudorifa ques & rulnerai- 
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res. Il faut que le fommeil & la veille foient fans 
excez, Si la playe eft confiderable , & qu'elle 
oblige le blefféà garder le lit, ilfe couchera 
fur le côté fain. L'on doir faire eb forte que les 
Svacutions foient reglées , & qu'elles répondent 
Aux alimens que l’on a pris: Que l'on évite les 
Pafions , & que l’on's’abftienne de rite, princi- 
Palemenc'dansles playes dë reite , parce que le 
HSeftnurfible dans les grandes playes , comme 
On le peut voir dans Æi/danus Qui en rapporte 
des exemples. 

I) faut roûjours fe propofer quatre intentions 
dans la guerifon des playes; on doitrirer d'abord 
les corps étrangers s'il y eh a ; la feconde chofe 
C'eft de rapprocher les lévres de la playe ; la 
troifiéme de faire fon poffñible pour empêcher 
les accidens; enfin la quatriéme eft dechercher 
les moyens de réunir la playe. 11 faut d’abord 
Oter les corps étrangers , parce que ce fonr des 
obftäcles à la réunion des playes. Sila playe eft 
avec une grande hemorragie, on doit l'arrêter 
au plütôt , c'eft la premiere chofe qu'il faut fai- 
te, car fans cela lè bleffé feroiten danger de 
{a vie. 

Däns fes grandes playes où le fang eft caillé 
€n grumeaux, il ne faut pas les ôter, parce qu’ils 
défendent Ja playe de l’accez de l'air, & quelque- 
fois même ces grumeaux bouchent ou compri- 
Ment les vaifleaux ; ce qui conferve la vie au 
Malade pour quelques jours. 

x Pour 14 maniere de tirer lés corps étrangers , 
€ Cftau Chirurgien à la fçavoir, cela dépend de 
Où adreffe ; ileft plus facile de la montrer que 
€ la décrire. En tirant les corps étrangers, on 
De doit rien violenter , dccrainte que la playe ne 
€ déchire encore davantage. Si la playe eft pro- 
Onde & qu'il y ait du fang ou de la limphe épan 
M j 
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chée dans fa cavité, òn les tirera avec bne fe 

ringue , Où bien on les fera forcir en dilatantla 

playe 5 ce qu’il faut pourtant roûjours éviter s 

| quand il n'y a point de neceffité qui nous y enz 
gage. Les autres corps étrangers {e tirent avec 

| des pinces ou avec d'autres inftrumens; mais 
|! avant quede lesrirer , examinez bien ies forces 
| du blefé &. l'état où il fe trouve ;. car fi vous 
j À croyez qu'il n'ait pas long-rempsà vivre, il 
| vaut mieux les laiffer & p'y point toucher , que 

| de vouloir les tirer, parce qu'on auroir le cha- 
| grin de voir mourir le bleffé entre fes mains, & 
| les Affiftans diroient que vous l'auriez tué, Mais 
| s'il y aefperance de guerifon , &.que le, bleffé 
NH ait des forces & de la vigueur, il faurles titer 
au plérôr, fans atrendre, que l'inflammation. fe 
| metce à la partie, & avansQue la rumeur deviens 


f neconfderable. Si les corpsérrangers fonc fi en- 
| gagez , qu'on ne punile les avoir fans. faire de 
| grandes violences sil faut les laiffer , ils vicnr 
| dront dans la fuppuration, Après avoir tiré les 
| | | | corps étrangers » on panfe la playe, on y fait un 
[HE bandage, & l’on mer la partie dans une fituarion 
ii convenable. 
HU Les remedes generaux quismarchenc: d'abord 
| les premiers pour la guerifon, des playes. font la 
(ul faignée & la purgarion , mais ces remedes dois 
[| vent être faits avec circonfpeétion; car fi les 
HU! faignées & les purgations font trop fouvent rer: 
1 terées , vous affoiblirez. le bleffé , & vous rene 
un! drez le fang &routesles antres liqueurs plus épaif 
| {es S plus âcres ; cet pourquoy après quelques 
faignées faites ayec prudence, vous donnerez 
des remedes alkali qui abforbent l'acide & qui 
rendent au fang & à lalimphe & à toute 
autres liqueurs du corps leur premiere fui 


u'elles coulent fans cbftacle dans la pla 


s. les 
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Ces remedes feront les diaphoretiques & tous les 

autres dont nous avons parlé qui purifient le 
fang, 

La pratique fair voir que lorfque les faignécs 

&les purgations font excellives, qu'il coule 


Moins de pus dela playe , & qu'elle devient plus 


feche ; & ff la douleur & les obitruttions aug- 
Mentent, c'eft peut-être parce que le trop grand 
nombre de faignées & les purgatifs emportent 
€ fel volatile du fang , de forte que ce qu'il en 
refte devient âcre. Si la faignée eft utile, ce neft 
Pas parce qu'elle diminué la plethore, comme l’a 
dit l'Antiquité, puifque les maladies ne dépen- 
dent point de la plenitude , mais plûtôc de la 
difpofition du fang , comme de fon âcreté, de 
fon épaiffeur , & du défaut des fels volatiles. 

Si le malade ne va point à la felle, on lui don- 
nera quelques lavemens, ow plûtôron lui fera 
Prendre dans fes boüillons une dragme d'huile 
d'amandes douces, avec une dragme de crême de 
tartre. 

Dans toutes les playes nous eftimons beaucoup 
tes diaphoreriques, parce qu'eb purifiant le fang, 
ils adouciffent le fuc nourricier, comme l'an- 
timoine diaphoretique, les yeux d’ccrevifles , la 
traye ou la pierre d'Irlande , les préparations du 
Mars , de farurne & une infnité d'autres 3 Par 
Exémple, PreneX une demi-dragme d'antimoine 

faphoretique , deux [crupules d'yeux d'écreviffes, 
“n [crupule de fperme de Baleine, un demi [cru 
Pule de craye, quatre grains de fel de faturne ; on 
Sn fera une poudre que l’on donnera dans une 
liqueur appropriée comme dans du vin ou dans 

€ l'eau de chardon benit ; Où bien prenez deux 

ages Cr demie d'eau de menthe €? de cerfeüil r 
une dragme d'yeux d'écrevifles , un ferupule d'an- 
himoine diaphoretique, un demi [crupule de fel d'air 
M iij 
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finthe > Une dragme de theriaque avec autant Gid 
fperme de baleine Ó delixir de wie € une dragme 
de fyrop de veronique: on en donne quelques cuil- 
lerées , jufqu'à ce que la fueur commence. 

Si la playe eft avec une grande. inflammation, 
avec une fiévre accompagnée d'une grande foif: 
Vous prendrez deux dragmes d’eau de menshe @ dé 
plantain , une dragme d'élettuaire de diafcordinms 
un demi fcrupule de criffal mineral douxe grains dé 
fel de faturne yune demi dragme de [perme de ba: 
leine avec quatre grains de camfre : ‘on en prend 
piufieurs cuillerées, Voici une décoétion vulne® 
raire très bonne pour prendre dans les playes. 
Prenet une dragme d'efquine, une demi-dragme de 
racine de contrayerua y fix dragmes de zedoari#s 
une poignée de lierre terrefire , une demi.dragme 
d'anis, avec trois dragmes de fel de tartre ; faites 
cuire le rout dans de l’eau commune jvous au- 
rez une décoétion vulneraire très:bonne pour 
purifier le fang, vous y ajoûterez quelques gout- 
tes de fel volatile huileux; Iln'en faut gucres 
prendre plus de fix cuillerées à la fois. 

Voici encore d'autres remedes très-bons. Pre- 
pel une demi-dragme d'ariftoloche ronden de cone 
#rayer va, ypericum yde nsyrrhe, d'a- 
loës, de maflic, de fuctin y de craye, Grd'yeux 
d'écrevifles ; faites digerer le tout dans uné fuffi- 
fante quantité d'efprit de cerfeüil , ou dans quel. 
qu'autre liqueur ;& le reétifiez; Ou bien PreneX, 
une dragme de fang-dragon , une demi-dragme de 
craye „autant de myrrhe x de racine de tormen- 
tille , deux dragmes de rofes rouges, é de fleurs de 
lepertuis ; trois dragmes de [antal ronge une 
dragme dé mulcade; Après avoir pulverifé le 
cout, On le diftile pour en rirer Pefprit.* Les 
s vulneraires de Suiflé prifes en maniere 
Thé trois ou.quatre fois dans la journée ; ow 
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bien l'eau d’arquebufades donnée.en petite qua 
ticé dans -les ‘boüillons. rempliffent, les mêm 
Yeues. 

De rous les remedes que vous trouverez dans 
tour ce Traité ,.c'eft à vous dechoifir ceux que 
Vous jugerez à propos. Ces formules ne. font 
pas faites pour vous affujertir à les prendre telles 
que vous les trouverez-décrites, elles fons feule- 
ment pour VOUS fervir d'exemple 3. VOUS en Prem- 
diez ce qu'il vous plaira des plus faciles; car 
Plufieurs-diront peutêtre quetous Ses remedes 
font dificiles àfaire ou àrrouver. Ileft vrai qu'il 
yen à quelques-uns derares, maisen tecon- 
penfe, il y en à beaucoup d'autres fort communs 
qui. fe trouvent par tout chez les Droguiftes & 
Épiciers  & chez tous les Apotiquaires qui tra» 
vaillent à la Chymie , comme Mis. Lemery; Geof- 
froy; -Bolduc s Habert., Charas, Rouviere, & 
plufieurs. autres, Que cet avertiflemente vous 
ferye une fois pour toutes car je ne VOUS ER 
parlerai pas davantage. 

C'eft un bon remede dans les playes que de 
faire prendre au malade les yeux d'éci eviflesdaus 
la beiflon ordinaires- dans du vin , ou dans 
dù boüillon ;ce remede fuffic fouvent tout feul > 
cct un alralitrés- propre pour émouffer les aci- 
des. Enfin on diverfifie tous ces remedes fuivanc 


lanarure des playes & des accidens. Le baume 
du Perou ou fon huile diftilée avec les cendres 
clavellées, & mêlée avec quelque efprit volatile 
etun excellent vulneraire, aufi: bien que le baua 
mede Tolu ou de Capayva: -on Cn donne quel- 
ques gouttes, 
creré des fucs, en rendant. ie fang. fluide & fpicie 
tueux, Il ne faut pas negliger les diureriques» 
comme le Thé- le Caffé, la decoétion des bois, 
l'antimoine diaphorerique , &c. Jufqu'ici, nous 

Mi} 


ne- 
es 


Ces medicamens adouciffent l'4- 
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vous avons parlé des remec 
Mais avant que de paller a 
remarquer que # quand les playes ont été faites 
par un intrument bien tranc chant fans que J'ai 
les ait alreré , fans.contufon , ni dilaceration , 
le meilleur moyen dont on fe-puiffe fervir pou£ 
les réunir bien-toc, c'eft de rapprocher leurs le- 
vresexactement & de les tenir approchées par un 
bandage uniffaut , ou par. la future, appliquant 
parc iefus un petit linge trempé dans l'eau vulne- 
raire , & laiffant1 appareil fans le lever de deux 
i trois Jours. Cette maniere de panfer les playes 
sue snc manque gueres de réuffir, quand les 
fujets {ont d'une bonne confticution ; fur tout 
quand les bleffez veulent contribuer de leur part 
à leur propre guerifon en gar rdant le repos, & 
un bon regime ; & quand ila maffe de teur {ang 
ne le rrouve pas chargée d'aucun levain vicieux, 
comme poarroit être celui de la verole & du 
{corbut, Il n'en eft pas de même quand les playes 
les plus fimples ont été alrerées de lair, quand 
les bleffez font d'une mauvaife habitude ou in- 
fe@ez de quelque levain étranger » & que les 
A ES font contufes & dilacerées; çar pour lors 
| faut mondiher [a p laye : c'eft poarquoi l'on fe 
mE d'abord de digeftifs que j’on-doit faire 
avec la cherebentine, la gomme elemi, la refine 
de pin, la cire, l’encens, le maftic , la mysrhes 
avec l'huile d'œuf, ou à fa place le jauned'œuf, 
Maïs rien n'eft peut être meilleur pourmondifier 
les playes recentes goy le baume du Perou , ou 
de Tolu. A leur place vous vous fervirez du 
pe € fuivant qui eft fort bon pour le même 
>. PreneX une dragme de therebentine de Veni- 
fe avit antant d'huile de millepertuis , mettez le 
ns un pot qe vous mettrez fur le feu 
faire fondre ; vous retiretez le pot du 


s internes, f 
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uxexternes, On gott 

1 
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à o ? os de 
feu & vous y ajoûterez un peu d'huile de cire, 
Pour donner quelque confiftance au bauine ; on 
ytrempe les bourdonners & les plumaceaux. 
L'huile fuivanteeft encore très bonne dans les 
playes récentes, Prenez ce qu'iluous plaira d'huis 
le de chennevi y de fleurs de millepertuis, € de 
trefle odorant , laiflez digerer le tout pendant 
l'Eté au Soleil : vous aurez une huile excellente 
qui fe gardera très-long-remps fans fe corrom- 
Pre. Plas elle eft vieille, pluselle a de vertu, 
Mais il faut avoir foin de laiffer tous les Etez la 
bouteille au Soleil. 

Lhuile de rartre par défaillance eft trés-bonne 
dcicarriler les playes ; on la mêle ordinairemenr 
avec le baume de rhercbentine, ou avec celui 
du Perou. 

Voici un autre baume vulneraire dont Ies ef- 
fets font merveilleux , puifqu'il réunit les playes 
récentesen vingt-quatre heures. PremeQune drag- 
me deracine de chardon benit , de valeriane & de 
contrayerua ; faites les ‘infufer l'efpace de deux 
jours dans du vin blanc; ajoûtez-y deux drag- 
mes dé vieille huile d'olives avec une dragme de 
froment, vous férez cuire le tour jufqu’à la cone 
fomprion du vin. Après avoir exprimé le tout, 
vous yajoürerez quatré| dragmes de therebenti- 
ne &üne dragme d'oliban en poudre. On à vôi 
Plufieurs playes récentes guerir avec des pluma- 
taux trempez dans des liqueurs volatiles hui 
leufes , comme l’eau de la Reine d'Hongrie, 
Fefbrit dé matricaire , l'efprit de vin camfré , le 
fl volatile huileux, leauge chaux avec l'élixir 

€ vie, 

À faut iciremarquer touchant les tentes % less 
bourdonnets , de ne les point fairerrop longugs: 
ai trop-groffes , dé peur qu'elles n'empéchent lz: 
teynion-; on-les-fera-de vieux pinge, + non pag 
M y 
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de linge neuf, parce que la toile neuve à de pé* 
tits filets heriffez & pointus qui piqueroient Les 
bords des playes, On couvrira la playe d'un em 
plâtre, pour empêcher que l'air ne la touche. 
Ti ne faut pas faire comme ces Chirurgiens qui 
découvrent à tous momens les playes , c'eft une 
méchante pratique; En défaifant l'appareil trop 
fouvent , vous empêchez qu'elle ne feréunifle ; 
veus donnez occafion à l'air de s’infinuer dans 
la playe , & de coaguler le fuc nourricier, 
Voici quelques emplâtres qui font propres pour 
les playes. PreneX demi-livre decireb'anche, euel 
autant de refine € de therchentine de Venife , une 
dragme d'huile.de {laurier ; fix dragmes de mucila- 
ge de racine de grande confouñe & de fœnugrec, 
deux dragmes de fandaraque , une demi livre de 
cerufe , une demi-dragme de [afran, deux dragmes 
d'obium crud puluerife avec de la cerufe © dø 
fafran, dy une dragme de camfre ; vous ferez 
cuire ces drogues dans une fuffante quantité 
d'huile de lin: Cet emplâtre eft très- propre 
pour appaifer la douleur &les inflämmations. 
Dans les grandes playes danggfeufes , on mets 
tra pardeflus les emplâtres des cataplafmes z. 
pour empêcher les obftruétions & la gangrene. 
On les feta avec la farine de féves., la graine de 
lin „de fœnugrec , les bayes de laurier, les ra- 
cines de guimauve, les fleurs de camomille , de 
melilor , l’abfynthe, le fcordium , la femence 
de cumin ; par exemple; Prenez deux poignées de 
fommitez d'ablynthe, une dragme demie de Bayes 
de laurier , de gentevre dr de [emence de cumin , 
auec dise dragmes de fel de tartre ; faites leg 
enire dans du vin ou dans-de l’eau. Tous les cas 
gaplafmes doivent s'appliquer chauds, 
Examinons à prefent la nature du pus, Les 
Anciens.& quelques modernes attribuent la gee 
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eration du. pys à la Nature qu'ils regardent 
comme une Dec ffe qui travaille à changer le fang 
cu pus parle moyen de leurs medicamens,; mais 
il eft bien plus vrai-femblable que le pus eit la 
partie chileule:du fang qui a reçû plus ou moins 
d'alteration dans la: playe , qui eft mêlé avec 
une partie de fang & avec des petirs flamens de 
tuyaux qui ont été rompus :& déchirez par la 
crmentation des fucs 5, celt pourquoi le pus fera 
d'autant plus loüable , qu'il approchera plus de 
la confiftançe du chyle oudu fuc nourricier , & 
il s'éloigncra d'autant plus de cer état, qu'il au- 
ta acquis d'acrimonie.; car s'il.eft aqueux, trop 
fubtil ou trop. vifqueux & puant, on ne doit pas 
lui donner le nom de pus, mais celui de fanie, 
Dans.les premiers jours les piayes ne (uppu- 
Tent point, paree les petits tuyaux de la playe 
étant repliez les uns fur les autres & entre-laflez 
enfemble , le fang & le fuc nourricier qui vien- 
nent par les arreres, ne peuvent pas d'abord les 
remettre dans leur premiere fruarion; c ch pour 
quoi ils ont befoin de quelques jours pour fe 
faire paffage.au travers de ces tuyaux, en les re- 
dieffanr & en les rallongeant, La regerer tion 
des chairs,ne. dépend pas des médicamens que 
l'on appelle farcoriques, mais elle dépend du fue 
nourricier qui paffe dans la partie. 
Les accidens qui accompagnent quelquefois 


les playes font l'hemorragie , l'inflammation , laz 


douleur , les convulfions , la fiévre, &cc. Le flag 
dè ang et ce qu'il y ale plus à craindre dans 


les playes,, à caule des accidens qui en peuven&s 


âtriver, C’eft'ici où il faut mettre les aftringens 

en ufage. Prenez parties égales. debe! d'armenie y 

d'amidons. de [ang-dragon , de colophone &: d'Aa 

loës; Pulverifez-les enfemble pour en charger 

Jos plumaceaux ; Qu bien. prenez deux dragmeg 
M vyj 
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de folle-farine, une demi- dragme de bol d'arme 
nie , autant de plâtre Ó de colophone ; deux drag- 
mes de [ang-dragon , d'alum brilé dr de vitriol 
blanc, une dragme de chaux vive, une demi-drag- 
me de poil de liéure ; vous mêlerez le tout-enfenr- 
ble pour en faire une poudre très-fine ; Où bien 
preneX deux dragmes de vitriol de cypre, une demi- 
âragme de chaux & d'amidon, fix dragmes de 
poudre de féves rofies ; merrez-lerout en poudre, 
Lorfque vous voudrez vous en fervir, vous en 
méêlerez avec quelque liqueur en maniere de ca- 
taplafme, Il y a bien des Praticiens qui re fe fer- 
vent que de vitriol , ou d’eau ftyprique pour ar- 
rêter l'hemorragie. Bonh fe fert-d'efprit de vin 
dans les hemorragies ; l’on vante encore beau- 
coup la poudre de fympathie du Chevalier Dygbi 
ce n'eft que du vitriol calciné en blancheur. 
Dans routes les hemorragies : le plus feur c'eft 
de faire la ligature au vaiffeau ff l'on peut; & 
c'eft l'unique remede quand les vaifleaux qui 
fourniffent l'hemorragie font même des plus 
confiderables. 

Pour appaifer l'infammation dans les playes, 
il ne faur pas fe fervir de remedes froids & re- 
percuflifs, comme- faifoient les Anciens; & 


rurgiens ; mais on metra enufage des remedes 
fpiritueux pénetrans;- & des-alkali volatiles , 
capables d'ôter les obftruétions, tels que font 
Pefprit de vin camfré, l'efprit de matricaire , 
l'efprit de fureau,l'efprir de felammoniac,le bau- 
me nervain , le fel volatile huileux, & plufieurs 
autres que nous avons-donnez pour le phlegmon; 
*# ob vant ncanmoins de les temperer un peu 
par le mélange düne diffolution de fäturne, 
quand on s'enfert à des fujets d'une conftitu- 
tion _crès-chaude &. crès-vive. La douleur. ef? 
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fouvent fuirie d'une tumeur qui ne vientpas d'u- 
ne fluxion des humeurs,mais au contraire d'une 
obftsuction dans les petits tuyaux de la partie, 

La douleur que l'on reffent en, recevant une 
bleflure vient de l'agitation & du déchirement 
des petites fibres nerveules, & celle que l'on 
reffent après lableflure-ne vient que parce que 
les petices fibres fe retirent en fe frifanc , ainf 
ces petits tubes: fe bouchant , & les liqueurs ne 
pouvantcoulerlibrement, à caule des obftacles 
qu'elles trouvent dans leur pañlage ; elles caufent 
un fremiffément-danstoutes ces fibres nerveus« 
fes , ce qui occafionne la douleur qui s'augmen- 
te encore par l’âcreté du fuc nourricier. Outre 
ces caufes , l'air qui rouche une playe nouvelles 
ment faire, agiflant fortement fur lesfibres par 
fes petites parties longues , roides & poiatués ; 
itur communique beaucoup de mouvement» 
d'où il arrive dé nouvelles divulfions qui caua- 
fent de cruelles douleurs. 

Tour ce que nous venons de dire dela dou- 
leur doit s'entendre lorfqu'il n'ya point de corps” 
étrangers dans la playe ; car s’il y en a, Ces Corps 
étrangers peuvent par leur figure, ou par la 
compreflion qu'ils caufent aux fibres, exciter de 
ia douleur. 

L'air froid eft encore une des caufes les plus 
ordinaires de la douleur qu'on reffent dans les 
playes , parce que l'air froid épaiflit & coagule: 
les liqueurs, ce qui fait qu’elles deviennent âcre& 
par la fermentation, 

Toutce que j'avance ponr expliquer la dous 
itur; fait bien voir combien les Anciens fe fonc: 
trompez , lorfqu'ils-ont voula appaifer la dou-- 
leur par des medicamens froids qu'ils appellent: 
défenffs, puifque rous ces remedes, au lieu d'ap=- 
gaifer la doulcar , font srès-propres à l'augmeax 
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ter encore davantage en aigri ffant: le fie nourri 
cier, C'eft donc une chofe conftante que tous les 
repercuffés ne valent-rien dans: Ja douleur BET.’ 
qu'i! faut au contraire des-mediçamens chauds& 
fpiricueux remplis de fels-volatil:s , comme l'ef- 
prit de vin camfré, lefél volatile huileux »- les 
catapiafmes anodins avec la mie de pain & le 
lait , les fleurs de camomille, la theriaque , le 
fafran & les jaunes-d'œufs. 

La convulfion eft encore un des fympromes 
des playes; elle arrive pas un violent ébranle 
ment ou par une tenfon dans les fibres nera 
veufes ou tendineufes , comme on le remarque 
dans les playes des nerfs & des tendons. On la 
guerit par des cataplafmes doux & nervins, 
avec les hurles de fpica., de lavande , de clous 
de gerofle , &c. 

La fiévre eft l'accident le plus ordinaire des 
playe ; elle.eft toûjours caufée par le ferment 
acide de la playe quieft charié dans la mafle du 
fang. Ces fiévres. qui furviennent aux playes fonc 
de plufieurs efpeces.; tantôrc'eft une fiévie éphé- 
mere , tantôt. c'eft une fiévre putride ; quelque 
fois elle et continué, ou intermittente comme 
tierce, doubletierce, &c. La fiéyre éphemere 
fe remarque prefque toûjours dans le commen 
œement desiplayes : elle. eft. caufée ou par la 
frayeur, ou par la triftefle, ou bien par la crop 
gae agitation des efprits, L'inflammation de 
la plaie caufe Je plus fouvent. la fiévre , qui ef 
intermittente ou continuë felon les differents 
états du fang ; car fi les particules du fang n'ont 
plus le:même arrangement „nila même figure, 
le fang reftera longe-remps dans. cet.érat ; & fi le 
pus fe mêle avec lui par intervalle & à diverfeg 
repriles , la fiévre fera. intermirtente ; clle fera 
continué , fi eeslevains y coulent fans difcone 
tiuuer, 
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# Les Praticiens les mia xfenfez ienne 

L is les mieux fenfezconviennent 
qu'il n’y à point de plus prompt & de meilleur. 
remede pour calmerla fiévre & les convulfons 
qui arrivent aux plaies que la faignée, pourvi 
qu elle foit fagement ménagée par rappoit aux 
forces , à l'âge , & à la conftitution des bleffez, 
auffi bien qu’à la violence des- fymptomes qui 
engagent à la pratiquer: 

Les purgatifs font nuifibles dans les fiévres 5 
les diaphoretiques au contraire font très-conve- 
nables, parce qu'ils precipitent les fermens 
étrangers qui caufent la févre. Par exemple, 
Vous prendre un demi ferupule d'yeux d'écrevifes 
& de bezoard oriental ;. vous en ferez une pou- 
dre que vous donnerez dans quelque liqueur ap- 
propriće , comme de l'eau de chardon benit ou 
de fcabicufe; Ou bien prenez unedragme d'ea 
de. fleurs de fureau É de-veronique , une demi 
âragme d'effence vulneraire, trots drasmes de fy- 
rop de trifolium fivrinum. On peutencore G lon 
veut fix grains de corne de cerf preparé: fans fen, 
autant de pierre d'Irlande on de craye É fix grains 
d'yeux d'écreviffes, avec trois grains de l'arcanums 
d'uplicatum pour en faire une poudre ; Où bien 
prenez deux dragmes de febrfuge de chardon: benit 
G de coguelicog, avec une demi-dragme de: fyrop 
decoquelicoqg ; on en donnera deux cuillerées de 
deux en deux heures; enfin l’on donne la teine 
ture volatile de bezoard, l’effence de citrons 
l'eau theriacale , -ou latheriaqueavec l'eau de 
fcordium, 

Si la fincope arrive dans les playes, on dons 
nera lesefprits volatiles huileux. Par exemples 
PreneX une dragme € dimie d'enu de menthe , una 
demi-dragme d'eau de canelle & de bugloffe., deux 
dragmes d'efprit de menthe, une dragme cr demia 
d'efprit de rofe, quatre gouttes d'huile de falfras » 
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fix dragmes de fyrop de canelle ; on en dont 
quelques cuillerées ; Ou bien prenez 
mes d'elixir de vie, deux gouttes d'huile de canela 
le, vingt gouttes de fel volatile haileux, avec une 
dragme d'eau de la Reine d'Hongrie. On en met 
quelques gouttes dans du vin., ou dans quel: 
autre lique 
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jueur approprice, Ileft‘bon de dor ner 
fentir l’efpric de el ammoniac ou l'efprit-volarile 
de corne de cexf, 

Prefentement examinons en peu de mots les’ 
playes d’arquebufades. Les Anciens les eroyoient 
venimeufes, mais tous les accidens qu'on y re- 
marque ne viennent que dela contufion de la 
balle qui rompt & qui déchire toutes les fibres, 
Ainf toutes ces plaies font avec de grandes obf- 
truétions , c'eft pourquoi la gangrene s'y mer 
fort fouvent. Dans le commencement la plaie eft 
livide „le bleffé fe plaint d’une douleur pefante, 
cc qui eft facile à expliquer par cout ce que nous 
avous dit. 

Les Anciens s'étant perfuadez. que les plaies 
d’arquebufades étoient venimeufes ; ils y mer- 
toient d'abord de l'huile boüillante:, comme 
failoit Jean de Vigo, pour en emporter le venin, 
Ils fe font encore imaginé que les balles éroient: 
chaudésen fortant du canon, mais c'eft une era 
eur , comme je vous l'ay déja fait remarquer y 
ċar l'experience montre qu'une balle de mouf- 
quer ne brûle pas le linge qu'elle perce; enfin ft 
Fon ramaffe une balle qui vientd’étretirée, om 
ne la trouve point chaude. Car pour faire de la 
chaleur , il faut que les petites particules d'un 
corps fe détachent les unes desautres , & qu'els 
Îes fe remuent avec violence autour de leurcens 
tre ; ainfi qu'on le voit dans les corps qui fe 
Frorrent, comme dans les cordes des poulies quë 
Menfamment quelquefois en frotiant rudement# 


À de Chirurgie, 28 
leurs roues. Mais il n’en‘eft pas de mème d’une 
balle qui fort d'un moufquet, puifqu'elle ne frot- 
te point , que le peu deremps qu'elle fè trouve 
environnée de la poudre dont elle reçoit route 
fa viteffe, :m'eft pas capable d'en détacher la 
moindre partie, ni pat confequent de l'échauf- 
fer, 

Examinons maintenant pourquoi les balles de 
Plomb peuvent refter toute la vie dans le corps , 
lans caufer d'incommodité, & pourquoi le fer, 
le cuivre, & les autres métaux n'y peuvent refter 
de même. Je croi que cela vient de ce que le 
Plomb contient beaucoup de fel fixe qui empê- 
che quela balle ne fe roüille , de maniere que 
les liqueurs n’ont point de prifes fur ces parties. 
. Pour le cuivre & le fer , nous voyons tous les 
jours qu'eftantexpolez à l'air, ils fe roüillent ; 
& quand ils crempent dans l’eau ou dans quelque 
liqueur acide, comme dans le vinaigre, ils fe 
toüillent encore bien plus vite. ainfi nous de= 
vons penfer que le fer fe roüille dans nôtre corps 
par lesliqueurs qui lerouchent ; & la roüille ou 
le crocusétant aftringent , comme tout le mon- 
de fçait , il refferre les cuyaux des parties qui fe 
bouchent enfuire 3: demaniere que le fuc nour« 
ticier croupiffant dans la partie , ilfe fermente 
& fe change en pus. L'érain aufli-bien que le 
plomb, pourroit refter long-temps dans le corps 
fans caufer d'incommodité, parce qu'il n'eft point 
fujet à la roüille. 

Voici un problème que l’on propofe , on dea 
mande f l’on peut être invulnerable à l'épreuve 
des armes par. un pacte que l'on fair avec le:dia- 
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ble, Pour: refoudre ce-problème, nous dirons: 


que ce font desimpofteurs qui fe vantent d'être à 

l'épreuve des armes; car n'eft:ce pas une chofe 
ra z : : 

évidente qu'un corps aufli tendre & aufl mo 
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que le nôtre; nepeut être à l'épreuve d’une bailé 

les corps fort durs? Ne 
voit-on pas même par experience qu’une: balle 
de cire perce un aisde chêne forrépais ; à plus 
forte raifon percera.t'elle le corps d'un homme 
où les parties font fi molles. Vous voiez par là 
que toutes ces chofesfont faules, & qu'elles res 
pugnent aux Loig de la nature que Dieu a éta- 
blies. Or ce qui repugne àla rai I 


laratfon, Dieu ne le 
veut pas, parce qu'autrement il voudioit ce qui 
repugneroit à la nature des es & à fa nature 
même, parce que Dieu eft la fouveraine raifon, 
Mais ce que Dieu ne veut pas, leDiablene le 
peut; c’eft pourquoi il ct abfolument impoff# 
ble qu'il y ait des hommes à l'épreuve desarmes; 
car il faudroit pour cela qu'ils euffenc des corps 
de pierre pour refifter à l'efforc d'une balle ice 
qui eft unechofe abfurde & ridicule. 

Enfin ces Charlatans qui fe vantenc d'avoir le 
fecrer d’endurcir la peau & de faire en forte qu'on 
ne puifle jamais être bleffez par aucunes armess 
lesuns fe fervent de facs de certaines herbes dont 
il fefrotcent le corps, les autres donnent des mar- 
quesä porter où il y a euclques caracteres in- 
connes ; mais A. Redsaflure que ce-n’eft qu'une 
pure fupercherie, Il dir.en avoir vüune-fois.une 
belleexperiencc en prefence du Grand Dur de 
Florence , far deux foldats qui fe vanroient d'être 
ainfi à l'épreuve-des armes , & de pouvoir chars 
mer les piftolers & ies moufquers ; car ayant tiré 
fur cux des piftolets chargez.à balle , leur carac- 
tere n'empêcha aucunement qu'ils. n’euffenr dJa 
honte & la douleur de s’en voir dangereufement 
bleffez » & par la propre confeflion de celui qui 
leur avoit vendu ce-charme précendu , & qui en 
avoit trompé beaucoup d'autres en failant l'é- 
preuve devant eux! l’on apprit que tout fon fecret 
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éonfiftoic dans la maniere de charmer Îles armes, 
ìl mertoit feulement une petite pincée de poudre, 
& enfuite la boure pardeffus cette charge. Il met- 
toit encore nne charge ordinaire de bonne pou- 
dre qu'il bouroit extrêmement , afin que le coup 
fit plus de bruit: & quandon venoit à tirer cet- 
te arquebwfe, la baile n'étanc pouffée que pat le 
peu de poudre qui éroitau fonds- du cauon, à 
peine efleuroit-elie la peau de celui qu'elle ren- 
controir. 

Venons prefentement à la methode de guerie 
les plaies d'arquebufades.- Si la plaie n'eit pas 
affez large pour donner un libre écoulement aux 
matieres, on la dilatera, & l'on tirera les corps 
étrangers s’il yen a. C'efl ce qu'il faut toûjours 
bien obfecver. 

Pour tirer la balle on fait.en forte de firuer le 
Bleffé, comme il étoit quand: il areçü.le coups 
il n'ya point:de meilleur inftrument pour la 
tirer que les doigts, fuppoféqu'on ia puiffe pren- 
dre. Mais fi la balle cft fi avant qu'on ne puiffela 
virer par la même ouverture, il faut faire une 
contre-ouverture à l'endroit-ou l'on fentla balle, 
&la tirer enfuite avec les doigts ou avec des inf- 
trumens. Je ne parleray:pas d'avantage des cit- 
conitances qu’on dair-ob{etver en tirant la balle 
& les autres corpsétrangers: Voyez ce quej'en 
ay dit dansles Operations. 

Comme les plaies d'arquebufades font toüjours 
accompas 
d'abord des medicamens qui puiffent empêcher 
la coagulation des fucs , & quifafleoren même 
tems fuppurer la chair qui a été meurtrie par la 
balle, On prendra une dragme de _bafilicum , -fix 
dragmes d'aloës & demirrhe , une Aragme d'eat 

de la Reine d’ Hongrie , ou de Pefprit de vin , trois 
dragmes. de fel de. faturne , ane demi Âragme defa 


nées de contufions ; il faut y- mettre- 


afi 


t, 
bouteille pous 


e fel ammoniat, ous de gi 
c tour 


tj vousyt 


vous garderez 
vous en ferv 
ceaux L'e prit de mart 
fureau, left pi itde viu camfré, 
moniac, & plubeurs aurres fo 
remedes, aufli bien que l'ong 
ne? une demt-livre de cire jaune de refine y 


CZ vos piuma- 
eç l’efprit de 
orit de [el am- 
t encore de bons 


nt que voici, Pre- 


deux livres d'huile d'olives , avc une demi-livre 
de poix ; mêlez le tout enfemble pour faire cet 
onguent. 

* L'onguent digeftif Fair avec la chérebentine 


lavée dans l'eau de vie camfrée , l’onguent bafi- 
? b 


licon , l'huile de millepertuis , les jaunes d'œufs 
& les poudres de myrrhe & d'aloës et encore 
d'untrès. bon ufage- 
Toutesles grandes plaïes contufes demandent 
des medicamens qui avancent la {uppuration ; 
somme les digeftifs, les cataplaf mes,&c.Premet 
ane po (gnee lé demie de finm: fe L4 ‘abjinthe, de ros 
marin Gr de petite centanrée, une demi-dragme 
de bayes de laurier, autant de Jemence de cumins 
(éa de fænugrec „une dragme de eam re, de. myrrhe 
Cr d'aloës ; Faites cuire le tout dans: de l'eau - 
vous yajoûterez les farines de féves pour faire le 
caftaplafme. Tous ces medicamens étant appli- 
quez fur la plaïe contufe, les liqueurs extray a- 
fées fe fermencent & fe chan gent en pus; 
Donnez interieurement les alxali & les fels 
volatiles dans toutes plaies contufes , commeles 
yeux d'écreviffes CE antimoioc diaphoretique 5 
la teinture de bezoard, l'effence vulneraire , l'an: 
ti-heétic de Porerius, & quantité d'aures. Par 
our » Prenex quatre dragimes d'éleilunire da 
diafcordium , avec Autant d'eau de fenouil, une 
dragme d'eau de cerfeñil „denx ferup ere de baume 
pervin, Q autant d'yeux d'écrevi Îles > un demb 
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Ycrupule de camfre. On prendra de ce remede plu- 
fieurs cuillerées. 

Les plaïes faites par la morfure des animaux 
venimeux font toñjours fort dangereules . fi 
l'on n'y remedie de bonne heure; c’eft pourquoy 
rien n'et plus utile pour empêcher le progrez 
du venin, & pour en émouffer l'aétivité , que 
tous les remedes fudorifiques , & tous ceux où 
entrent le camfre & la theriaque. & tous les fels 
volatiles, comme celui de vipere & de corne 
de cerf. Ilen faut continuer l'ufage pendant quels 
ques jours , parce qu'il y a des senins qui de- 
meurent cachez dans la plaïe & quine s’exha- 
lent qu'au bour de quelque tems : Voici une po- 
tion fudorifique ; PreneX, une dragme deau the- 
riacale , une demi-dragme d'en de canelle, trois 
gouttes de fon huile, Cr fix gouttes d'huile de 
faffafras , une demt dragme de baume- nervins 
vous mêlerez le cout dans une caflée de bon 
yin, 

Il ne faut pas negliger l'ufage des remedes ex- 
ternes à la piquüre ou àla morlure des bêtes ve- 
nimeufes, Je vous ay dit ailleurs qu'il n'y avoit 
point de meilleur remede que d'écrafer l'animal 
fuc 14 plaïe, quandon le peut faire, ou bien 
d'y méerere de l'huile des infeétes qui auront pi= 
qué, comme par exemple, de l'huile de fcor« 
pion & de l'huile de guêpes , lorfqu’on a été pi- 
qué de ces infeétes. Si vous voulez fçavoir pour- 
Quoi l'animal éerafé fur la piquûre eft d'une fi 
grande cfhicace , YOYEZ laraifon de ce phénome. 
ne dans nos Operations au Chapitre des Vefica= 

toires, 

On mettra fur la morfure des animaux venis 
fneux, trout ce que l'on croira être de plus fpi- 
l'efprit de vin avec la cher'aque: 


Fitueux, comme 
slefprie de matii 


} r . 
Feau de la Reine d' Hongrie 


P 
idy 


,@ antant P 
tricaire , une dragm e @ demie de m) 
€ detereber ragme d ‘huile de clous de 
gerofl e, avec une dragme © demie de camfre, Net- 
fez de ce remede tout chaud dans la plaie, faites 
des fomentations avec des decoétions de fcor- 
dium, de racine de contr rayerva, de rue , d'au 
ronne , de betoine, de fange, PER fur 
une effbpine de decoétion , ajoûtez- y une dtag- 


rhe , d’aloës 


hine aune 4 


ie d'efprit de vin camfré, La | Lt 
dans du vin, ou dans de l'eau dé 

,; ou dans del’ l'efprir de vin, appliquée bien 
chaude eft un trés-bon remede. Un crapaut vi- 
vant appliqué fur la morfure venimeufe eft un 
Re c. Boyle ordonne lé cautere aQuel, cef 
un remede qu'il ne faut pas neoliger Oan ia mor= 


dans celle jes antinaux cr Si la gangrene 


7 

urvient à ces playes, il faur y faire de profon- 
da fcar rifications , & fomeni epit: a partie 
avec ]' efpri ir de vin camfré & | theriðque, Si lå 
mortification fe: trouve totale, T on doit fans hé- 


fiter retrancher la pa tie m orte, 


On confume i farcofe ou les excroiffinces 
de chairs qui furviennent aux pla yes avec des 
oudres abfotbantes , comme la chaux vive, la- 


Jum brûlé 


EANO + dé 
brocher , de vic, 
l'efprit de m 
RAT 

de chaux 


le NEA defel amini iac , l'égyf 
l'emplätre divin de Barberte > & pluficurs autres 
cemcdes donrnous avons parlé aille urs 
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RARSRELRESÉEETE 
CHAPITRE PREMIER, 


Des Frallures en general, 
De la Carie G des Nodus, 
AN TI CLE PREMIER. 


Des Fraütures, 


A divifion des os dans leur continuité s'ap- 

pelle Fraëture. Toutes les violences exterieu- 
fes en font caufes, à moins qu'on n'y veüille 
tapporrer les grandes convulfons des épilepri- 
ques qui ont quelquefois rompu les os des mains 
& des pieds , ou les fortes palpitations de cœur 
qui on! aufi quelquefois, à ce que l’on dit, caffé 
les côtes fi l'on en croit Feruei, Mais c'eft une 
chofe qui paroît impoflble. 

On diftingue les fraétures en completes ; in- 
Compleres & compliquées ; tour cela veut dire 
que l'os.eft rompu tour à fait ou en partie, ou 
Que la frature cft accompagnée de playe. 

Tous les Auteurs n’ont pas manqué de donner 
des noms grecs à la figure de l'os rompu. Ijs ont 


fair. cinq efpeces de fraétures par rapport aux 
differences figures de l'es rompu. Ils appeller la 
Premiere Raphani don lorfque l'os eft rompu éga- 
lement comme une rave; la 2. Sckidakidon, Votf= 
Que l'oseft fendu dans fa longueur;la 3.E foni 
ad unguis formam , parce que le bout de l'os 
trouve arrondi comme l'ongle. La 4. 4 phitidon 
lors que l'os eft brifé en plufeurs pieces ; € 


ais Patholog 
ils appellent la f. Cara apetraufin ; c'eft lors 
qu'une efquill e d'os eft tour à fait feparée. Mais 
je demande à quoy lervent tous ces termes bar- 
bares? n'a-t'on pas plûtôt fait de dire que les oS 
fe callent en travers , ob! iquement, cn qu ils fe 
endent dans leur longueur ? Je ne parle ici que 
des os quiont une figure cilindrique, & non 
pas du crane qui eft convexe. Enfin les os fe caf- 
fent avec des inégalitez ou des efquilles qui font 
ta ntôt plusgrar ade .s,& tantôt plus petites, mais ne 
determinons point la figure de ces pointes, puis 
qu'elles n'en ont poi nt de regulieres ‘& je dis que 
toutes ces figures n 'exiftent que dans l'imagina- 
tion des Auteurs; car ne voit-on pas que les os qui 
font creux & fragiles ne fçauroientife caffer com- 
me une raye,ou comme un ong le bien arrondi 
Pour fairedes figures regul ieres,côme ils ont dit, 
il faudroit un ouvrier avec une lime qui prit 
même des précautions,pour ne pas éclarer lesos. 
Les fignes diagnoftiques des fraétures font os 
communs pour tous les os fra&urez , ou ils font 
propres pour connoître l’efpece particuliere de 14 
fra&ure. Les communs fe prennent des chofes 
gai ont precedé , comme de rous les exercices 
violens ; fi le bleflé & les perfonnes prefentes 
ont entendu le bruit de Pos ; fila partie eft iné- 
pe dans fa fuperficie , dans fa figure, dans 
a grandeur, &c. Si la douleur & l’infam- 
ination furviennent , ou fi le mouvement de la 
partie ne (çauroit fc faire. Au refte l'on connoît 
plus particulierement de quelle façon l'os et 
calé f c’eft en travers, ou obliquement, en 
touchant la partie, & en paffant fes doigts plu- 
fieurs fois deflus. On ente end même quelquefoi $ 
le bruir des os en les touchant ; & fi en mettant 
la main fous la partie , elle prend une figure 

ch unc marque que l’oseft caffé, ” 

FE 


3 


Vis Caii, 


Je veus ay dit q 
partie étoit quelquefoi 
ce que vous ç 


la 


levez entendre fen! 
Mais non pas pour l’avant-bras & pour i 
Puncipalemenrt lors qu'il my a qu'un os der 
pu. Par exemple zae 


cft le cubitus, l’on pour- 
ta faire encore la pronation & la fupination, 
maison fentirà de la douleur. Si le peroné eft 
caffé ; on pourra encore marcher ; enfnily a 
toi jours une tumeur plus ou moins grande à 


l'endroit où font arreftées les pieces des os, la- 
Quelle ek accompagnée d'une grande douleur 


Membrane de la moëlle , & des aurres parties 
qui font preffées & piquées. 
La fente qui arrive quelauef 
zueur de l'oseft mife au no 
Quoy que par.ce mot de fra 
dée de l'os rompu en plufeurs pieces. Certe e 
€ de fra&ure n'eft pas fi facile à conuoïtre que 
€s aurres ; il y a toûjours au bas de ia fente 
Une tumeur, on y fenc de la doul Sc 
Sant la partie , on la fent quelqu s 
Les fractures ne font point mor s par elles- 
Mèmes, c'eft roûjours par accident, comme 
tors qu’elles font accompagnées 
Contufion qui paffe en gar 
Ges articles font tres dangereu 
Parties membraneufes & des va 
devient difforme y & on en demeure 
Ctropié le refte de fes jours, 
Sil'on ne remier pas d'abord les os à leur place, 
On aura beaucoup plusie d ciquesjours 
Pts &la -réunion en (era plus difficile, parce 
Que les bouts de l'os rompu fe deffechent, & 
Süyent ils fe cotrompent, en forte que lJefuc 
Mourricier S'oflifiant, tous les tuyaux fe bouchenc 
Tome I D 


s = Ja 

ës os qui ont peu ce 
J f 

, font moins 


jz mbe & de 
la jambe & de 


que dans un autre failon. 
es des fratures n'en rend 
on qu'en difant , que dans la 
f , & que les os font alors 
e dans les tems humides , où ils 
sent plus ployables & plus flexibles, Q 
s pour avoir plü 
que tombant 
e merveille que 
‘on a faire , mais cela ne refoud point 


que ce ne {ont 


tre tems, 
noins comp 
nt; Il ajou 


eft plus 


! 
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vai is tout ce fyftême eft imaginäire & contre 
xperience near il eft faux que l’air ait moins 

€ pelanteur l'Hyver que l'Eté ; pui (que ł 
geut ic trouve à ur ne plu 15s grande hauteur dans 
aux, durant le froid; & dans les pais Sep- 


P 
naux , comme dans le Darremarc & dans 


de , l'air foutient le vif argent â une plus 
de hauteur. On voir par lå que l'airpefe da- 

vantage l'Hyver que l'Eté, Pour lel bois, s'il br~ 
le plus facilement l'Hyver que l'Eté, ce n’eft 
Pas à caufe de la pefanreur rde l'air, mais c'eft 
Parce que l'Hyver l'air étant plus condenfé .& 
ay Mismoins de mo uvement, les particules du 
fcu en devient nent plus aétires, parce que nefe 
diflip pant point à caufe de.la depfité de l'air qu 
les retient , elles fe ramañfent toutes fur lecor ps 
qu'elles brülent , à peu pres de même que le mi- 
toir edant refléchie la Rs 

Difons donc que fi les os fe caflent plus facile. 
ment l'Hyver que l'Eté „avfi bien que tous les 
autres cot ps., c'eft parce que tous les fucs fera- 


7 


£ 


£ 
iC VIE 


> 


y 
J 
of 


bs 13 bus 


b 
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tefiant l'Hy ver en fe gelant, ils rompent leurs 

ccilules ; ainfi l'on voit gue les pierres tendres 

€xpofes à la gelée, avant que l'eau dont elles 

Étoient abreuvées i 

je, que ces piert 

Prefque en 
à à 


Co 
a 
D. 
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Mia 


i on voit -dişe 
€ ja ht h e convertiffenr 


facilement -dans les 
is 


jeunes o zens que dans pr vicillaf 


? parce que 


ces derniers ont le fang plus épais , & les petits 
tuyaux des os plus étroits: eft pou: quoy tous 
les re 


-S remedes alxali vala iles font ti és-b ons pour 


dans les enfans, 
comme de j Jeunes 
les font encore 
u {uc nourricier. 
que 'a avance cit confimé par l'Agriculture > 


Nij 


e 
Gont ics HD 


il 
sa 


qu'avec diff 


dans H ldanus 


ae les fractures des join" 


remut 


| tures font quele 
t 


fait une 
union lhet à Anc a 
ne nbe pas roüj jour 
des bofe 
rrerieure des Bots 
iculré dans le j 


nent Ta 
fotent aliez 


1mbours, cent pourquoy il arri 
qu'on refte eftropié. 
voit bien enco 
i api & de l'a 
la fracture n'e 
ng-tems à guerir, que 


_—— 


yn 


tous lesy de ux; d "aille curs celui q ui refte 
uy à celui qui eft rompu. Ajoû 


ajes fra&ures qui font à des p 


| 
| | 
(ll reduire & bander facilement, com” 
ain i u milieu de l’humerüs , de l'avant- 
&r de | la jambe, font plis Ôt gui cies qué 


nur des vercebres & des cÔtes. 


bliques font ph 


font en travers, Les frad 


toûjours moins à craindre 
: accompagnées a de playes ; & 10? 
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m 
qwil-y a plufieurs pieces qui déchirent la moël- 


» le périofte & les tendons, il arrive fouvenc 
a étrange >S convulfions 


y y a des frac 


ires où les pieces de l'os rom- 
meurent à leur place; mais au ff quelque 
s bouts de l'os rompu paffe nt l'un fur 1 au- 
€, Dans certe re Fracture] a partie cftracourcies 
ya une tumeur d un côté & une ca dy: de 
l'autre; les mufeles font tendus & tumefez. I 
At , pour reduire cette fraéture, que les exten= 
lons foient fortes; & fi l'on ne lareduit pas dans 
€s premiers jours, il arrive une infammation 
tr ès-dangereufe , &fouvent un abcez , la con- 
Yulfon & la gangrene, 

Dans les fratures il faut prefcrire un regime 

€ vivreezaët ; le bleffé ne prendra dans les pre- 
Miers rems que des boüillons où l’on mettra un 
Peu de fel volatile de corne de cerf; il-boira da 
Thé ou. du Ca affé, oude bon vin dans lequel on 
Mettra des yeux d' évreviffes ; ou bien on lui fera 

Une decoction vulneraire où l'on mettra des al- 
ali. On aura foin d’obferver les autres chofes 
Ron naturelles. 

Dans la guerifon des fraëtuies , lon fe doit 
Ptopofer trois intentions generales , r, De re- 
Mettre l'os rompu: 2; De le retenir : 3. D'e m- 
Pécher les accidens, Pour reduire avec adreffe les 
rompus , il faut que le bleffé & le Chirurgien 
laient dans une bonne fituation ; qu'il ne man- 
Que de rien detoutes les chofes neceffaires à l'o- 
Peration ; que le ER foit aflifté de gens 
Qui Le fervent à propos ; & qu'il ait des machi- 
oF & des pagr convenables à la partie blef- 
Re; G1à neceffité demande e. 

L'on drame partie dans une fituation 

toite,de maniere que les mains qui la tiennent 
ae foient-pas fort éloignées de la fraétures par 
N iij 
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exemple f la fracture et au milieu de [a jan 
i iA 


be , on feror trop éloigné, fi l'on tenoit la pa 
tie par le pied & par le genou, pour en faire le 
reduction. Les chofes étant aïnfi difpofées , OR 
en fait la reduétion avec ains , en preffaut 


doucement la partie à diverfes fois, & en paffant 


es bouts de Fos fraéturé ne 
queles efquilles pourroient cau 
cette pointe d'os pafe au travers dela peau s 


Hitocrate veut qu'on la coupe au niveau de la 
parie, & que l'on fade enfuite le bandage, Mais 

t plâcôc faire une incifion, & remettre ja 
piece à fa place, afin que la partie en foit pius 
forte; il fera toujours allez tems. de l'ôter, quang 
elle quittera d'elle-même par la fuppuration, fup- 
pofé qu'elle ne fe réunifle pas. 

Les mains ne font pas robjouss Í 1fhfantes pous 
faire les extenfions dans les fraétures; c'eft pouf” 
quoy on employe des lacs & des: machines» 
principalement dansles fractures qui n'ont pas 
été reduites d'abord; ou bien lorfque les. o$ 
paffent les uns fur les autres, &.dans les parties 
où il y a beaucoup de mufcles, parce qu'il en 
faut vaincre la refiftance pour remettre les os 2 
leur place. Il faut bien prendre gardede ne pas 
faire des exrenfions trop fortes : parce que l'on 
pourroit rompre les vaifleau x, & queles tendons 
pourroient fe détacher des os 

On connoï: que la reduction eftbien faites 
lorfque la douleur cefle, que la partie et dans 
fa sre naturelle , qu'on y apperçoit plus d'i” 
Examinez bien ft la partie reduite € 
e à la partie faine; c'eft ce que l'on doit 
bí T toutes les fois que l'on penfer4 
particulierement. dans le commenté® 


Arent, parce que l'os red 


i 


Fil 
de fa place, & que le 
d 


j H 1,1 
ilir la partie D 


qu’il eur Ía ; 
Expliquer ce phen 
habile dans la prati 


ře desAnciens forr ot 


Sc 
font emploiez aux for s 
en forte qu'il en va pe 
lorfque les bleffez dorment & qu'ils r ` 
tranquillement ,l'irritation des fibres nerveutes 
Caufées par les pointes acides du fuc nourricier, 
qui s'eft aigri par fon cxtravañon à caufe de la 
fca@ure, fait que ces petits trous d'aiguille oblie 
gent les efprits animaux ( qui fe trouvent alors 


fens extericurs, 


en abondance dans le cerveau ) à couler avec 
impetuofité dans les mufcles; ainfi entrant tout 


en mẹ- 


2 
x 
c 


me tems les mufcles tirent la partie; 
que les os en fe déplaçant cau‘enr be 
douleur, & fouventle malade fe reveil! 


qui fait 


coup. Voilà comment il faut ex cc 
faillemens que nous reffentons en dormant. 
Pour: confirmer ce que j'avance, ilue fant 


Que faire reflexion fur ce qui arrive quel 
tn dormant; lorfque nôtre imagi 
remplie de l'idée d'une belle pc 

les vefficules feminaires font plein 
s'écoule avec plaifir , parce que certe id 
mine les efprits animaux à fe porter 
dances dans les fibres des vefficules feminaites » 


kritées par la femence : de maniere que ces fi- 
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bres en fe gonflant chaffent la liqueur avec vi- 
tefle. C'eft encore par cere même railon que 
s’il arrive que quelque chofe nous touche » & 
que cette action paffe jufqu’au cerveau pendant 
le fommeil, nous n'avons pas la même idée que 
nous aurions dans la veille > Mais nous en au- 
rons une incomparablement plus vive;par exem- 
ple ; quand nous dormons fi nous fommes pi- 
guez par une mouche, nous fongeons qu'on 
nous donne un coup d'épée ; fi nous ne fommes 
pas affez couverts, nous nous imaginons être 
tout nuds ; & fi nous le fommes trop , nous pen- 
fons être accablez d'une montagne , mais re- 
tournons à nôrre fujer, 

Après avoir bien réduit les os , on y fera des 
bandages convenables que nous décrirons à 
chaque frafture en particulier. On donnera au 
malade des médicamens internes pourempècher 
que le fuc nourricier ne s'aigriffe ; les externes 
feront fpiritueux : comme l’efprit de vin cam 
fré l'efprit de matricaire, & tous les autres dont 
Dous avons parlé aux inflammations, La pierre 
Offéocola eft recommandée comme un fpecifr- 
que pour les fraétures. Si ce medicament eft auf- 
fi efficace qu'on le dir, ce neft fans doute que 
Parce que fes particules alxalines ont une figure 
particuliere pour débaraffer les obftro@ions des 
fibres offeufes, & pour empêcher que la feve 
ac s’aigrifle, On a remarqué que le cal devient 
trop gros, lorfqu'on en conrinuë l'ufage trop 
long-tems ; I] y en a des exemples dans Hilda- 
nus: On la donne dans du vin, ou dans de 
l'eau de grande confoude. Par exemple : L'o 
prend une once de pierre Oféocoila bien prepan 
parée avec trois dragmes de canelle en poudre s 
€ une once de fucre, La dofe ef de deux dr 


gmes, 
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Cet fa coûtume des Praticiens d'ordonner 
ans le commencement des fraêtures , des ali- 
Mens vilqueux ; comme des boüillons de jarets 
de veau ; & toutes les extrémitez des. animaux 
Pour épaiffir le. fang. Mais je dis au contraire 
due ces. alimens font trés-nuifibles & très capa- 
les d'augmenter les obftrutions dansun corps 
Qui ne fait point d'exercices. 

Quelques-uns donnent encore des purgatifs, 
Mais dans cetre occafton ils femblent inutiles, 
Puifqu'il faut fe remuer pour aller à la felle; 
ajoûcez aufli que les purgatifs excitent une fer» 
mentation dans le fang. D'ailleurs il n'ya rien 
de fi fouhaitable dans les fractures que le re- 
Pos, & rien de plus pernicieux que le mouve. 
ment, * Il eft-donc plus à propos de remettre 
la pucgation après la confolidation de la fraa 
tute en cas qu'on la juge neceflaire , furtout 
€n certains fùjers pletoriques’à qui le.long fe- 
Jaur du lit a donné lieu d'amaffer beaucoup 
d'humceurs faperfluës, 

Tout le devoir du Chirurgien dans la gue- 
rilon des fractures ne confifte qu'à prevenitl'in- 
flammarion par des rémedes qui empêchent les 
obftructions, & qui rérablifflène la circulation 5 
C'eft ce queje vous ai déja. dittant de fois en 
Vous parlant des Tumeurs.. Tous les aftrin-- 
gens & les embrocarions d'huile rofat, font 
donc ici inutiles » puifque les reperculfifs aus 
Bmenteroient encore les obftruétions, Certe 
Pratique eft même contraire à l’axiome des An- 
Ciens qui ont tous dit , qu'il falloit guerir less 
Maladies par leurs contraires ; poux fuivre cet- 
té mérhode,il faut donc fe fervir de diaphoreti- 
ques , & non pas d'aftringens qui ne fonc. point 
Contraires.aux obltructions , puifqu'on s'ema 


fàr ‘ À VA 
tert tous les jours pour arrêter le fang scari 
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nous voulons faireen forte que Tes liqueur 
nourricieres coulent également par tout, & 
dañs les mufcles & dans Les os. * I| y a pour- 
rañt uneexceprion à cette regle generale , celt 
lorfque la fraêture eft accompagnée de douleurs 
confiderables , particulierement lorfque la fra- 
ture fe trouve près d'une articulation ou dans 
Ja jointure même ; car dans cette occafon l'on 
cftcontraint d’ufer dans le commencement de 
quelque onétion anodine & fortifiaate, com- 
me feroit celle d'huile rofat & de camomille 
mêlée avec de l'eau de vie. 

Vous fçavez qu'il n'ya rien de fi commun que 
d'entendre dire encore aujourd'hui, qu'il faut 
arrêter la fluxion dans toutes les tumeurs, Muis 
tous ceuxqui raifonnent de cette manie ne 
fçavent pas ce que c'eft qu'une tumeur, Regar- 
dez les donc comme des gens qui raifonnent de 
même que l'on faifoir autrefois dans un tems 
où l’on’ ignoroit la circulation & la veritable 
Phyfique, Je vous -ai die que toutes les tumeurs 
fe faifoient par obftruéion , & par confequerit 
qu'il n'y avoit point de Auxion, puifque par ce 
mot , nous n'avons point d'autre idée, que des 
liqueurs qui coulent naturellement dans nôtre 
corps fans obftacle. Er files medicamens que 
l'on employe encore prefentement, diffipent 
quelquefois la tumeur, ce n'eft-pas parce qu'ils 
empéchent la fluxion , comme l'a dit 'Anriqui= 
té; mais parce qu'en temperant l'acide , ils lee 
venttoutes les obftru&tions. 

Enfin ponr les medicamensexternes on pren- 
drarous ceux qui font remplis de fels volatiles, 
comme la gomme ammoniaque difloute dans 
l'eau-de vie > Où dans l’éfprit de vin dans lequel 
on aura fait infufer les fleurs de mille pertuis’ 
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arec l'efprit de vers de terre, O 
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partie avec’ces liqueurs toutes chaudes, dans 
lefquels on trempera les bandes & les compref- 
fes. Si l’on n'a point rous: ces medicamens , on 
mettra en ufage l'eau-de vie, ou le vin, nón pas 
du gros vin comme le recommande Hippocrate- 
parce quece vin eft acide, mais il faut plütor 
prendre du vin clairet; il eft fpiricueux, & con- 
tient moins de tartre. 

Si la fracture eft avec une tumeur confideras 
ble,on y fera un liniment avec le miel & l'efprir 
de vin, ou avec l'huile de vers de terre . ou bien 
avec l'huile de cherebentine -où fon efprit, & 
l'huile de romarin diftilée. Si l'on veut on.y 
mettra un emplätre refolutif, comme celui-ci: 
le 
43 


Prenez une livre de refine blanche , trois on 


therebentine , deux dragmes de poudre Oftéoc 
faites fondre le tout enfemble , ajoûtez y de la 
poudte d'ariftoloche ronde jufqu’à la confiftance 
d'emplâcre ; & pour le rendre plus penetrants 
mettez.y de l'extrait d’ariftoloche ronde, & le 
baume du Perou. Il ne faut point que les bouts 
de l'emplatre paflent l'un fur l'aure, mais il faue 
qu'il yait un peu d'intervalle entre d 

Je vais prefentement vous dire la raifon pour 
laquelle l'huile rofar telle qu'on la fait d'ordinai- 
re, ne me femble pas fi bonne que les autres huia 
les pour les embrocations , c'eft parce que l'on 
a coûtume de faire l'huile rofat avec de l'huile 
d'olives. Quoique les rofes foienr refolutives, les 
parties de l'huile érant trop grofheres , elles ne 
peuvent s'élever en vapeurs Par la chaleur de 
nôrre corps quiet trop foible , puifque l’expe- 
rience fait voir que l'huile d'olives qui boüillis 
fur le feu , ne s'évapore point. Ainfi ces parti- 
le grofles &-de longues branches 
les-unes daus.les autres bouchent 
»la peau: çe qui augmenté cncore les- 


ules qui ont 
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obftrutions , en empêchant les particules pêne? 
trantes des rofes de paffèr jufqu'aux liqueurs ar- 
rétées pour les diffoudte.Si les rofes éroientfroii 
des , comme quelques-uns le croient, on ne les 
emploieroit pas avec le vin ; qui ch encore très: 
bon pour tremper les bandes & les compreffes ; 
leur amertume & leur odeur penetrante fonc 
bien voir le contraire, Lorfque vous voudrez 
faire de l'huile rofat, faites infufer vos rofes au 
Soleil dans de l'huile de chenevi , ou dans cellé 
de therebentine. Faites la même chofe pour fai- 
re d’autres huiles, prenez toûjours des huiles 
fpiritueufes, 

Après avoir parlé de la guerifon generale des 
fractures , il faut vous donner les moiens de 
connoître les fentes qui arrivent quelquefois aux 
os. Lorfque la fente eft: nouvellement faite, on 
voit-à- Ja partie une tumeur qui s'étend felon la 
longueur de la fente; tantôt il n’y ena point: 
Le bieffé fent de la douleur quand il s'appuye fur 
la partie , ou lorfqu'il y porte la main. Quelque- 
fois la tumeur s’augmente & devient molle. Si 
l'on appuye fortement les doigts deflus , il fema 
ble que l’on touche un bâton fendu. 

Si la fente eft: ancienne, la tumeur eft au bas 
dé la fra@ture proche de l'articulation. ‘Cette tus 
meur fuppure quelquefois d'élle-mêéme , & fe 
détermine dans un ulcere incura ble,que designo- 
fans onctraité pourides fluxions cathareufes, 
mais fans aucun fuccès , comme on le peut voir 
dans Vurtzius, 

À cette efpece de fra@ture il n’y a point de 
reduétion à faire , il faut feulemene bander la 
partie affez ferrée pour: éviter les accidens que 
nous-avons dir. Si vous voyez dans la fuite du 
tems que la tumeur s'augmente & qu'elle de- 
vicane molle , oùvrez-la pour découvrir la lons 
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Bueur de la fente ; mettez dans la playe une: 
tente enduite de digeftif ou de l’onguent gris de 
Purtzius. On la panfera enfuite comme une 
fakture compliquée;ayant égard à la carie & aux 
autres accidens. Ne faites pas l'ouverture trope 
tard pour éviter que la matiere n'altere l'os. 
Lorfque la tumeur s'eft faite au bas de la fen- f 
te, ilłeft difficile de la guerir, parce qu'elle eft p 
€ntrerenué par une fontaine qui eft au-deffus,qui | 
Vient de la fente par où la moëlle fuinte: Si l'on NA! 
cft affez heureux pourconnoître d'abord la fente, | 
& pour ouvrir la tumeur. on guerit parfaitement | 
cette fraéture. NE 
De toutes les fraétures ,il n'yena point de WTA 
Plus dangereufe que celles qui font avecdes Il | 
Playes, foit que la playe foit faite par les pointes 
es os , ou qu'elle vienne d’ailleurs. Quelquefois 
il fe fait une exfoliation, & quelquefois aufl il ne | 
Sen fait point, ou du moins elle eft très-peu fen- | 
fible furtout lorfqu’on a foin d'empêcher l'aétion 
de l'air, &de ne fe point fervir de medicamens 
huileux. Maisà la verité on ne voit gueres de 
fraures.où-les os font découverts , qu'il n'arris 
Ve d’exfoliation, parce qu'il eft bien difficile 
Que l’os n'ait:pas été contus dans le rems de !4 
taéturetainf il doirS'en feparer une feüille qui ii 
Quitrera la: partie faine, c'eft ce qui arrive tanm- 
Tor plus tôt & tantôt plus tard,felon la bonne ou 
lå mauvaite difpofition du corps, & felon plu- If 
teurs autres circonftances: il 
Tous les Prariciens ont dit de remettre les pio= 
ces de los rompu à leur place , lorfqu'elles te- | 
üoientencorc-au périofte > & qu'il les falloirôter | 
Quand elles n’yÿrenoient plus, parce:qu'il n’y aa | 
] 


Voitplus-efperance de réunion. Gardez-vous bien 
& cette mérhode , lorfque les efquilles -ne tien- 
tont point lieu de corps étranger ; car les os € 


s 
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reçoivent pas feulement leur noutricure pat les 
vaiffeaux du périofte, mais ils la re çoi vent cn 
core felon la longueur des fibres ofl 
Les figncs qui nous font connoître les os 
sexfolieront dans les fractures compliquées ; 
c'eft quand il mee or us de fanie , &-qu'elle eft 
claire; les févres dela playe font plus enfiées , 
la chair eft molle &{ fopi ieufe;il ne faut pas fe 
perfuader que ces fignes foienc coûjouts les mê- 
mes. Voici ordinairement ce que: caufe l'ac- 
tion de l'air fur les os découverts, Les vênes & 
Jesarteres € dans qui ferpentene fur le pés 
tiolte , & au rour de l'os rompu, fe deffechent 
& difparoiffenr. Faires donc vôtre poffible pout 
empêcher que l'air ne le touche. 
fraéture.eft avec plufieurs éclats brifez, 
F'exfoliation en fera plus longue. Enfin les fra 
€ures compliquées font fort à craindre; lorfque 
les parties font tendineufes & les vaiffcaux ont 
été dechirez. Le danger eft encore plus g grand 
quand elles ont été faites par des chofes qui 
meurtriffent , puifque les fibres offeufes ont été 
avfi meurtrie s, aufi bicn T les chairs, 
Lesos fe réüniffent plus difficilement quand 
ils ont été coupez également par un inftrumen£ 
tranchant , que loriqu' ils ont été rompus, pat- 
ce qu'il ya plus de difficulté à les retenir paf 
es bandages, 
Lorfque le cal fe fait aux fractures complis 
qré:s, la playe jetre-moins de fanie qu’à Potrdi? 
aire ; la douleur & les crefaillemens ceffents 
c'eft pour. quoi dans ce tems là il faut moins ef* 
fuyer la playe, parce -que l'an -emporteroit uné 
partie Rii fac nourricier qui fert à ‘la formation 
du cal : & f l'on en croit les Prauciens , on soif 
Are is: foris une petite rofe fanglast® 
qui teint les bandages, 


fas 
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Prefentement'il faut vous expliquer de quel- 
lè maniere es OS {e 


réüniflent jorfau’ils ont été 
tom 


quand Ja cirenlation du far g & du 
füc nourricier eft rétablie, les petites parties 
du fang qui fortent des: arterés pailent par les 
tuyaux & par les cellules des fibres ofleufes; 
étant arrivées à l'endre it rompu , elles ne fçau- 
toijent pius continuer leur cours en ligne droite, 
eft pourquoi elles fe répandent au tour de l'os 
rompu 


> & fe joignant enfemble à Pos celies en 
Ormene le cal. Pour confirmer ce que je dis, 
Voici quelques experiences que J'ai faites fur des 
Brenoüilles, J'ai rompu la cuiffe d’une grenouil- 
le vivante fans beaucoup dépoüiller l'os de fes 
Mmufcles. J'ai vů trois où quatre heures aprés 
Une’ perite lame fost mince qui s'éroit formée 
Pat l'extravefion du fang de l'os fra@turé. Cette 
lame fe colle & s'étend tout àl'entour de l'os 
Tompu par pluleurs petits filamens , en forte 
qu’elle couvre les mufcles & la frature à laquel- 
le elle eft- attacheé, J'ai toûjours obfervé-la mê- 
me chofe à routes les cuiffes de grenoüilles que 
J'ai rompuës. Il eft bon de remarquer que cette 
lame n'eft pas toëjours de même figure , parce- 
Que le fang extravafé confervant fa fluidité quel. 
que tems , il peut recevoir differentes figures; 
Mais cependant cette lame eft roûjours adherens 
te aux extrêmitez de l'os rompu. 

Le troifiéme jour de la fraêture cetre lime 
Offeufe commence à changer un peu de couleur 


Le 


& de confiitance. Le cinquieme jour elle devient 
Plus petite & plus ferme; en fe rétre ffant elle 
Commence déja à s’arrondir. Enfin le fepriémes 
lé dixiéme , le douziéme & le feiziéme jour, 
cette anneau offeux cft plus dur & plus pâle , em 
forte que le vingtiéme Jour il devient tour à faig 
Cartilagineux, 


` 
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Pour vous” faire voir que ces experiences font 
toutes femblables & ce qui fe paffe dans les fra- 
&tures des os de nôtre corps; voici ce que j'ai 
obfervé dans une fra&ure compliquée de la 
cuiffe d'un homme. Les deux extrémitez de l’os- 
rompu n'étoient pas en même ligne, mais el- 
les étoient paralleles l’une fur l'autre, de ma- 
niere que la cuiffe étoit plus courte. À l'endroit 
de la fracture on voioitle cal qui faifoit une 
liaifon tout au tour de l'os rompu : il étoit de 
même fubftance, de même dureté, de même 
blancheur que le rekte le l'os, & l'on voyoit 
des petits-trous tous femblable à ceux qui éroien£ 
fur la furface de l'os pour le paffage des vaile 
feaux, Ce cal ayoic des inégalitez cout à lene 
tour, 

D'abord on prendroit le cal pour une tumeur? 
mais ce qui fair voir quele cal n'eft pas une 
tumear de la fubftance de l'os, c'eft ‘qu'on le 
peut. ratiffer fans endommager l'os. qui éft at 
deffous. 

Ce femur dont je vous parle me ‘für donné 
quelques mois aprés la mort du bleffé, J'ai 
fait voir plufeurs fois dans més exercices pu- 
blics differens os qui avoient été caflèz 5 ils 
étoient réünis par le cal de la maniere que je 
viens de vous l'expliquer. ; 

On ne fçauroit douter. aprés toutes ces expe- 
riences. que le cal ne foit formé par le fang qui 
s'extravafe des bouts de l'os rompu, & qui for- 
me tout à l'entour une lame offeufe ; comme jS 
vous l'ai dir , qui fert enfuite à les coller enfems 
ble , lorfque les parries les plus fubtiles de cette 
féve fe font évaporés. L'os met pas plûtôc rom- 
pu que le cal commence d'abord à fe formes » 
ce qui fe fait facilement par la vapeur & par la 
rafée qui dégoute des bouts de l'os caffé, 
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On veit bien que toutes les fois qu'il y aura 
üne perte confiderable del'humerus & de la cuil 
fe » que la partie en fera plus couite ; alors il 
ne faut pas manquer d'en avertir le malade. 

Cer inconvenient ne fçauroitatriver à l'avant- 
bras & à la jambe, lorfqu'il n'y a qu’un os le 
caffé, parce quecelui qui e@entier cft un arcbou- 
tant qui tiencles deux bouts de l'os rompu ; & 
par confequent la partie dans fa jufte gra leur. 

uoique je vous aïe dit qu'après une grande 
erte de fubftance de l'os de la cviffe ov du 
bras , ces patties devoient être racourcies ,nous 
avons pourtant des Prariciens qui ont vû des 
fraêtures de femur avec des grandes pertes de 
fobftances , où la cuiffe après la guerifon étoit 
dans fa grandeur naturelle , & où le malade n’a 
Point boërré : ce qui ne fe fait fans doute que 
par le cal qui a rempli l’efpace qu'il y avoit cns 
tre les deux bouts de l'os rompu. 

Dans une fradure femblable tout le fecret 
qu'ily a, c'eft de faire en forte de trouver le 
moien de bien retenirtes bouts de l'os & d'em- 
pêcher le jeu des mufcles, car fans cela |a partie 
fera toûjours plus courte. * Pour bien réü(üir 
dans certe forte de curation , il faut tenir la 
partie bleffée fufpenduë dans une petite quaifle 
fur une toile forte qui foir renduë d'un côté à 
lautre,& tenir en même tems cette fra&ture dans 
une extenfion & contre-extenfion permanente 
par le moien des lacs qui feront ajuftez für des 
moulinets au deffus & au deffous de la fracture; 
Que lon peut ferrer & lâcher plus ou moins fe- 
lon le befoin. On a vů traiter ainfi avec beau- 
coup de fuccès ces fortes de fraétures par feu M. 
Emmerez pere, Chirurgien de Paris très habile: 
Le cal eft quelquefois fi gros aprés la gue- 
tion des fratures , que la partie en eft di Fors 
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me ,& fouvent même il en arrive un autre its 
convenient , qui eft que la partie ne fçauroit 
fe mouvoir , parce que cts éminences fonet des 
tambours qui empêchent que les mufcles & les 
ne fe meuvent ave >c facil ité. 


1s encore CAOAIEE, EE peus 
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doye & an ERBER ioo 

ec le quadruple de mercure y 
€ ciguë de Hildarus On fera en- 
de cette façon : Prenez 
le dr: ancur fi mne , des 
l'a abfinte & 
des rof. s de chars fn une poignée $ Où fe ara cuire le 
tout dansde l’eau , on fomentera la partie avec 
cette liqueur roure chaude. Le cal écant ramolli, 
fi la partie eft dans une méc hante e figure , il ya 
des Praticiens qui veulenr qu’ on la rompe, pour 
la redreffer ; mais fi le cal eft trop dur & trop 
ancien, i| eft meilleur de n'y point toucher , 
car le, malade pourroit bien en mourir, & peut- 
être que l'os fe cafferoit ailleurs ; quand même 
on auroit rompu le cal il feroit bi ien difficile que 


les os puffent {e reprendre, à cau 


A Fa J 
He C ac mieit ót , de 


fe dé certe crou- 
$ 1 
née au tour des os réunis , de 


te qui $ eft E 


meme que nous voions le bec de liévre ne fe 
téüair poin a ait coupé la salon des 
bords deda lévre ; voilà ce a jui peut faire croire 


gi 

lé 
feconde réünion feroit très difficile. 

nt le regime de vivre trop épaffiflant 
limens de jarers de veau , de tête & 
de pieds de moutons „qui font caufe que le cal 
devient trop gros, Il vaur bien mieux nén point 
donner au bkflé, comme ie l'at de ja dir, Hilda» 
nus. Obletvation vingt-neuviéme. Centurie Li 
miere; l'avoit déja Eea arqué, Il dit un 
Empirique après avoir fait ufer à fon ble du 


uleurs par iutervail 
& dans lé autres vifceres ; eufin il mourut hye 
atrôp1 


lU et ficile de rendre raïfon de tous ces ace 
cidens, L'experience fair voir que le fang re- 
tient [a qualité des alimens que l'on prend ; d 
forte qu'üve nourriture gluante doit faire 
fang gluant, qui caufera des obfArutions dar 
la plûpart des vifceres ; ainft le fañg ne pouvar 
retourner facilement par les vénes , les vai 
feaux limphariques fe trouvent fi remplis, que 
venant à fe rompre , la limphe fe répand dans 
le ventre , & voilà la caufe de l'hydropifie afcite 
qui arriva dans cer homme. Pour la douleur des 
reins & des autres vifceres? elle n'écoic caufée 
que par les obftuétions qui donnoient occafion 
au fuc nourricier de s'aigrir. 

On remarque encoreaue le trop 
de Ja pierre Offéocolla cft bien fouvent 
le cal devient trop gtos, c’eft pourquoi il n'en 
faut donner qu'avec circonfpe&tion, L'on dit 
qu'il n’en faut donner qu'aux vicilles gens:mais 
lon en donnera dans tous ls âges en ména- 
geant la dofe. On fera pear-être bien aife de f 
Voir ce que c'eft que la pierre Offésco 
donne ce nom, parce qu'elle ef prop c 
& à coller lesos:de r e que laf 
et propre à contribuer àla réünion des chairs 
dans Les playes par fon alx ui. 

La pierre Oféscolla fetronve en abondance 
dans les campagnes fabloneufes du Palatinat 
lberg. Elle ek d'une 


Couleur blanche & cend 
&un os. klle a une cavité rempli 


ut aliez ae 


E Sair ike cé 


O 
a 
Le) 


fairmertre en ufage pour les faQur 
ël c l angue; 


le corail, 
qu le la hau- 
teur de quatre à cinq pied Quandelie eft for- 
e de terre , elle s'endurcit à l'ait, car d'ab yrd 
clle eft molle & friable.Il y en a une autre efpe- 
ce qui n’a point de moëlle , & qui eft plus fo- 
lide. 
Si cette plante petrifiée a quelque vertu pour 
les fradures , ce n'et fans doute que par fon al- 
ali , comme je vous l'ai déja fait remarquer : 
& ce qui prouve qu "elle a beaucoup de fel alka- 
li, c vit qu’ on s'en fert pour nettoyer les dents, 
& tons les alxali, comme vous fçavez , blan- 
fent les dents en emportant 


l'acide qui les 


chi! 


noircit. On en trouve par tout chez les. Apotie 
caires & chez les Droguiftes. 

Aux fratures fimples » les bandes & les com- 
prefles fe font toüjours moüillées dans quelque 
liqueur fpiritu 


, Comme nous avons dit, 
bien que le bandage à dix-huit” chefs pou 
les fraétures avec playes, Toutes les-circonftaa- 
ces des bandes & des arrelles fe trouvent décri- 
tes 4 té des Bandages que nous ayons joint 
à nôtre liv. des Operations. 

On ne fçauroir déterminer le tems pour dé: 
faire les band dages des tai: cela dépend des 
accidens qui peuvent arriver après le bandage , 
car fi la partie eft dans une figure moyenne, 86 
fans douleur , le malade pourra le fonSrir plus 
jong- tems. 1i ne faut donc jamais lever l’ appa- 
cures fimples fans neceflité, comme 


orfque le bandage fe défait par une méchante 
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f . . 
fitaation du bleffé , ou bien quand'il y de la 
douleur , & que les extrémitez de la partie ban- 
dée font fort cnflées. Il y a des parties qui peu- 
vent fouffrir le bandage plus long-tems , com- 
m la p! ! 

c la clavicule &les côtes, à caufe qu'elles fonc 
bre vertes de peu de mufcies. La cuiite, la jama 
oe &. le bras ne fçauroient demeurer nue ezdi 


? 
lon à caule des puiffans mufcles & des 


g-tems, 2 
aux qui s'y trouvent, partic culierement à la 


On voit bien qu'on ne fçauroit ba ahder uhe 
partie fans caufer quelques petites obftru&tions, 
puif. qu'on empe êche roùüjours un peu le retour 
du fang 5 c 'eft kanap il faut obferver de ne 
point trop ferrer les bandes. Enfin dans les 
premiers jours f le bleffé avertit le Chirurgien 
que le bandage ne ferre qu'à l'endroit de la a fra- 


ure, c'eftune marque qu'il neft poiat trop 

ferré, il nele faudra pas défaire fi tôt. 

On défair plus fouvent le bandage aux fraëtu- 

qu'aux Juxations. Il ya des Praticiens qui 
le troifiéme ou le qua- 

triéme jour, s'il n'y a point de douleur ; mais 

il vaut mieux le jaiffer tant que le bleffé le 

pourra fouffrir, puifque le repos eft í fi neceffaire 

à laréunion des os. Il faut débander tous les 

jours les fradtures compliquées , à ca ufe de la 


ES 


veulent qu'on le défaffe le 


playe ; & A elle eft con fiderable & qu'elle fupü- 
te beaucoup , on panle le bleffé deux fois le 
Jour. 


uoique je vous aye c die qu’il falloir | 

c bandage des fraëtures fimples a 

+ bouvoit , il ne faut pourtant pas 
lüg- «tems, parce qu ilen arrive quelque fois des 
dé mangeai fons fâcheufes , des érefi pele s.& des 
excoriations. On voit biei que les emplatres 
& les bandages , en enveloppant la partie ; 


D 


laifler trop 


Je cetre ferofité 


couper 
ême- jour , pouf 


MU vEIICS 


plutot 
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Mortification fuccede à l'érefipele, faites d'abord 
des fcarificacions fi vous les jugez neceffaires, &e 
Mettez en ufage tous les remedes qui réhftent 
ala gangrene, 


E E E a E II. 
De la Carie. 


A Carie doit être regardée comme une veri- 
Arable gangrene des os, caufée par des fucs 
âcres & corofifs qui percent & qui déchirent 
les petites fibres offeufes. 

Pour le diagnoftique de la carie , il eft rare 
d'en avoir qui ne foit accompagné de quelque 
ulcere fordide , ou bien d'une fiftule. car de mês 
Me qu'un ulcere rouge les parties n & char 
ücufes , de même auf la carie ronge & dechire 
les fibres offeutes. Le pus qui coule des ulceres 
où les os font cariez ch huileux & extrémement 
Puant ¿tantôt il eft jaune, tontôc il eft verda- 


SR 
ice CC ecen 


tre; mais il eft | 
Plus grande quantité que celui des autres ul- 
Ceres, 

Remarquez quece pus eft fi âcre qu’il noircit 
les emplâtres & les comprefles ; la chair qui 
tayironne les os cariez eft molle & fpongieule. 
Ces ulceres s'ouvrent quelquefois d'eux mêmes 
Après avoir été gueris. En touchant l'os avec le 
filet on fent la fuperficie inégale comme pic- 
Quée de plufeurs petits trous. 

Les nodus fe font connoître par des tumeurs 


3 
Güres inéga 


s cui réfiftenc au toucher , & qui 
Ont qaclquefo! de la douleur. La nuit ces no» 
J F ' \ ` ? : 

dus caufent une douleur très fenfibie, ils contien- 


Dent un acide âcre qui ronge le parties molles 


©, ! 3 ET io dha 
& les os ; ces nœuds font ordinaires aux g0u¢ 
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Feux, & à ceux qui ont des reftes-de veroles 

i meil faur expliquer de quelle ma 
| niere les os fe carient : la caufe la pius ordinat” 
re vient des parties tumefñées qui environnen 


| Fos , ou bien c'eft la moëlle-qui s’abfcede & qut 
HR À & corrofive , & qui ronge à la f fia 
| tes ia me 

| ties qui for at proches des os da 

| l'obtruction devienr âcre & acide ; elle ronge 1° 
H periofte , & quelquefois elle confume entiere 
A ment l'os, comme on l'a remarqué dans des ve” 
| rolez & aufli dans des fcorburiques..On a encor? 
| vü arriver des caries parce que les pl layes’avoi ent 


té long-temps expofées à l'air; elles arrivet 
encore aux ulceres putrides.; les fent 
étures des os fout encore des occafions 
parce que dans, routes ces re 
’aigrit; Car nous devons 


cilemenc la carie des os, pris” 


€ 
emeni lorfqu'elle eft -caufée spas des ulceres 


| | cipa 
RU qui ont duré tlong: ems ; parce que ces i 
1h = r ] 
| F 
{ | 
Hi 
pi) 
| | 
fil yad) 
EU ter Je aufll parce que la cé 
[HU mpagnée as 
LU à Er 
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| | s om 
| Le 
Ill s des exem 
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ji | ans dé dans les noc Bio o 


f} un air doux & Tepes , lés-alimen 


doivent è 
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Canelle ; i! Faut éviter | les ilimens acides & falez, 
Comme le bæœut {aié » ic jabon , &c. Que l'on 
boive lz Thé ou le Caffé , ou du vin picparé > 
ce NME Dous l'avons dit , avec les yeux d'écre- 
+4 Où le fel volatile de corne de cerf. 

d 


Bucrilon de la carie doir être differente , 
fuivan 


t les ditteienres caufes qui l'ont produite $ 
Mais de que ique cauie qu'elle vienne on doit 
toljours faire une incifon jufqu'à j'os pour en 
lécouvrir l’étenduë , afin d’ y pouvoir porter les 
Médicimens neceflaires, En ouvrant le fond de 
l'ulcere , prenez garde de toucher es tendons & 
les vaiffeaux ; ; la carie érant découverte, paflez y 
leg rement le cautere atuel , reitere z-le autant 
de fois que vous le trouverez à propos- il nya 
pas de mælleur remede pour détruire & pour ab- 


forber l'acid ie, Mertez toüjours fur la carie des 


Poudres abforbantes. Si elle eff caufée par l'air, 
VOus y mettrez des plumaceaux rrempez dans 
baisi de vie tout chaud , trois ou quatre fois 
le Jour, 
d'iris {uffit pour fn ez ; h eile eft aux os du 
Palais , on lavera fouvent la partie avec ce reme- 
de, Prenez une dragme è demie d’é 
denx dragmes & Hemmie d'extrait d ‘ab, 
dr as nes y de camfre , une 


b 


fincrez la partic avec un 


la carie ef fuperficielle , la poudre 


ir de vié 


3 
$ e 2 
nthe , deux 


rir de tere- 


enthine ; ; melez le tout Jous en baf- 


L'huile de c 
Caries on ‘a mêle avec l'h 
On y aioûle quelque peu de 
Wäniere qui fuir. Prez 
P'élixir de vie , denx i 
niac 4 


fel armo 

ic de 

: Ou-bień 

s'ades deux arifolochesy 

ane © d'iris, une demie dragme de calas 
Tom 1° Q 


une demie dracme di 
Cochlearia avet une dragme 


Prenez une dragme des raci 
e genti 


clous de e. Faites-les 

dela Re l'Hongtie ; oud de l'efprit de 
vin-dutant quelques jours ; vous pafierez enluite 
certe ceinture , & vous la garderez pour l'ufage. 


vous la fe 
, VOUS Fa re 


1 `. $ 
anda vous voud 


at UT CET ES 
rez CICair , pc ur y tremper yos piumaceau 
vos compre 
core très bonne dans lés caries, on y ajoi 
$; Ja teinture de mir- 


fes: La teinture d'euphorbe € 


une dragme d'huile de clo 
gmes d'efprit de tartre , O de 
e, Lecelebre M. Mur 
ri une carie du coronal & de la clavicule avec ce 
huile de mirrhe © 
de 


£ A UC 


mettrez {ur 


dre 


e 


fre; vous mélereZ 
de miel rofat, 
D daws la carie tous les remedes inter- 
laaa AR de Soie E E 
nesicapables d'adoucir laci de acre& corrolië 
1 f, n 
i DOIS ; 


n 


g: Pat exemple , la décoëtion de 
e huileux avec l'efprit de cochlearia s 
diaphoretique , l'anti-hectic de Po- 
s, le {el volatile de viperes , de corne de 


te faccin , de fuye de cheminée, d'yvoire. 


s volatiles 
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&z en des huiles écherées qui temperent l'acid 


$ de Chirurgie. 315 

acre du fang , qui d folvent en même-tenis cerre 
limphe épaifle & vifqueule qui fe coagule dans 
ds cellules des os, 

Enfin fi tous ces medicamens tant internés 
qu'ex ernes font fans fuccez , le plus feur c'eft 
d'y app liquer le feu, & enfuite de verfer dans 
l'al cere de l'huile de tercbenthine toute chaude, 
Si la vérole où le fcorbur accompagne la carie, 
90 commencera d'abord à guerir ces maladies, 
“ar {ans cela p on ne viendroït jamais à bout de 


r A''TARCIL ET TIZ 
Des Nodus, 
Y: Es Nodus fonc des rumeurs en forme de petirs 
| ids qui refittenc au toucher : Elles font 


Quelquefois très duresi, & quelgfefois fans dou- 
leur , elles rendent ta fuperfici e de l'os inégale. 


Ces indifpoficions font ordinaires à ceux qui ont 
l le ou la goutte. 
adus ne viennent que parce que la maffe 
du fang fexrouvant épaiflie par des acides ; lors 
qu'il vient à»p- fer dansles cellules dont les os 
font compolez , ils'y arrête; & ce qu'il y a de 
Plus fereux dans le fang ramohiffant ve fibres des 
os, la l: nphe qui vient e nouveau pour ies ar- 
tofer , chalfe celle qui s'eft déja arrêtées cch ce 
qui 2N grofir l'os en boff. , pour former une 
Exoftofe ou un nodus 

Pour ce arde le prognoftique des no- 
dus & desexoftofes , ils fe terminent facilement 
dans des ulceres putrides qui carient | ’os yce qui 
donne enfuite bicn de la peine au Chirurgien. 
Ces éminences noüeufes ont coûtume. d’ accom- 
Pagner les verolez & les goutreux jufqu'à la 
mort, Qij 


316 
Tl faut 


nes pour $ A erifon ras nod 


pour les internes, 07 


i a a 
à propos. Après s l'ufage de ces pilules, on fera 
prendre l'éfféñéc anti-vencrienne : Prer g 


dragme dr demie d'ejjence de fcabicufe © aui 
s bois, ( Quand nos parlons d efence 


des bois, vous devez entendre que c'ef 


’ 
ce que l'on tire comme du 
du las , &C, ) trois d 
tricair Ye, deux drag ne de ré que 
ifé ; on en donne d es tente 
foixante dans un vert 
dans un verre de vin d 


* Au refte tout c n peu vet{ez 
ddas la pratique endront que 


g 

tfaitement les exoltofes 

, à moins qu'on ne pro- 
] 


l'on ne guérit qu'impa 


ener icanes ( & lesn 


he long-temps 


qui foient refolurifs, 


mplâtte de ladanum , auquel on peur ajoûter 
1 de mere cure, fi on lets ouve å propos:l'ems 
icre de grenoüilles avec le mercure, te [ame 


e plomb frotté de mercure l'élixir de v 


a, l'el 
cie 2 matricaire avec l'huile de œaiac. Si les 
ouleurs font grandes, vous mettrez un peu d'o- 
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1 dans vos medicamens , ou bien la teinture 
tive faite avec la canelle, les clous de ge- 
rofle, la muicade dans l'e {prit de vin. Toutes ces 
tumeurs noilcufes en forme de rochers > qui font 


c 


rèn dx } PUS LT s . 
emplies d'une Chaux femblable à du tuf x & qui 
e’ 


X to 
viennent aux mains & aux pieds des boutteux ; 
k 3 


demandent aufi des remedes refolutifs & pénée 
trans , comme par exemple, l'efpric de fel ammo- 
Diac , l'efprit de vers de terre, l'emplâtre de lada- 
Dum, de Diafuiphuris de Rulandus, ou bien on 
appliquera le caraplafme fuivant. Prenez une 


Č d'iris , une dragme C7 demie de graine de lin 3 
Faites cuire le tout dans du vin blanc ; ajoütez-y 
un.peu de farine de féves & trois dragmes de 
Camfre. 

On vante pour un grand fecret la moufle de 
chefne & les aveline broyées & mêlées avec du 
favon noir & du falpêtre. Voicy encore un cerat 
très- excellent pour les tumeurs des goutreux. 
Prenez trois dragi G 1 
me G demie de refine, une dragme de tercbenthine, 
deux dragmes de gomme ammoniac, une dragme 
d'huile de camomille, nne demi.dragme d'élixir de 
vie avec deux dragmes de cire pour en faire le 
cerat. 

Quelquefois les exoftofes tendent à !a fuppuras 
tion, & pour lors ou elles s'ulcercnt d'elles mês 
mes, ou l’on eft obligé d'en faire l'ouverture, 
après quoy il faut uler des remedes qui ont été 
Propofez pour la carie; & comme le virus ve= 
rolique eft ordinairement la caufc de ces rumeurs, 
il fant y Joindre les anti-veneriens. 

* Ap furplus , quand les nodus font unique- 
Ment caufez par l'hymeur gourreux, le meilleur 
Parti qu'on peut prendre eft de s’en tenir à une 
@urc palliative , fe reffouvenant queer max 

11} 


ragme de racine de guimauve, avec autant d'ail 


uc de nicotinne, une Brag- 
2 è 


Pathologie 
me n'eft pas moins vra aye pr refentement que Îo orf 
que l’ancien Poëte a jugé à propos de l'inf feses 
dans le vers fuivant. 


Tollere odvfam nefcit Medicimanpodagram, 
RE ns OL = ORNE 
CHARIT RE FE 
De la reduition des Fraëlures en particulier. 


Près avoir parlé des maladies des os, & 
des remedes qui conviennent à leur gueri- 
je vais prefentement vous montter la me- 
de de reduire les fraétures de tous les os du 
eors, en exceptant celles du crane, parce que 
mous en avons parlé au livre des Operations. 


y que les os du nez n'ayent pas beaucoup 
g ume, & que cette fracture ne paroiffe rien 
d'abord , iles arf oh Len er | fà- 


» & des 


des excroiflances de eat fn qui foshieas des po- 
lypes incurables, parce que les petits vaiffeaux 
& les g glani des de la membrane pituitaire qui tã- 
piffe les lames offeufes de l'os othmoïde ont été 
rompus , ce qvi donne occafion aux glandes & 
& aux tuyaux excretoires de fe dilarer,& de faire 
ces excroiflances. 

Si les narines font entierement bouchées , of 
ne fçauroic refpiter ; & l'on perd l’o Jorat, poil- 
qu'il y a un dérangement total dans l'organe ime 
mediat du nez; voilà les accidens les plus funcfs 
ses qui fuivcar quelquefois cette fracture. 


SI 
Le bleffé étant dans une dituation-commode 


Chirurgien introduira le bout du petit doigt de 
nain droite dans la narine pour relever les os 
Cnfoncez , en mettant le pouce de fa main gau- 
che lur le nez pour les:retenir. Mais-comme le 
doigt eft trop gros pour aller affez avant dans la 
narine , il prendra le manche de fon efpatule ou 
Ua perit bâton autour duquel il y aura du coton , 
Pour évirer de faire le moins de douleur qu'or 
Pourra. Avec ce levier on repouffera les os le 
Plus doucement qu'il fera poflible ; ce n'eft pas 
affez d'avoir reduit l'os d'un côté , il faur encore 


nez étant dans fa figure naturelle, on mettra dans 
les narines de petites canules faites de groffes 
plumes d'oye, mais ces canules feront plus com- 
modes fi elles font de plomb, parce que vous leur 
Pourrez donner la grandeur & la forme qu'il vous 
plaira. 

Ïi faut que le pavillon de le canule foit affez 
large >our tenir la narine fujerte, pour empêcher 
fon mouvement , & pour faciliter la refpiration. 
Il nc faut pas que ces canules montent trop avant 
dans les narines, de crainte de bleffer les os pon- 
Dieux; vous les enduirez de baume du Perou, ou 
bien d'huile de cerebenthine avec de l’efprit de 
vin. 

Ces canules doivent avoir des perites.anfes > 
afin de les pouvoir attacher au bonnet du malade 
avec da ruban. Paré veuc que l'on merte quelque- 
fois dans les narines de grofles tentes d'éponges 
dans les fraétures du nez, mais c’eft une méchan- 
te pratique , puifque l’éponge en-fe rarcfiancbou- 
che les narines, ce qui deplace les os & empêche 
la refpiration. 

Le bandage n'eft gueres utile dans. cette frag- 
Ou} 
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ture, parce qu'il eft plus capable d'enfoncer les 
os que de les retenir reduits ; il ne convient 
gueres que Jorfque le cartilage du nez tourne de 
côté,ou bien lorfque la fracture eft accompagnée 
de playe, d'ulcere & de carie: 

Comme les os du nez font petits, le cal eft 
fait ordinairement en doùze où quinze jours s 
s'il n'arrive point d'accidens. 


De la Frafure de la machrire inferieure, 


Il y 4 plus à craindre lorfque fa machoire ine 
ferieure eit fracturée dans fes { ] 
qu'elie l’eft à fa bife, parce que dai s les angles 
de ia machoire inferieure, i J 


ly palle des vail- 


fezux, & le rendon du crotaphite s'y attache , ce 
qui caufe des convulfions , des obftiudions & 
quelquefois des abfcez, mais le plus funefte ac- 
sident c'en la mort, 

On remet les os en mettant les doigts dans le 
bouche pour prefler ies éminences tart par de- 
dans que par dehors. Si les éclats de l'os font les 
uns fur les autres, on fera un peu d'extenfion, Si 
ls dents fonc branlantes ou forties de leurs al- 
véoles, on les remettra à leur place , elles fe raf- 
fermiront ; on les attachera aux autres dents as cc 
du fil d'or ou avec du fil ciré. Vous connoi rez 
que la machoire eft bien reduire lotfque les dents 
feront bien arrangées, 

On appliquera des remedes fur la machoire, 
un: compreffe & un carton percé à l'endroit du 
menton ; on foûriendra l'appareil par un bandá- 
ge * qui eft une fronde à quatre chefs fondue à 
l'endroit du menton, & dont les chefs fe ctoifent 
l'on fur l'autre des deux côrez, & s'attachent en- 
fuite au bonner du malade. Le bleffé doit s'ab- 
anir de parler, On voit bien qu'il ne fçaüroit 
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Prendre que des alimens liquides , comme du 
boüillon, des œufs, des confommez. Il ne faut 
Pas que le bleffé fe couche fur le côté fraéturé , 
Di même fur l'autre côté, parce que cela pour- 
toit déplacer les os , mais1l faut qu'il fe couche 


far le dos. Le cal eft ordinairement fait en vingt 
Jours. 


De la Fraëure de la Clavicule. 


Laclavicule qui eft expofée à toutes les injares 
du dehors , & qui n’eft point couverte de muf- 
cies , eft facile à caffer : Tantôt elle fe rompt em 
travers ou obliquement, & tantôr avec plufieurs 
éclats; le bour qui s'attache à l'acromion.defcend 
avec l'omop ate, parce que la pefanteur du bras 

emporte, 
, La fra@ture oblique eft plus facile à retenir re- 
duite que celle qui.eft.en travers ; c'eft Ja même 
chofe pour rous Ies autres os. Ne voir on pas 
Qu'on ne fçauroit retenir les deux bouts d’un bå- 
ton rompu en travers , qu’en preffanr les deux cx- 
remitez ; mais s’il eft coupé obliquement, les 
deux portions rompuës qui font elliptiques: onu de 
leure ovalaire, s’appuyaut l'une fur L'autre , i} 
tft Facile de les retenir enfemble par leur milieu, 
Sans doute que les Anciens ont enrendu par une 
Fridure en travers » Celle que l’on doit appeller 
Oblique . car nous n'ayons paint d'autre idée d’un 
ton coupé en travers, que lorfqu'il efè rompu 
€n deux ; mais {1 on le coupe diasonalement , la 
Coupe (era oblique. Je vous Fais. faire certe refle- 
Xion , afin que vous vous accoïtumiez. à, parles 

Plus jufte. 
V nons à la méthode de seduire la elavicule: 
€ biefé étant affis | vous lai ferez: tirer le bras 
Fa arriere du côcé de la clavicule 7 Un alr 
O rp 
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cre fetviteur pouffera l'épaule en devant, & dané 
1e tems des extenfons le Chirur gien remettra les 
o$ à leurs places pen pouffanc ce qui eftélevé, & 
en retirant ce qui ekt abbaiflé. 

Il y en à qui mettent fous l'aifelle une balle de 
jeu de paume enveloppée dans du linge ,enfuire 
ils-preffenc le coude contre les côtes. Si les bouts 
de l'os eftoient f enfoncez queces moyens fuffent 
inutiles , alors il faudroit faire coucher le blelfé, 
& lui mettre entre les deux épaules quelque chol c 
de con vere, & preffer fes épaules pour faire en 
fotte que les bouts de l'os fe relevaffenr. Au rekte 
fi les éclats font entrez dans les chairs , & qu'on 
ne puiffe les remettre à leur place, on fera une 
iucifion pour les découvrir, & pour râcher de 
les relever fi l'on peurayec quelque ioftrument & 
il faut en couper les point tes pour prévenir les ac- 
cidens. On traitera la playe comme toutes les 
autres où lss os font découverts. 

La fracture de la clavicule n’eft pas roûiours 
accompagnée d'accidens.fi fâcheux, la reduétion 
faite , on remplira les cavitez qui fonc au-deffus 
&c'au-deflous de la clavicule avec dés cartons gat= 
nis de comprefles ; l'on en metera encore un au 
tre par-deffus , avec un -bandage convenable à 
cette partie : le cal eft affermi-en vingt-jours, 

%* Cependant «< quelqu'attention que l'on donne 
& quelqu'adreffe que l’on apporte à bien reduire 
la fraure de la clavicule ‘il rete prel (que toq- 
jou urs quelque difformitéà cesos après la réuniog 
dela fire, parce que la perfeétion de cette 
union dépend principalement de la Gtuation des 
du bras qui doit être tiré en arriere & éloigné 
au à ferum le plus qu'il eft poflble , ce que le 
ndage feul ne peut pas.executer eftant roûüjours 
fujet à fe lâcher. C'eft ce qui a porté un Opera» 
geus moderne à f fervir d’une machine donc l'e 


0 
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fer engage la tête de l'os du bras de côté & d' au 
tre à fetenir éloignée de la poitrine & à être en 
même tems tiré en arriere, Cette machine eft 
une croix de fer ,ou plûtôr une efpece de T done 
la plus longue branche eft appliquée fur l'épinedu 
dos du malade & & la branche tranfverfa fur les o= 
moplates , aux 2. extrémitez de laquelle on atta- 
che , au moyen d'un viz, une portion de fer re-a 
courbée en forme de main qui embraffe larête de 
l'humerus & la tient toûjours dans la firuation: 
convenable à favorifer l'union reguliere de la 
clavicule en m; maiwenapt dans-une errenfiomw 
toûjours égale : ce qui TA êche la difformité du 
cal & le SR qu'e Ile peur caufer aux pers 
founes du fexe qui oii Hpeens ces parties expo 
fes à la vüë quand elles découvrent leur fein. 


De la Fraëluve de l'Omoplate. 


la partie menieus de l'omoplate ane 
api porbye “quel l'on appelle acromion , c'efë 


Sia r 
pic sique toujours cette éminence qui fe caffe, à 
caufe de fa faillie. Si le milita de l'omo plate eft 
€ 


ate 


affé ilen arrive un engourdifemen t dans tou 


tou 


s à caufe des nerfs qui fe diftribuent aux 
s de cette partie. Si la fratture de lomo- 
rrive proche fa cavité glenoïde , on doi 
ender, à caufe qu'il p affe e par cetre jointu- 
re plufieurs gros vaifleaux qui fonc les nerfs , les 
venes & les arteres axillaire es, Siles cfquilles ne 
Piquent point ; Bi qu elles ne foient pas tout-à- 

Fait feparéés , il faut les replacer, Mais fi elles dé- 
chirenr les mufcles , on fera une incifion pour 
les ôter , de même que nous avons dir à la cla- 
vicule, On met {ur la fracture une comprefl 
srron ; & on fait le ba andage. Certe fra 
ef pas: plus long-temps à se réunir que celle Ge 
Four. O y] 


met 
Tog 


a - 


tt 
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De la Fraflure des Cotes, de celle dû 
S'ernum. 


Les Côtes fuperieures érant plus.dures & plus 
fragiles que les côtes inferieures, elles fe caffenc 
auf plus facilement, & les autres étant plus 
tendres, elles s'enfoncent quelquefois fans fe 
rompre, * Ce prérendu enfoncement des côtes 
donne lieu à ces Charlatans que l'on appelle vule 
guairement Ronoïüeurs ou Bäilleurs d'exercer 
journellement leurs: fourberies en faifant croire 
à une infinité d’idiocs qu'ils ont pour rétablir ces 
enfonceures des moyens qui leur font particuliers, 
& inconnus aux autres Chirurgiens, quoiqu’it 
foit crès-vrai que ces enfonceures prérenduës des 
côtes font purement idèales, & que s’il arrive à 
ces os par des compreflions violentes de fléchir 
tant foit peu, leur reflort les remet de lui:même 
dans leur état naturel aufli tôt que ces violences 
ent ceflé. * Mais ces fripons qui ne cherchent 

qu’à profiter de la credulité du peuple, après a- 
voir long-tems manié la partie douloursufe fonce 
croire aux malades qu'ils ont fait des operations 
bien difficiles pour remettre ces prétendus enfon. 
gemens dans l'état naturel , qui ne font dansle 
fond qu: de fimples contufons faites à la peau 
& aux chairs mufculeufes, fans que les os y ayent 
aucune part ; & la prévention du peuple eft f fa- 
vorable à ces impofteurs , que tour ce que les 
plus habiles Chirurgiens peuvent dire pour les 
détromper , ne fert au contraire qu'à le confire 
mer davavtage dans la créance de la prétenduë 
capacité de ces forfanes & de ces fourbes, Il eft 
donc beaucoup plus prudent de garder le filence 
dans ces occalians , que de vouloir perdre {on 


ams à defentéter un peuple ignorant; & G ow 
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doic s'en tenir à cette maxime qui n'eft quet 
Yraye en bien dés rencontres, Populus ife 


decipi, decipiatur, Puifque ce peuple veur être 
trompé , quil le foit comme ìl le fouhaite. 

Lotfque la côte ef cafléé tout à fait, rantôe 
un des bouts dvance dans la poitrine, & tantôt 
il fe jette en dehors ; où bién la côre refte dans 
fa figure naturelle, Vous voyez bien que fi un 

€s bours de la côte rompuë s'avance en dedans 
la plévre en fera comprimée, & peut rie aufi 
déchirée ; & quelquefois aufi les poñmons ; ce 
Qui caufe des aecidens femblables à ceux des. 
Pleureriques : On ne refpire que difficilement;orm 
crache le fang , on à la ficvre, Harvée dans fon 
Traité dela Générarion des Animaux » dit avoir 
V une fta@ture d’une côte où il arriva un grand 
abeez qui fuppura & qui perça la poitrine, L'ou- 
Vertare étoit fi grante , qu'on voyoit fans ptine 
le cœur & les poûmons. 

Voici la methode dont plufieurs Praticiens fe 
fervent pour réduite la fraéture des côtes. Paré 
fait d’abord coucher fon bleffé fur le côté fain , 
il applique enfuite un emplâtre de maftic fur la 
fia@ure, &'en"tirant fortement l’emplätie, om 
televee, à cequé l’on dir, Ja côte, çe que l’on 
Titere plufieurs fois, 

D'autres appliquent une venroufe feche , qui 
Sun moyen encore plus pernicieux que le pres 
Mier, pour augmenter la tumeur & la douleur, 
Hippocrate l'avoir déja défendu av Livre des Arti- 
Ces ,Se&ion 3e. Aphorifme s f. Je vous ay faie 
Voir f‘inuciliré de cer emplâtre en vous parlant 

a jugement des playes morrelles, Enfin fi un 
es boues de 1a côre rompuéë éft enfoncée dans 14 
Poitrine, le dernier remede c’eft de faire une in- 
ion pour la relever, puifque la necefliréle veut. 
als orfque la côte callée fe jette en déhiors, 0g 
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fait affeoir le blefé , un Servireur le doir tenirs 
on fait courber le bleffé du côté o ppofé à la fra- 
&urc ; on lui git de retenir fon haleine, & de 
faire un cornet de fa main pour fouffier dedans > 
4 afin de donner liew à la poitrine de fe dilater. En 
HU méme tems le Chirurgien repouffe la côte à fa 
Il place aurant qu'il lui elt poffible, * Quand une 


I côte clt fraéturée, & que les extremitez de l'os 
| fracturé (ont bout à bourt , il n’y a point d'operas 
tion à faire, Ii faur feulement contenir les os 

| enfoncez par un band ge affez ferme. Un large 


| ééinturon de bufle ferré avec une boucle comme 

| font les couriers , et d'un très bon ufage. 
Hippocrate ordonne de donner beaucoup à mans 
ger au bleffé dans les fractures des côtes , parce 
que le ventricule cftant plein, il doit repouffet 
le EE gs dans la poitrine , & la refpiration 
en deviendra plus di tieil le : ainfi Ja poirt ine ma- 
Hi yant pas fon mouvement libre, la côte caffée em 
La plus en repos. C'eft une cho 


ie d'exper'ence 
| que dans les fraétures des côtes , l'on fouffre da- 
ji fa . » 
ll vantage Étant à jeun, que lorfque l'on a mangé, 


| 
| È 
j | parce que la poitrine fe peut mouvoir librement, 
Sr A H 
| | Il eft auffi d'experience que les bleffez fouffreng 
i | beaucoup moins érant afis que lorfau'ils font 


HP couchez. La cote étant’reduite , om y met l'ap- 
Wg pareil. S'il n'arrive point d’accidens, la côte 


te 
zompuë n'eft gueres.que vingt jours à fe réunir 


| Les fraéturesdes 088 


| | | ela poitrine font fouveng 
Il dängereufes , parce que la poitrine renferme plge 
| W ficurs parties neccflaires à la vie. La fratu la 
Hi plus à à craindre des os aui forment certe voute 
i | c'eft celle du fternum, parce que là caufe qui 4 
Hii été AFS de certe fraéture n'a pû la faire fans 
Il avoir enfoncé ces os dans la poirrine 3 de forte 


que le At le cœur, les poumons, les 
merfs & les vailleaux doivent être comprimez pat 


? fe ‘ 
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tette enfonçüre, Il arrive enfuite des atcideng 
func ftes pour le blefé , comme des palpitations 
de cœur , une difficulté de refpirer, la phrenefie 
& la mort. Si l’enfonçure n'eft pas fi confidera- 
ble, l'on crache da fang , l’on refpire avec dif- 
ficulté, On connoît que le fternum eft fraëéturé à 
la mauyvaife conformations & en touchant la 
Partie, & par tous les aurres fignes que nous 
ayons marquez. 

Voici tour ce que l’on peut faire dans une oc= 
talion auff preilance. Vous mettrez le bleffé dans 
2 même fituation -où nous l'avons fnis pour ree 
düire la clavicale. On lui preflera les deux côrez 
e la poitrine , afin que par le mcyen du corps 
Convexe qui eft entre les épaules, le ternum 
Puifle fe relever. Tous ces moyens font fouvene 
Mutiles , cet pourquoi dans une maladie com- 
Me ce 


lle-ci , où le malade va mourir, il faut toug 
lazarder pour lui fauver la vie, fi l'on peur. On 
Rra une incifion fur le fternum , on découvrira 
l'os doucement , enfuire on appliquera un tire- 
fonds pour relever l'enfoncure Quelqu'un dira 
Peut-être qu'en mettant le tire fonds , en enfon- 
Cera encore. les. os ;. mais je réponds que cer inf- 
trument et une viz qui entre d'abord pour peu 

mouvement qu'on lui donne, parce que toutes 
les viz ont leurs pas fpirales, Le cal et formé eg 
Vingt jours. 


Des Fraïilures des Vertebres. 


Les fraures des vertebres font plus à craina. 
te que les fraétures du crane , à caufe de lg 
moëlle de l'épine : on réchappe quelquefois des 
leffüres du cerveau , mais Jamais des bleffures 
U cervelet & de la moëlle allongée. 
La fracture des apophyles épincufes n'eft pas # 
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à craindre que celle du corps des vertebres ; T4 
eft bien dificile de croire que le corps des verte” 
bres puiffe fe rompre , cependant tous les Pratts 
ciens ont parlé de cette fraéture. Mais fi l'on & 
vû le corps d'une vertebre caffé, c'éroit fans dou 
ce dans un vieillard , qui a les os durs & fecs. 
Voict les accidens qui fuivent les fraétures du 
corps des verrebres du cou & du dos. Les bras 
deviennent paralitiques, le bleffé perd le fens 
ment, 1! lailfe aller fes excremens, & quelquefois 
il'arrive une fuppreffion d'urine. Il ne faut pas 
abandouner le bleffé dans cétre extremité : On 
fera une inciGon fur Pendroit fraéturé, pour ôtek 


les efquilles qui compriment la moëlle & les 
merts, 

S'il n’y a que les apophyfes épineufes de rom- 
pučs , le bleffé fent de la douleur en fe pliant & 
cn rer 


anant l'épine ; le dacger n'eft pas fi grand, 


e la moëlle n'eft pas comprimée, Le blefs 


el 


ant couché fur le ventre, on employe toute 
fon adrefle pour remettre les apophyfcs épineufcs 
en leur place. On fera un appareil convenable 
que l’on retiendra par un bandage. Le blefé doit 


fe coucher fur le côrè. Les verrebres étant fpons 
gicufes , elles ne font pas long tems à fe réunir, 


Do la Fradure de l'Os facrum , © dm Coctix, 


L'os facrum eftanr la derviere partie de l'épi» 
se; les accidens de certe fra@ture font tout fem- 
blables àiceux de la fracture des autres vetrebress 
mais lotiqu'ibn"y a (eulement que les perires apo- 
phyles extericures de l'as facrum de froiffées , on 
ne doir tien craindre ; on fera [a même chole 
qu'aux apophytés épineufes des vertebres. 

Le coccix le caife fouvent par des chûres; es 


r'esfonçrnc il preffe le reétum,& ie mufcle fphin 
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&ter fe retire en dedans , ce qui-caufe la fuppref- 
fion des excremens & quelquefois une paralifie 
dans le fphinéter. On rérablicla frature ou l'en- 
fonçure du coccix en mettant le doigt indice 

ans l'anus, jufques.fur l'endroit enfoncé On 
er re le coccix en dehors fi l'on peut, & dans le 
Mme rems „il faut avoir les: doigts de l'autre 
Main à l'exterieur pour le retirer. Pendant roue 
le tems de la guerifon le bleffé {e couc hera fur le 
Coté, Lorfqu'il fera, levé. :& qu'il voudra s'af- 
feoir . il fe mettra fur une chaife percée. L'appa- 
Teil & les medicamers qui s'appliquent furla par- 


> 


tie | fe retiennent par un bandage en T, percé à 
l'endroit de vanus, 


i RAS > 
De la Fralture de POs innomine. 


„La crête de l'os des îles eftant expofée aux in- 
Jures du dehors , elle fe peur facilemenr caler 
Par des chûres, aufli-bien que la cuberofité de 
lfchion, 

Ces fractures font très fâcheufes à caufe de 
nerf (ciarique Ilarrive roûjours du même côté 
Un engourdiffement dans la cuifle , qui s'étend 
Jufqu'à la la jambe. 

Si la crête de l'os des îles eft caffée , & que les 
fouilles foicnt entrées dans les mufcles , il fau- 
dra faire une incifion pour les retirer; certe in- 
Cifion n'eft pas fans danger , à caufe des mufcles 
& des vaiflcaux. Après avoir mis les chofes ne- 
Cefaires à la fracture , on y fera le fpica. Le cal 
elt fait en vingt cinq ou trente jours , pourvè 
Qu'il n'arrive point d'accidens. 


De la Fraëlure de l’'Humerus. 


L'humerus eftant fraéturé auprès des articles ; 
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il ya plus de danger que lorfque la fracture cÊ 
dans le milieu de l'os, comme nous l'avons dif 
de tous Jes autres os, 


Si ies deux bouts de l'os rompu n’ont pois 
changé de place ,il n'ya point d'extention à 
fare; mais s'ils paffent l’un far l'autre, cot” 
meil arrive fouvent à humerus & àla caie! 
quand l'os et café tour-à faic, on fera unt 


extenfion affez forte pour remettre les os bout 
L € 

bour. On fe tb, 
pour avoir p de force dans l'estenfion qu 
doit fe faire perpen 


iffeoir le bleflé fur un petir. feg 


iculairement, Un fervirett 
doit tenir le bleffé ; un auretirera la patrie fupe 
rieurc, & un a r 

étant réduite 


inferieure, La fr Œufé 
fraétu ses 


fimples. On bras en écharpe dans 
un angle droit. \ 

Toutes les fois qu'on panfera le bleffé . on lui 
fera plier le coule , en lui faifänt remuer l'épau 
le, poure her l'anchslofe urlaccoûs 


tomer les mufcles qui defcendent de l'humerüf 
à l'avant-bras à s'étendre & à s'alonger , afin que 
le cal ne les rende point roides? comimeil arrivé 
préfque-toûjours dans les fraétures où le cal réf 
te un peu gros apres la guerilon, 


Le bleifé étant gueri il s'accoûtumera rous 
rs fois un poids 
affez pefant , afin que le bras en fe roidiffanc 165 
fit res des mufe 


les jours à lever peu à peu plufi 


s reprennent leur reffo 

Le cal ett schosé én quarante joùrs. Quand 
ob Hértermine le tems de la Sd du cal ,1 
ne favt pas s'en faire une regle generale ; car il 
y a brauco up de circonftances qui peuvent le res 
tarder » Comme l'habitude du corps, l’âve, la 
groffeur des os, & tous les autres accidens qui 
peuvent Aït ver, 
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De la Frai “re des Os Be l AUAI 


Lorfque l'avant.bras eft café , quelquei is il 


il n’y a qu'un os 


de rompu, & queiq 
font tous les deux. Il n'eft pas b:foin de repeter 
Que la fradture du coude dans la joineureeft plus 
angereufe qu'aitleurs ; la fraéture eft plus difi- 
çile quandics deux os font cafiez,que lorfi 
en a qu'un , parce qu'il arrive í 
tous les deux font ceaffez , que les 
les font pafler les uns fur les autres. 
bitus cft plus lon: à fe réunir que 
dius, parce qu lus de volume. Si ces deux 
os font caflez 
tenfion que : 
faire se le bandage , on foûriendra le br 
vec une écharf e. La main fera plus haute que le 
Coude pour faciliter le 


4 


int être ni dans la fa- 
pination , ni dans la pronation , mais dans une 
Éruation moienne , la main couchée fur la poi- 
trine. Sil'avant-bras avoit une autre ficuation, 
lës mulcles qui fervent à faire la pronation & 
la fupination déplaceroïent bien-tôt les os 3 c'efë 
üne chofe à laquelle les Chirurgiens doivent 
prendre garde. 

Si le bleffé eft dans fon lit, fon bras repofera 
fur un oreiller, fans écharpe. Sur la fin de la 
Suerifon , il ne faut pas manquer à faire mou- 
Voir le coude de témsen tems, pour Évices 
linconvenient dont nous avons parlé. 


L'avant-bras ne doit p 


Des Fraëtures des Os se la main. 


Les fraétures des os du carpe, du métacatpe 
& des doigts n'arrivent gueres fans une grande 


3 Fear 
contufion , car c'eft coüjours quel aue ardesf 
quiet tombé fur la main , où bien c'eft la mai a 
qui s'eft trouvée prle (ous! fardeau. L'on vois 


le là doiravoir DU 
ns & les vaiffeaut 
nS qui 


bien qu'une caufe comme 


fé les os, & mevrtri le 


Ai fi il arr 


| 1 
1e ou du moins i Ja 


on 1 A 
> ON demeure citropi. 
les os du carpe , du méracarpe & dos 


lement caf 


nt ie 


j a 
t ra le bras au:deffus di 

vireur cirera les dolors ; 46 
À le os à leur acc, 


doigts de callez , il fant 


aliez, 

petite extenfon en les mâ 
iant ement. Aprés tion , vous lch 
approc € Sı uprés des autres aiin qué 
le doigt a oit appuyé Il faut les courbef 


un peu & remplir la main d'une compreffe 
dans cette fituation ; car pout- 
ts reftent fans mouvem ient, on 
re s'en aider, ce que l'on ne 
les doigts reftoicent Egyr droits 
ULOL p de tems pour | a réunio® 
grs dela main , à caufe de leur peu de 


Si 


es os du métacarpe fe jettent en déhorsa 


ilet plus facile de les re ita que lorít qu’ ils s'a 


yancent dans la le la main. 


E 
B 
G3 
Os 


De la Frađdure dela Cuife. 


Le femureft le plus gros & le plus grand def 
as- de nôtre corps, lss-mufcles & les vaiflean 
qui s’y rencontrent {ont très-confderables. 
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Si le femureft caffé à 14 partie fuperieure pro- 
Che de {on articulation, la fracture ct quelque 
dis tres difficile à connoître; & fi l'on en croit 
Avicenne, l'on reite toûjours bo teur. Hildanus, 
dit encore la même chole ; & pour confi:mer ce 
quil avance, il rapporte ce que les Prauciens 
€S plus celebres en out dit, comme Auiunnre, 
Ceife > Theodofe , Gui de Chauliac, Vigo. Vefale, 
Pecquet , &c. Iet vrai que fi l'on n'apportepas 
tous f 


fes foins dans la reduétion de ce 
te le malade (e-a boiteux. Paré dit avoir paní 
üne frature de la cuiffe proche du grand tro- 
Chanter , fans que le bleflé ait boué. J'ai vå 
a même ċhofi plufie irs fois: c'eft pourquoi il 
ne faur pas croire que les Auteurs que nous 


âvons citez ayent donné un ÂArrêc irrevocable. 


te prend 
se pre 


Je vous ai dit qu'il étroit facile 
te frature pour une luxation. Paré avou 
qu'il s'y trompa au premier appa | y 
fiver la même chofe à un ttès habi 


e ctt- 


1 
14 


J'ai vů ar- 
Tkurzien 


€ THôrtel-{ aui ne reconnut la frađture 


Ca 


qu'au fecond af 
Ptendre garde 
A Si le férmureft caffé , en forts que les deux 
Vobts de l'os foient l'un far l'autre , la jambe fe 
td racoutcie ; il y aura une groffe tumeur aux 
virons de la fr re, Il faut faire de grandes 


t pourq 101 1} y [au 


tenions podr remettre les os. Si les os 
s, on tirera avec des lac l'on 
hines , s'il eft neet faire. 
I! fau is letem Cx- 
tenfion a1t el: £ JOUT 
€ repou l'on fa VE te 


age , i] faut vbi? foim de bien faire tirer la 
Partie, parce que les mulc! 
Cäyanr beaacoup de force, i 
dLa quille érant bandée , il faut la mettre dans 


= 
A 
A 

© 
[>] 
es 
NE 
5 

t 


s déplaceroicnt les 


1e € 
* Il et tqust 
compli jućes de la fle 
de licu de le netri 


ticulierement 


armes à feu, quel 
partie fra@urée lo:fau'o 
ane bonne fituarion. Ai 
me à feu en F 
a fra&ĝ&eré le fen 
mieux après avol! 
de côté & d'autre, 


fur des tete vëz po je 
aa 
panfer la@i e par defl le Gn 


de n'être point obligé de foùlever ja partie bleffée 
à chaque panfement, bien e | 

las fur lequel le blefféeft couché 
en deux endroits, c'eft à {çavo 
aus ,& al 
réufüir un femblabie tr f 
efperance en la perfonne du Vicomte de'Riberag 
qui fut 
le Com 


J ei rS | ó o 
le de cette fn 1 CNnaricroi res 


a % PET: Hire | à 
tde senef, par M: Milley, Chirar- 


gien Major des armées du Roi. 


De la Fraiture fé 


La rotule étant firuée 


inture du genou , on s 


t fur les 


de Chirurgie. 
si TI arrive pourtant quelquefois qu'el 
e en fe Partageanr en deux pieces , fuivant {a 
ere Elle ie cafe encore quelquefois en 
elle E Sy quelquetois ob, iquemcent n ou bien 
ic TOMpt enp ufisurs pieces. Dans les jeunes 
Sens La rotule eft rendre , c'eft pourquoi en tom- 


à : Ca; " 
üt delius il ne s'y fait quelquefois qu’une 


Sontufon. 

Paré & Pavv ont dit que la rotule ne fe 
laéturoir jamais. qu’on ne boitär. La raifon 
ils en donnent, c’eft-3 caufe que l’arcicle da 

fou fe remplit de la marieze du cal, ce qui 
Pit empêcher le mouvement de la jambe. Mais 
cet une chofe qui ne içauroit arriver que 
€s Hgamens qui attachent la jointure du genou 
“da iotule ne foieut dechirez ; & fi l’on arů 
Aiter après la guerifon de la fracture en tra- 
la rotule , cela vient plürôt de ce que les 
Mcles tirant en haut avec force la partie fupe- 
tenre de la rotuic rompué , l’efpace qui refte 


tre ces deux pieces fe remplit du cal, al 


Vent, 


Vers de 


Cal s 


Ponévrofes des mufcles font fi tenduës & f 
fndées par deflus ce tambour, qu'elies ne fe 
tent qu'avec peine. 

Au contraire fi la rotule eft fraéturée en long, 
ts tendons des mufcles ne peuvent écarter les 
ces, mais les bords de. la rotule ron p ł 
nt trés-érroitement :ainfi il eftimp 
Nele cal forme une bofe &'que le bleffé de- 
“Cure boiteux. Il n’en cht pas de même lorf 
delle eft partagée en travers, Comme 


Digne 


) x i i 

FA üs vü; car les quatre m 
mb 

à be 


1 f 
» qui iont le dioit greil 
& i ? ¢ 


Écrurale , le terminent 
lon nomme Aponévrofe, qui 


Mic de toutes parts; en forte que 


ya 


# z t} ra 
$36 EArnoog 
s, ou qu'elle foie luxe se uf- 
cles perden le leur force, parce qu'ils n'ont plus 


leur même attache, n! leur meme appui. 

Sila rotule eht ci fée obliquement , ilaff five 
la même chofe qu à la fiaêture en travers, les 
ent l'une de l'autre, On voit 
par ià que cette fraureneit point difference dé 
la fraéture en travers. 

La fraure en travers de + rotule ,& la fran 
€ture oblique font difficiles à réluire, parce quê, 
comme nous l'avons vü,les mufcels s'oppofent à 
la reduction. : 

Voici cependant ce quel l'on peut fai 
jambe étant fortemenr tirée pat des ferv 
on tâche defaire delcendie & de repoufler 
tic fuperieure de la rotule auprès de la partie {ns 
fericure qui et reftéeà [a place naturelle. Ces 
deux portions de la rotule érant £ tement rete“ 
nués par un fervireur, on y fait un bindage con- 
yenable 

La fraêture en long de la rotule n'a pa: 
d'extenfion , quifque les tendons des mulclies 
tiennent les pieces à le ur place, comme nous 
l'avons remarqué. 


deux pieces s'éloie 


be foin 


rés 


De la Fraülure de la Jambe. 


Après avoir parlé fore au long dans le general 
des fractures de tour ce que l'on doit o fervet 


dans Ja reduétion des parries qui o! oS» 
& aprés vousavoir parlé de la fiaéture de |] Tg 
bras ; ce que te m'en vas dire prelentemen de 


la friture fimple de la jambe ne fe 
ferent , fi ce n'et og'il eh y 
dec es la ds e du pêr 


bras s 
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n Le Tibia ayant plus de volume que le peroné, 

f “ 3 , * $ 2 
A (era pius 'ong téms à fe réunir que le peroné 
Qui eft Pis: menu.: mais aufli on a plus de fa- 


Cilité à edurre Te tibia, paice qu'on le peu 
Toucher Aifément. 

S'il n'y a que le ribia de caffé , ilfe jette en 
tdans, parce que le peroné qui lui ferr id'arce 
Outant empêche que les os ne s'avancent en 
déhoss : & fi les deux os font caflez > ils fe 
Jettene quelquefois des deux côrez. Mais le plus 
Ouvent ils paffent les uns fur les autres, com- 
Me nous l'avons remarqué à l'avant bras. La 
Jambe eft aufi plus courte & fort enAée; s'il n'y 
4 que le peroné de caffé , il fe jette en dehors à 
Caufe du tibia. 

Voici une remarque qui eft fort utile 
pratique & pour connoître fi le bras ou la jam- 
be font fraétutez, ou s'il n'y a qu’une contufon. 
Qrand on apperçoit une grande contufion > on 
Peur quelquefois conclare avec aflûrance que la 
partie n'eit point fra@urée : au coucraire lorfque 
lcontafion n'eh pas fi grande , on peut con- 
lure que l'os eft café; car la rumeur n'eft jamais 
fi groffe lorfqu'’il y a une fra&ture » Parce que les 
Os en fe rompant obéiffent & prêtent en cedane 
à la violence du coup ; mais quand les os des 
meurent entiers fans fe rompre, la contufon 
doi être rrès confiderable » parce que la chair 
frrouve preflée entre deux corps folides , dont 
l'un eft l'os & l’autre le corps externe de 
cft caufe de la fratture. 

Il ne faut pas une grande extenf 
duire le tibia , lorfque le peroné n’eft pas café, 
Püifque Les bouts du tibia font encore à leur 
Place ; mais lorfque les deux os font caflez , il 

aurt une plus gran le extenfion » Comme nous 
avons dir. On les fait avec les mains ; OU ayec 


P 


pour la 


ce qui 


N pour re~ 


rie 

des lacs. On ne tire que d'un côté forfqu'il n'y 
a qu'un os de calé, & l'ontire des deux coteZ 
également avec les niaiis, oùu'avec de lacs » 
lorfqu'ils le font tous: lés deux. La reduction 
faite , on fera le bandage des fraturés fimples 
Au refte on éonnoîr que {es ‘os font bien reduits 
Jorfque le pouce et en ligne droite avec le ge” 
nou, 

Si La fratuie elt avec ne playe, on reduit 


fácilemenr , parce qu'on peut les tour 
et pis afez grande 


Jes os plüs 
cher; ou Bin fi la playe 


les efquilles 4 
ster lor ju'eiles 
comme nous 


tiennent lieu de corps étranger, 
avons dir aillenrs. 
* Mais quand les efgüilles nt bien placées 


& qu'elles ne piquenr point Îles chairs,; quoi- 


eù'elles foient roralement fepatées dw corps de 
i -> ré au perioltes 


l'os, pourvû qu'elles tiennes 
on les peut jailer, & on les a vü fe repren- 
dre , particulierement lorfque l'ön ek aflez heu- 


reux pour s'êcr i 


ne 


e défait du malheureux preJugé 
de la plûpart des Chirurgiens qui croient qu'il 
aya point de bonne Chirurgie vül 
fafanc en toute occañonde g 

en fafant aux playes des ‘pan 

duens , & en farciffant leurs ouvertures de 
béaucoup de rentes 8 de bondonnets trois cho- 
fes qui étant le plus [buvent faites fans nece ité 
ällôngent confiderablement le trdirement (des 
fractures compliquées & occafonnent un grand 
nombre de ficheux accidens qui cravetfent la 
lepeur voir dans 


guetifon des playes ;comme on 
la aouvélle Chirurgie des Playes de M. Bellofte 


Ancien Chirurgien Major des Atmées du Roi s 
entement Premier Chirurgien deS A R 


F. £ 


la Duchefle de Savoye; où'il Fair VOIE 
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far un grand nombre d'experiences l'utilité de 
a mérhode de traiter les playes qu'il fuit depuis 
ong tems ,& dont Sepralius & Magatus fameux 
“taticiens d'Italie ont été les inventeurs Certe 
Mérhode confilte à ne fe fervir de tentes que très- 
tarement :à ne faire que les incifions abfolu- 
ment neceffaires , à preferver les playes des in- 
fultes de l'air exterieur par des panfemens peu 
fequens, & àne fe fervir que.des remedes les 
Plus doux & les plus fimples. 

Il ne faut jamais fe fervir d'efprits acides pour 
èciliter l'exfoliarion des os , comme d’efprir de 
Vitriol ou d’efprit de foufre,parce que ces acides 
cres pourroient carier l'os. On doitencore bien 
Prendte garde de ne pas prendre la matiere du 
Calpour un fungus, comme le fit une fois un 
‘hirurgien qui appliqua mal “à-propos. de lef- 
Prit de vitriol, pour confumer ;ce queda nature 
avoit fair. Comme il voyoir.que -taur ce que 
“efpric de vitriol confumoit en un jour revenoit 
d'abord, il en continua fi long-tems Pufage , 
qu'à la fin rout le corps du tibia. devint comme 
€ la terre grafle & bitumeufe qui s’en alloit par 
Morceaux, noirs comme du.charbon. Le bleffé 
ut fix mois entiers à fouffrir d'horribles & de 
Cruelles douleurs qui ne cefferent qu'avec fa vie. 
Que les Chirurgiens apprennent.par cette obfer- 
Vation que les efprits.acides fonc ‘tout à-fair 
Auifibles aux os, & qu'il-en fauc d'alkali. 

Je vous ai déja dit que toutes: les foj 
Y avoitune contufon-à l'os pil fe devoitfaire 
Une exfoliation ; ainfi dans les playes où 
$$ os font découverts & meurtris , ilne faut 
Pas fermer la playe f tôt, de crainte qu’elle ne 
€ r'ouvre lorfque l'os s’exfoliera. 1] y en a un 
Exemple extraordinaire dans l'Obfervation cin- 
anre-huiciéme de Kerkerin . Un jeune homme 


Pij 


s -quil 
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vingt ans recû un coup de pied de cheval à 
la jambe qui lui fit une playe fur letibia. Le 
Chirurgien laifa bien-tôt fermer la playe {ans 
P ofer que l'os fut endommagé. Au bour de 
vingt annees ou davantage , ce qui eft tres 

ndroit, & 


fpr i 
1 


e r'ouvrit au meme 


yare . la playe 
il fortit une petite lame d'os du tibia. 

Dans les grandes fraétures compliquées qui 
durent long-tems , les os fe carient quelquefois 
bien 


jufqu'à s'en aller tout en pourriture, aufli 
ms 


que la moëlle, Il n’y a pas encore long-tt 
ité un Romme qui avoit 


qu'on yoioit à Ja Chat 
fur letibia, qui n'avoir pas {eule- 
aufit 


'on 


un ulcer 
ment confumé les chairs» mais qùi avoit 
carié une grande partie de l'os, en forte qu 
voioir paroitre la moëlle ; une chofe remarqua- 
ble, c'eft que l'on appercevoit dans la moëlle 
un artere qui battoit fort fenfiblemenr, Si cette 
artere fe fût ouverte d'elle- même, ou qu'on eût 
ouverte, il auroit été difficile d'arrêter le fange 
J'ai erouvé une femblable bfervation dans, 
l'Auteur qui a commenté depuis peu Seulret. 


Des Fraëtures des Os du 


ç fra&ures des os dë 


ur la redu&ion des 


Ce que nous avons dir di 
ain, doit nous fervir p 
os du pied. La difference eft feulement qu'il 
its'les os du tarfe & des 
arteils pour avoir la facilité de marcher. Il wek 
pas befoin de faire joüer les articles des doigts 
du pied , mais il faut avoir foin de faire mou” 
voit l'articulation du pied avec le tibia, afin dë 
f rcher avec facilité ; car pour le$ 
dernieres phalanges des arteils , il n'et pas be“ 
foin qu'elles ayent du mouvement pour marchefs 


{embles 


faut toûjours tenir dr 
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Celt ce que j'ai vû plufeurs fois. Ces anchilofes 
arrivent toûjours pour avoir porté des fouliers 
trop écroits. Enfin il ne faut pas trouver étrange 
que ces parties reftent dans une figure droite 
Ou courbée , puifqne nous voions qu'une arc 
qui a demeuré long rems bandé perd fon reflort. 
C'eft encore par là même raifon , qu'après avoir 
demeuré long-rems couché ,ou pour avoir été 
tout un jour en caroffe , l’on ne fçauroit mettre , 
pour ainfi dire un pied devant l’autre, quand on 
Veur marcher. 

Le Calcaneum , qui cft le plus gros & le plus 
long des os du tarfe , peut quelquefois fe caffer, 
principalement par fa partie la plus longue, 
puifque c'eft celle-là qui porte sà terre , 
& qui reçoit toute la charge de nôtre corps 
lorfque nous tombons de haur, Cette fraéture ef 
trés-dangerceufe à caule du tendon des mufcles & 
de la grande contufon que l’on aura peine à re- 
foudre , ou à faire fupurer, parce que la peau 
qui couvre la plante du pied eft fort épaiffe à 
l'endroit du talon. Voiez ce que j'ai dit del'ou- 
yerture des abfcès où la peau eft dure & calleufg, 
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DES LUXATIONS 


En general, 


CHAPITRE PREMIER. 
De l'engourdiffement CG da relâchement des 
Ligamens, de læ contufion des Tendons , 

Ó de’ la courbure des Fointures. 


AR T'OTIET EE I, 


Des Luxations. 


A Luxation eft une chûte de la tête de l'os 
hors de facavité naturelle, arrêtée dans um 
ien étranger avec perte de mouvement, 

Les fignes communs des os luxez , c'eft lorf- 
qu'il y a une éminence à l'endroit où la tête de 
l'os eft arrêtée, & une cavité au lieu où elle de- 
vroitêtre: ea parlant de chaque luxation nous 
en verrons les fignes particuliers, L’on connoît 
encore la luxation en examinant la partie mala- 
de avec celle qui ne l'efb pas , pourvû qu'il n’y 
ait point de mauvaife conformation naturelle 
g ji empêche de la connoître, 

Nous rapporterons encore aux luxations les 
éloignemens ou les écarremens des os ; ce qui 
arrive allez fouvent au peroné en faifant un faux 
pas 5 Celt ce que l'on appelle dérorfe, La 
même chofe arrive encore quelquefois au radius 
qui s'éloigne du cubitus parco haut ou par ca 
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bas, La clavicule peut avâi, fe déracher de l'a. 
cromion dans les mouvemens vioiens des bras, 
Souvent il n'y a que les ligamens de relâchez & 
quelquetois ils font rompus, Dans les enfans on 
a vû la tête de leurs os fe feparer du corps de l'os 
& reter dans la cavité, comme à l'humerus & à 
l'os de la cuifft. On connoît dans cette occa- 
fion que la tête de. l'os, eft reftéc dans la cavité, 
lorfque l'en fent une feparation, à l'endroit où 
la tête doit. être naturellement jointe à l'os. En 
Temuantla partie oh entend un perit bruit , & 
le mouvement eft toûjours, perdu. Les os des 
jeunes enfans qui font tendres prennent fouvent 
unc méchante figure par la faute de leurs nour- 
tices , qui.les manient avec trop de rudeffe, ce 
qui les rend le plus fouvent cftiopiez. 

Dans la luxation parfaiteil n'ya point de mou- 
vement , mais dans l'imparfaite le mouvement 
eft diminué, Les luxations font differentes lorf- 
que l'os eft fimplement forti de fa cavité fans au- 
cun accident; ceh ce que l'on appelle une luxa- 
tion fimple ; mais s'il y a une fracture,une playes 
wne tumeur , une douleur très.grande , elle s'ap- 
pelle compofée, Siles, accidens. font preffans on 
doit y remedier, plûtôr qu'à la luxation. 

Les, laxations font encore nommées comple- 
tes ou incompletes. L'incomplere eft lorfque l'es 
net pas entierement fosti de. fa cavité ; la come 
plete, c'eft lorfqu'il eft tout-à-fait déhors. 

Les fignes qui nous font connoître l'anchylo- 
fe fent la maigreur de la jointure , le malade 
ne fçauroit remuer la partie : & quand on veut 
la prendre pour la remuer, on y fent beaucoup 
de refiftance ; mais il faut que l’anchilole foit 
ancienne, 

S'il n'ya pas long-tems que la luxation foit 
faite , l'anchilof çft molle, lẹ malade peutfaire 
p iiij 
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quelque mouvement de la partie ; en touchant lå 
tumeur on n’y fent pas encore de dureté. Oatre 
les fignes generaux des caufes internes de l'an: 


3 


chilofe, il y 4 encore pour cette maladie la dif 
pofition à la gourre, 

Quoique les luxations ayent pour caufe tote 
tes les violences exterieures ; il y en a encore 
d'autres qui font internes, comme une mauvaife 
conformation des os , des ligamens & des muf- 
cles. Nous en trouvons un exemple dans l’obfer- 
vation foixänte-uniéme de Kerkerin , où il parle 
d'une luxation incurable du femur, parce que la 
cavité de l'ifchion étoit fort grande par rapport à 
la têre du femur qui étoit fort petite, & qui n'a- 
voit point de porcion avec cetre grande cavité, 

Entieles caules internes des luxations la plus 
erdinaire eft la limphe , qui relâche les ligamens 
qui atrachent immediatement l’articte » & qui 
relâche auf les aponévrofes & les tendons 
des mufcles qui fonc pardeflus les pre- 
mieres attaches ; de maniere que ces ligimens 
n'ayant plus leur tenfion natürelle >ils ne pew 
vent plus retenir les os dans leur cavité. La lim- 
phe peut encore caufer le racourciflement des 
tendons, des muflcles & des ligamens , ce qui dé- 
placera les os. Les Luxations caufées par le relà. 
chement des ligamens & des rendons fe remar- 
quent fort fouvent dans les hydropiques & dans 
ceux que l'on appelle catharreux. Celles qui 
viennent de la violente & de la forte contradi- 
étion des mu feles & des ligamens ont pour cau- 
fe les convuifions des bras & des Jambes , com- 
meil cet arrivé quelquefois dans des mou- 
yemens Éplieptiques, 

Lorfque cette gluë qui enduit Ja cavité des 
articles, & qui fert à rendre le mouvement plus 
facile ; cf trop abondandante , ou qu’elle 4 
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trop de tenacité , elle devient dure & calleufe, 
& cen rempliffant la cavité des os , elle les dépla- 
ce, Certe maladie eft ordinaire dans les vieilles 
gouttes où certe liqueur mucilagineufe des ar- 
ticles forme en s’endurciffant une chaux fembla- 
ble à de la craye ou à du tuf, Enfin l'on vit des 
anchilofes fucceder tous les jours à d'anciennes 
Uxations, 

A l'occafion de cette matiere plâtreufe quirem- 
Plit les jointures dans l’anchilofe & dans les 
gouttes , voici l'analyfe qu'en a faite Kerkerir 
Après avoir ramaflé une certaine quantité de 
Cette matiere femblable à du tuf, qui avoit 
là confiltance de tartre , ( cetre matiere n'éroic 
tien autre chofe que les crachats d’un vieux 
foldat goutreux depuis plufieurs années , ) il 
la fic diftiiler ; il en tira un efprit qui étoit 


Moyen entre celui du tartre & l’efprit de (el ar- 


tic étoit femblable à l’huile de tartre , clle en 
avoit. [a couleur , l'odeur & | 


fel n'écoit aufli -gueres different du fel de tare 
tre „excepté qu'il avoit une laveur defagréable 
capable de caufer une envie de vomir. Certe 
operation de Chimie eft fort utile pour décou- 


vrir les remedes qui conviennent dans certe ma- 


ladie ; car on peut croire que la goutre& l'an- 
chylofe ne confiftant que dans des parties terref- 
tres & falines fixées par des efprirs acides. If 
s'agir d'avoir des remedes capables d’adoucir le 
fang & d'amortir les pointes acides qui s’y trou- 
vent, c'eft ce que l'on peut fane avec les alkali 
fpiritueux. 

Ce goutteux avoit tontes les jointures groffes, 
iregulieres &. forr diformes, Ses crachats, fes 
urines , tous. fes excrémens étoient remplis d'eng 
Fy 
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matiere femblable à de la chaux ; & ce qui qu 
étonnant, ce tuf fortoit quelquefois par les join 
tures des bras, & des jambes. Il ne fuc pas long“ 
tems dans cer état. Comme la maladie alloit rot- 
jours en augmentant , que les douleurs deve~ 
noient infupportables & qu'il ne fortoit plus 
tant de cette matiere par les jointures, elle re- 
fe&a tous les vilceres , ce qui caufa la mort aw 
malade. 

L'anchilofe peut encore venir de la faute du 
Chirurgien pour s’être fervi de remedes trop 
froids’, crop aftringens ou trop refolutifs ; ce 
qui caufeta l’endurcifflement & la petrification 
de cette liqueur qui hameëte les articles. 

Les differentes poftures & les méchantes fitua- 
tions accoûtumées peuvent caufer quelquefois 
des luxations , comme on le voit aux ouvriers 
qui travaillent le dos courbé , ou pour avoir 
trop ferréle corps des jeunes filles , ce qui les 
rend boflués. Toutes ces caufes occafionnent 
infenfiblement des luxations en relächant les li- 
gamens. 

On peut encore luxer les bras & les jambes de 
l'enfant dans un accouchement laborieux , en les 
tirant trop fortement, Enfin la caufe hereditaire 
des luxations vient de nos Parens qui étant con- 
trefaits dans leurs membres,nous communiquent 
leurs imperfcétions. , comme d'être boffus , boët- 
teux , d'avoir les bras & les jambes tortus, des 
taches fur le vifage & d'autres difformitez fem- 
blables,comme Ja lévre fuperieure fenduë , telle 
qu'elle eft dans les Liévres ; & quelquefois mê- 
me les partiés de nôrre corps font tout-à-fait 
monftrueufes, comme d’avoir les bras & les 
mains femblables aux pieds d'un oifeau, & la 
têre à quelque animal. Voilà les malheureux 
Berirages qui nous fonc fourçnt communique 
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dans le rems que nous fommes encore enfermez 
dans Le fein de nos meres; Voyez ce que J'ai 
dit des effets de l'imagination. 

L'enfant dans le ventre de fa mere peut enca- 
te {e luxerles-bras , les jambes ou l’épine par 
lcs chûtes & par les coups que la femme groffe 
a reçüs fur fon ventre; & il n'ya pas long-tems 
qu'une femme groffle en montant à une échelle 
fe laia tomber ; fon enfant vint au monde avec 
le picd luxé, on le guerir facilement. 

Il n'eft pas difficile de comprendre comment 
jes os du fœrus fe peuvent luzer fi facilement. 
Les jointures, pour ainfi dirc,- ne font pas en- 
core formées , les bords des çavittz font tous 
membraneux ; la tête des os n'entre dans ces ca- 
yitez que legerement ; la liqueur glaireufe qui 
humecéte eft abondante ; les ligamens qui atta- 
chent leurs jointures font très minces & plus 
doux que de la cire, ainf l’on voit qu'aux moine 
dres comprtflions du ventre de la mere les og 
peuvent fortir de leur cavité. 

Dans les paralytiques les os fortent quelque: 
fois de leurs cavirez , parce que les eiprits ani- 
maux ne pouvant couler dans les fibres motrices 
des mufcles ; à çaufe de l'obftruétion des nerfs, 
ges fibres n'ayant plus de reflorts , elles fe relà 
chent , & infenfblement la pefanreur de la par- 
mie eft caufe que la tête de l'os quitre fa jointure; 

De troures les luxations de nôtre corps , il 
n'y a que celles de l'épine & de la tête avec la 
premiere vertebre , qui foient mortelles. La lu- 
xation de la machoire inferieure et avfi quel- 
quefois mortelle , quand elle eft parfaite, 


Les luxations des vertebres fuperieures font 


mortelles , parce que da moëile ct comprimés 
dans {on principe, €€ qui Inter ompt le-cours 


des cfprits animaux ‘ 
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Pour le prognoftique parciculier des luxationSs 
il faut fçavoir que ‘les luxations parfaites font 
plus difficiles à remettre, que les luxations im“ 

atfaites. 

Les luxations qui ont été caufées par le rel4* 
chement des ligamens qui attachent les os dans 
le urs boëtes , font faciles à remettre & difficiles 
à retenir. Si les os font plus ou moins éloigoez 
de leur cavité , la reduétion en fera aufl plus où 
moins facile, ce qui vientde leur differente ar- 
ticulation, Les uns, comme vous fçavez , ont 
deux éminences atrachées fortement dans leurs 
cavitez, comme, par exemple, le cubitus ave 
l'humerus , &c. Les autres font articulez par une 
tête ronde & polie qui touche legerement la 
cavité , & le refte de la boëte eftligame ntCUX » 
comme vous le voyez à l'articulation de Phu» 
merus avec l'omoplate. Il y en a d'autres qui ont 
une groffe tête ronde qui entre pr ofondément 
dans une cavité, où elle eft rerenuë fortement pat 
des ligamens & par les tendons des mufcles , 
comme on le voit à la jointüre de l'os de la cuif- 
fe avec lifchion. Il y a des os qui font feulement 
appuyez par leurs boats fur d'autres , & attachez 
par des ligamens , comme le radius avec lecu- 
bitus, le peroné avec le tibia. Il yena d’autres 
qui ont peu de volume, qui font irreguliers , 
avrachez les uns au uprès des autres par des liga- 
mens , comme on le voit aux òs du carpe & “du 
tarfe. L’articulation de tous ces os n’érant pas Ja 
même, les difloquarions qui leur arrivent en 
fonr auf faciles ou difficiles à remettre ; car fi 
les os font affemblez & retenus enfemble avec 
beaucoup de force , its feront plus difficiles à dé- 
boëter;} il faudra aufi beaucoup de force pour 
les remettre , particulier: sment dans les hommes 
forts & dont les mufcles font bien marquezs 
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Comme la jointure du bras avec l'emoplate, 
& la jointure du poignet font peu ferrées , il ne 
faudra pas un effort confiderabie pour les dé- 
boëtter ; il ne faudra pas aufi beaucoup d'effort 
Pour les reduire. 
Dans les enfans, dans les femmes & dans les 
gens maigres, il eft plus facile de remettre leurs 
©sluxez , que dans les hommes robuftes, 
Les-écartemens des os font toûjours plus diffi- 
ciles à guerir qu'une vraye luxation , parce que 
ces os étoient, pour ainf dire, collez dans les 
endroits où ils s’apuyent ; c’eft pourquoy il eft 
difficile qu'ils fe raffermiffent après à leur place, 
comme Ce/fe l'avoir déja remarqué. | 
Les os qui s'éloignent ainf l’un de l’autre font i 
comme l'acromion , avec la clavicule ; ou biem 
c'eft la clavicule qui fe décolle du fternum. Je | 
vous ay dit que la même chofe arrivoit au pied I| 
& à l'avaot bras: Tous ces os ne fe rejoignent | 
jamais , comme ils etoient avant qu'ils fuffent | 
écartez, de forte que la partie en demeure plus | 
fouvent difforme , & on la remuë avec peine p 
du moins pendant en certain tems, | 
Si les ligamens font rompus , la luxation eft 
incurable , comme on le voit à la luxarion par- 
faite de la cuiffe dans ceux qui font avancez em i 
âge. Enfin il eft bien plus facile de faire gliffer | 
un os dans fa cavité , loriqu'il n’a qu’une rête s 
que quand il en a plufieurs. Si les luxations fonc | 
anciennes , tes Ligamens s'endurcifflenr, & la 
cavité fe remplit, comme nous l'avons dit; il 
d'y a gueres efperance de guerifon; on peut en- 
Core faire quelques mouvemens de fes mains p 


quoique la luxation de l'épaule n'ait pas efté re- 
mile , parce ġue nous af ons fouvent de l'avant= i 
bras & de la main, C'elt ce mouvement contie i} 
Buch qui empêche que ces parties ne demeurent 
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| impotentes, quoique la jointure de lhumerus 
| avec l’omoplate foit fans mouvement. Au con- 
| traire f la cuiffe eft luxée à la partie internes 
| toute la jambe devient maigre , parce qu'on nS 
fçauroit [a remuer , & quelquefois les jointures 
du genou & du pied deviennent immobiles, 

Les luxations accompagnées de playes , ou de 
fractures , font fâcheufes à reduire , à caufe des 
accidens. Prenez garde dans les exrenfions de 
trop tirer, de crainte de rompre les ligamens s 
les tendons & les vaifleaux. La convulfon , la 
| douleur , & les autres accidens feront toûjours 
1 des fuites qui sccompagnent les luxations. Hip- 
| pocrate confeille de ne point toûcher à la luxation 
| der guerir feulement les playes , & de laiffer le 
malade impotent pour le refte de fes jours, plütot 

ue de lui ôter la vie. 

Dans les luxations où les bords des cavitez 
des os font rompus, les os eftant remis à leur 
place retombent tour aufli-tôr, parce qu'ils n'y 
peuvent etre retcaus. 

Dans toutes les maladies des os , des ligamens 
& des tendons , l'air fera remperé , car l'air froid 
empêche l’infenfible tranfpiration , qui eft: ce- 
pendant très-neceffaire dans ces indifpofitions, 
Ii faut bannir les alimens acides & falez, parce 
qu'ils épaiffiffenc les liqueurs nourricieres, d'où 
vient qu'elles s’arrêrent dans les tuyaux des liga- 
mens & des tendons, & dans la cavité des join 
tures. Que les alimens foient donc de bon fuc p 
& qu'ils foient plûtôr fecs qu'humides ; que Fon 
boive du Thé, ou du Caffé, ou du vin bien trem- 
pé : que les exercices foient moderez , aufh bien: 
que le fommeil & la veille; que le ventre foit li» 
bre & toutes les autres évacuations ; enfin que 
Fon évite toutes les débauches, 


Si les Chururgiens font paroitre quelquefois 


leur ignorance , c'eft particulierement dans les 
Uxations , parce qu'ils prennent le plus fouvene 
Pour une luxation , ce qui n’en cft pas une, & 
quelquefois ils croyent avoir reduit la luxation p 
Quoi qu'elle ne le foit pas. 

Ces fautes ne peuvent venir que de l'ignorance 
de l'Anatomie; car comment remettre un os f 
l'on n’en fçait pas la ftruéture , & celle des liga- 
Mens qui l'attachent dans fa boëre ? Il faut aufi 
connoître les mufcles qui font mouvoir la partie. 

En effet route la Chirurgie ne confite que 
dans une connoiflance exaête & mécanique du 
corps de l’homme; ce que l'on n'apprend pas 
dans l'école; mais plûtôc dans les principes de 
la veritable Philofephie, & dans la converfatiom 
des Medecins & des Chiurgiens qui pofledene 
ces principes, C’eft pour cette raifon que l'on a 
de tout tems appellé la Chirurgie #n Arr rationels 
& cependant aujourd'hui il y a fi peu de Chirur- 
giens qui faffent ufage de leur railon ; qu'il s'em 
trouve même qui n'ont pas à peine le bon fens, 
Je ne veux pourtant pas vous perfuader qu'il fail- 
le bannir la pratique ordinaire, mais feulemene 
vous faire entendre qu’il eft impoflible que vous 
deveniez jamais habiles dans vôtre Art,que vous 
n'ayez une parfaite connoiffance de route l’œco= 
nomie animale qui eft la bafe & le fondement: 

I faut avoir égard aux ligamens dans la redu- 
étion des os luxez , parce que ceux de la partie 
oppofée à la chûte de l'os font toûjours plus tens 
dus & plus allongez que du côté où la tête de l'os 
cft arrêtée. Il faut donc ménager les exrenfions 
en tirant également de côté & d’autre, afin de 
rpoufler l'os par le même chemin qu'il a ren 
dans fa chûte. Si vous manquez à cette circonf- 
tance, la reduétion elt impofible ; & vous allez 
Gaufer de terribles accidens , comme une tumeur, 


de Chirurgie. Fog 


352 Pathologie 

une infimmation , de gran‘ des douleurs , des 
abcez , des convulfions ; c'eft ce que l'on voit 
feuvent arriver , lorfqu'un bleffé a le malheur 
de tomber entre les mains de ces ignorans 
Bäilleurs. 

Si dans les enfans vous differez à reduire l8 
luxation, vous aurez bien de [a peine à remettre 
l'os en fa place, parce que les enfans ayant beaue 
coup de limphe > la jointure fera bien-tôt rem- 
plie de cerre gluë qui fera une anchylofe ; c’eft 
ce que j'ai vů depuis peu à une petite fille de 
cinq ans, à la quelle il fut impofhble de remettre 
le bras, parce qu'il y avoit déja quelques jours 
que la luxation eftoir faite. 

Il y a des luxations où il faut très peu tirer, 
comme dans celles qui viennent du relâchement 
des ligamens, & dans les luxations imparfaires. 
Mais dans les luxations où les tendons des muf- 
cles font li bandez, c'eft pour lors que les exten- 
fions fonc neceflaires pour vaincre la- refftance 
de tourtes ces cordes qui tiennent l'as immobile, 
N'attendez pas qu'il y ait une tumeur & une in- 
flammarion confiderable ; car s’il y.a déja une tu- 
meur à l'en droit luxé , il faut bien fe garder de 
e une extenfon » puifqu'on augmenteroit, le 
mal, & le blefi pourroit bien mourir dans les 
mains du Chirurgien. Laiflez donc le malade en 
repos, attachez- vous aux accidens qui preffent le 
plus ; & lorfqu'ils feront appaifez, vous râcherez 
de remettre la luxation. 

Oac nn it que l'extenfion eft fuffifante,quand 
Ja tête de l'os et diamértralement oppofée à à fa 
cavité. Il faut obferver d’abord de lâcher un peu 
Fextealon , afin que les mufcles en agiffanc, 
remettent l'os à (a-place comme de lui-même, 
Qa connoît.que laparcie eft remife par les mê- 


mes fignes dont nous avons parlé aux fra. 


fa 
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fes , & qui nous font connoître quand elles 
font bien remifes 

La redu@ion des os luzez eft donc fembla- 
ble à ja reduction des os fraéturez ; la premiere 
chofe que l'on fait , c'eft de retenir le corps du 
blee; ia fecon le, de tirer la partie Juxce ; la 
trofiéme , de la pouffer dans fa cavité ; la qua- 
triéme , de faire un band: ge à la partie, & de 
lui donner une Gruation convenable : enfin la cin- 
Quiéme, c’eft de ren er aux accidens. 

Toutes les extenfions ne fe fonr pas de la mê- 
Me maniere ; on les fair plus ou moins fortes p 
fuivanr la delicateffe du bleffé & de la partie lu- 
Xée, Au refte , on les fair avec les mains, avec 
des lacs , & avec des machines pour bander les 
ligatures. L'extenfion ne f fera feulement que 
jufqu’à ce que la tête de los loir proche de {a ca 
vité, comme nous l'avons fair remarquer, de 
maniere qu'on donnera à la partie plufieurs petits 
tours de côté & d'autre , felon qu'on le trouvera 
à propos pour la remettre dans fa cavité. Il faut 
prendre par le de pouffer l'os dans un autre licu 5 
Par exemple, fi humeras eft luxé en devant, ou 
le femur , en les pouffant avec trop de violence , 
on peur quelquefois faire paffer les têtes des os è 

a partie polterieure, fans les faire entrer dans 
leur boëte. Pour évirer cer inconvenient , il faue 
toüjours pouffer les os par le même chemin qu'ils 
ont renu en fortant, ce qui eft facile à faire dans 
les luxations recentes , parce que les mufcles 
aviffans dans le rems de l’extenfion , leur vertu 
claftique facilite la reduétion , comme je Pay 
dit, Le petit bruit que l'on entend quelquefois 
n'eft pas toûjours un figne certain de la reduc- 
tion , parce que cela peut venir des cartilages & 
des ligamens qui fe rompent dans l'effort que 
l'on fait en voulant reduire los, 
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Après la reduétion, nous avons dit qu'il falloit 
donner à la partie une fituation commode , ang 
que l'os re puiffe demeurer dans fa. cavités 
On rerienr l'humerus luxé & l'avant-bras par ung 
écharpe , & les luxations de la cuiffe , du genous 
& du pied, par la figure droire que l'on donne à 
ces parties en les retenant en repos dans le lita 
par des attelles que les Chiruigiens appellent 
Fanons. Après la reduétion faite, on appliqué 
des medicamens pour empêcher l'inflammations 
la tumeur & la douleur , & l'on y fait des ban“ 
dages convenables. 

Les medicamens que nous employerons auf 
Juxations feront femblables à ceux des fraéturess 
commetous les fels alxali volatiles ou fixes qui 
mortifient l'acide, & qui rendent le fang & leg 
autres liqueurs fluides Ces medicamens n'agif 
fent qu'en deux manieres ; ou en fixant l'acide, 
ou en faifanc tranfpirer. Dans les luxations o® 
ne met point en ufage la pierre Offéocolla, 

Les remedes externes auront la même propries 
té ; ils ferons refolutifs pour diffiper les obftruc- 
tions. Vous. vous fouviendrez , s'il vous plait» 
de ce que nous-avons dit dans, la guerifon deg 
fra&ures., de ne point mettre en ufage les aftrin- 
gens, puifqu'ils arrêtent: le fang ; an contraire 
Fon doit faireen forte qu'il ne s'arrête poing 
dans fon cours, car il n'y, a jamais de luxations 
pi de-fiaétures fans tumeur ; & la tumeur , coms 
me novs avons dit plufieurs fois, net que le 
fang-ou le fne nourricier, arrêté dans les petites 
veffieules & dans les petits tuyaux qui, compofent 
Ia fubitance des parties. 

Il eft évident que le moyen le plus für pous 
guerir ces maladies , c’eft de donner aux liqueurs 
gourricieres, du mouvement par tous les remedes 
capables de volarijifex les humeurs; comme l'efe 
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Prit de matricaire, l'efprie de vin camfré, lhui- 
le de vers de terre, l’efprit de cherebentine, lef 
Prit de fel armoniac tarrarifé., l'huile de Renard; 
Cbeaume du Perou. On fera des fomentations 
avec le fcordium, l’abfynche, la fauge , le ro- 
Marin, les rofes , la graine de geniévre, les fom- 
Mitez de millepertuis, de camomille, de boüil- 
On blanc, de thym , de poüillot , &c. 

H arrive fouvent une tumeur œdemateufe à la 
Partie démife ; on donnera dans cette occafion 
ĉs fudorifiques , comme nous avons dit en pare 


ant des œdemens. On fera un liniment fur la- 


Partie avec les huiles diftilées , comme celles de 
tartre , de cherebentine , & l'efpric de vin, lhui- 
lë de vipere ou fa graiffe, ou bien on fera un 
emplâtre refolutif avec la cire jaune , la refine 
lanche , la gomme elemi; le beaume du Porous 
Ou la cherchentine qu'on appliquera fur la tu- 
Meur, Frottez-là encore avec l'huile de cire, 
l'huile de brique, on avec l'huile de gomme 
ämmoniaque. Trempez vos bandes & vos com- 
Preffes dans la fomentation dont nous vous avons 
Parié, 
Si la luxation eft ancienne, 8e qu'elle vienne 
e caufe interne, & que la cavité des articles 
Commence à fe remplir, il faut faire des remedes 
Un peu plus forts qui fient capables de refoudre 
Cette matiere endurcie qui forme l’anchylofe, 
Faites prendre au malade des remedes qui amor- 
tifent & détraifent l'acidité du fang, comme les 
Preparations du tartre, Par exemple, prenez dix 
grains de tartre foluble dans dë boüillon ou dans 
de l'eau de meliffe ; les yeux d'écrevifles font en- 
Core fort bons. Les remedes exterieurs feront 
Comme le beaume du Perou mêlé avec l’efprit 
€ vin, l'efprit de geniévre, ou l'efprit de vers 
de terre , l'efprit de fel armoniac , ou d'urine 
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l'emplâtre de ciguë de Hildanus , l'emplâtre fige 
tique de Crollius diffout avec l'huile de tartre où 
avec l'huile de brique. Cet emplâtre eft merveil- 
leux lorfque les ligamens font relàchez. L'emplà“ 
tre des gommes, celuy de grenoüilles avec le 
mercure, les prepararions du cinabre font enco- 
re detrès bons remedes. Les emplâtres exciren£ 
quelquefois des inflammations & des puftules » 
aufi bien que les graiffes & les huiles communes» 
mais nous en excepterons la graifle humaine qui 


eft un excellent remede pour refoudre ces matice 
res endurcies . & pour affermir les ligamens. Elle 
eft encore très bonne pour les tendons retirez, & 
pour les parties paralytiques. 

Les parfums font encore utiles dans l'anchylo- 
fe pour fondre le tuf; On les fera avec le makic» 
les gommes , l'ambre , l'encens, & les autres 
sefolurifs. 

Ilarrive fouvent dans les luxations une deman“ 
geaifon erès-incommode , comme dans les frae- 
tures fimples,ce qui vient du bandage qui échauf- 
fe la partie. Pour appaifer cette demangeaifon 
on baffinera la partic avce de l’eau tiede où l'on 
a fait fondre du fel marin ou du fel armoniac, 

N'oubliez pas à remuer la partie toutes les 
fois que vous panferez le bleffé pour étendre les 
ligamens, & pour diffoudre les matieres , afin 
d'éviter l’anchylofe : En voilà bien affez pouf 
le general des luxations , je ne vous en dirai 
pas davantage. 


AR Tir C'LERTT 
De l'Engourdiffement des ligamens 


N entend par l'engourdiffement des liga- 
mens, une obftruétion faite par la coagula: 
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tion du fuc nourricier, ou caufée par la compref- 
fion de quelque chofe érranggre. 

On connoît l'engour lifement des ligamens à 
la perte du mouvement & du fenriment ; le fenti- 
ment de la partie diminuë , on y fent un fremif- 
fement incommode, on ne fçauroit remuer la 
Partie, on la fert pefante , parce que les efprits 
n'y peuvent couler , à caufe de la compreflion 
des tendons & des ligamens. 

L'engourdiffement des ligamens & des tendons 
eft occafionné par plufieurs caufes , mais la plus 
ordinaire , c'eft lorfque les parties tendineufes 
font comprimées ou par des rumeurs ou par un 
cal, ou par de fortes ligatures , cet engourdiffe- 
ment peut encore venir par l'ob ftruétion desliga- 
mens & des tendons , qui empêchera le paflage 
des efprits animaux. 

Les ligamens qui atrachent les jointures ne 
font pas des parties fimples dont l’ufage eft feule- 
ment d’atracher les os, comme l'ont dit les An- 
ciens ; mais ces ligamens cartilagineux font des 
reflorts qui contribuent bien davantage au mou- 
vement des membres que les mufcles, parce que 
les perits tuyaux qui les compofent étant fort fer- 
tez & fort érroirs , pour peu que leur figuse vien- 
ne à changer dans les mouvemens des membres, 
la matiere iubrile qui pañle enfuite dans les pores 
de ces tuyaux qui ont été retrecis, ne fçauroit 
faire effort pour les changer , qu'elle ne redrefle 
tous ces petits tuyaux , en ies remettant dans 
l'état où ils éroient avant que d’être pliez. 

Er pour faire voir que la vertu élaftique des 
ligamens & des cartilages , aufi bien que des 
autres refforts, ne confifte que dans la petireffe 
de leurs pores ; confiderez , que fi l’on bat à froid 
une lame d'acier qui n'eft pas trempée, cette lame 
acquiert la vertu de faire le reflot qu'elle n'as 


act Pathologie 

2 ir pg ta 
voit pas auparavant : Or il eft évident que Tog 
me fait autre chofe qu'en approcher les parties 
plus près les unes des autres, & en même rems 
en retrecir les pores : d’où il fuit que ce n'eft que 
dans la feule petitefle des pores d'un corps duf 
que confifte fa vertu élaftique. 

Outre toutes les caufes dent nous avons parlé 
de l'engourdiffement des ligamens , il. yen a en- 
cote d'autres , comme des tumeurs , des excroif: 
fances de chairs , des matieres extravafées qui 
compriment les fibres des tendons & des liga- 
mens , & qui empêchent les efprits d'y couler. 

L'engourdiffement des ligamens & des tendons 
neft pas un mal à negliger , à caufe des accidens 
qui en peuvent arriver, comme une paralyfe, 
un amaigriflement, la gangrene & le fphacele. 

Pour guerir l'engourdiffement des ligamens » 
il s’agit d'ôter l'obftiuétion'des fibres tendineue 
& nerveufes , afin que les efprits puiffent.paf 
fer comme auparavant dans ces perites fibres, Si 
cet engourdiflement vient du défaut des efprics 
animaux, ou de quelque obftruction -dans les 
nerfs , il faut d'abord commencer par des reme- 
s volatiles, comme font les diaphoretiques 
eux , dont les parties font fubiles ; penctrane 
tes & très-propres à s'infinuer dans les plus petits 
pores des tendons , pour les:debaraffer de leurs 
obfiruétions, 

Voici quelques formules ; Prene, une demie 
dragme d'efprit de matricaire , autant d'eau de lá 
Reine d'Hongrie Cr d'efprit de vin camfré , un [crue 
pale d'efprit cephalique huileux ; -mêlez le tout en- 
ible ; vous en donnerez plufieurs gouttes ; Où 
bien prenez deux dragmes d'eau de Romarin 5 une 
demi-dragme d'eau d'hirondelle , un fcrupule € 
demi d'efprit de corne de cerf: vous en ferez prens 
die quelques cuillerées par intervalle, L cfpric 


2: 
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de vets de terre , celui de fauge , de fpica , de 
fel armoniac , la teinture de caftoreum font 

‘excellens remedes, aufi bien que les remedes 
tirez du cinabre, les préparations de mercure, 
comme la poudre mercurielle folaire , l'antimoi- 
ne diaphorétique mineral, &c. Par exemple ; Pre» 
nez un demi fcrupule d'antimoine diaphoretique , 
Cinq grains de bezoard martial , fix grains d'ÿenx 
d'écrevifes, cinq grains de fel d'abfynthe avec que. 
tre grains de fperme de baleine. On en fera une 
Poudre que l’on prendra dans'un verre d'eau de 
Muguet , ou d'eau de fleurs de tilleul. L'efpric 

urine , de crâne humaïn, de fuye de cheminée, 
l'efprir volatile de tartre , le feb volatile huileux s 
l'élisir de proprieté font encore de très bons re« 
medes dans cette maladie aufli-bien que la potion 
füivante, Prenez une dragme d'eau de chardon« 
enit , quinze grains d'antimoine disphoretique ; 
ön demi-[crupule de teinture de fajran , cing grains 
de fel de chardon-benir, fix gouttes d'efprir de ‘fel 
armoniac : Vous mêlerez le tout avec une demi- 
dragme de fyrop de chardon-benit , on en piene 

la un verre. 

, Les remedes externes qui font propres dans 
l'engourdiffement font tous les volatiles fpiri- 
tücux ; comme l'efprit de matricaïe , l’efprit de 
Vers de verre , le baume nervio , l'effence de 
Caftoreum & d'ambre. Les caraplafmes-& les 
fomenrations fonc aui tres convenäbles , auf. 

ien que les parfums. Prene? une dragme d'ean 

e la Reine d’ Hongrie Ó l'efpret de vin cámfré , fix 
dragmes d'efprit de matricaire , deux dragm 


Prit de vers de terre, #ne dragme d'élixir de vie, 


es def- 


Les emplâtres des gommes & les autres volatiles 
Ont des merveilles ; auli bien que l'emplâtre de 

hé ; & l'emplâtre nervin. Les bains chauds ni 
Stop {ulphureux font crès-bons : A leur défaut 08 
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en peut faire d'artificiels, comme nous avon$ 
dit ailleurs, 


NS le a N a, COR AE e k S 


r r n 
chemen cs ame; eit prelque tot- 
jours occafio! par Que caule exterieure 


J 


e & qui éloigne les os Gê 


e relâchement vient de 


irficiér. 
chement des ligamens fe 
prennent de toutes les caufes violentes qui ont 
donné lieu aux jointutes de s'allonger & de 
c'éten 

Le relâchement des ligamens vient de quelque 
caufe violente, comme d’une chûie , d'une trop 
grande extenfon de membres , d'une abondance 
qui les relâchent; ou bien ce relâche 
chement eft produit par le déchirement des liga- 
mens, ou par la rrop grande extenfion de leurs 
petites fibres. 

Il peut encore venir pat 


qui ne peuvent couler dans les petites HD: 


1 


e deffaut des efprits 
du 
1 Y 4 Ar 

319ament , ce qui leur fair perdre leur refij ort y 
faute d'êcre tenuës, bandées & racourcies par le$ 


eforirs 
CIprirs. 


lâchement des 


On guerit difhicilemenre le 


ligamens ; fouvent 1 


ne 


il en refte une paralyhe & 


parne. 


ne foibleffe dans lå 


L 


Le relâchement des lig 
jes diaphc 


lemande des 
etiques & iques ; & des 
1fermiflent & fortifie lae ligá” 
nı rafermitent X fortilent les uga 
J m } > p 
ns & les tendons. En voici un très-bon pouf 


tre dragmes d'efbris 


€ , une demi dragme de [el armoniac y 


avec wne dragme délie 
í e vin ; appliquez le bien 
la partie, L'huile de petroleum » & 
le briques font des remedes efficaces pour 
fortifier les ligamens, & pour refoudre cette lim- 
phe épaifle & vifqueulc. 
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De la contulion des tendons. 
A contufion des parties tendineufes et une 
chofe fort connue fous le nom de foûlure ; 
neft pas befoin d'en donner une 
plus que de la courbure d 


léfinition , non 


Poficion s lont trop vilbles pour en faire une 
deferiprion. 

La contufion des tendons fe connoît à la dimi- 
nution du mouvement & du fentinrent, & à 
toutes les caufes exterieures qui ont precedé , 
comme un coup, une chüûte , &c. 


La contufion des parti es tendineufes & nerveu- 
fes vient coûjours de quelque caufe violente, 
comme d’ un colt IP; d' une ct ûre » Qui drâ 


ou qui rompt les petites fibres nervenfe 


Į 
S, QC Ma- 


, 


niere les efprits animaux iuroient plus 
palier. 

La contufion des tendons & des parties ner- 
veufes eft encore à craindre, parce que le plus 
fouvent elle caufe une paraly lie ou un engourdif- 
fement avec des délir à lièvre , des tumeurs, 
des gangrenes, lac i & lar 
pourquoi on ne IC F l 
fions ; mais il faur fe fervis bord de remedes 


Propres 


à iran mal 


Ja veritable fem 


l'huile que iÍ 
crane, qui ! 
œuf doye ; où erf 


te avec la chaux & le cerveau deflechc 
que poiffon. Mais fans nous mettre en peine 
rangs ag fçavoir ce que c'eft , il fufiit « 
baleine centieut beaucoup dei 
tiès pt TOpre pou ur temi 
Jn expl iquera fur la contuñon des tendons 
matricaire & de baume nervin ; Par 
, Prenez cing drames d'eli 2 
de baur 
demie de camfre , ave 
l armenta aromatife, V 
sueur dans une fivle bic b 
age On trempera dans ce ] 
de de S compre fes en he ac 
ettra fur la partie. On les renouvgllera quatr 
ou ciaq fois ie jour. A tous ces remedes l'on y 
Joindra les fomentations émollientes & refoluti- 
ves avec les parfums & les gommes. 
Si la contuñon cht avec une grande 
ervez-vous d'huile d'œuf, de c ami 
fran. Si cela nc fait rien, Pre nex fi dragmes 4 ef- 
prit de matricaire, ci? 


ne G Pi | 4179 
LE REME- ATYATIAE 


en 


dragmesd'efprit de cerfeil, 


lemi-dragme de (em ces de cumin , de carui 


, 


À : ] Er 
CO aans, trois gragmes he jeb Ae ta 


lc cour en digeltion , jufqu'à ce que la teinture 


Chi g 
Fouy giffe. Vous prendrez fix dragmes à cette teints- 
re, Ó vous y ajoätereX 


jj 


deux dra Zmes Ae cramfre > 


A6 dragme ae banme nervin P une 


afras > REKK drag mes à efi prit ae jei 4TMOMAC 
nife. 

Si vous aimez mieux des emplâtres que des 
temedes liquides, vous pr cudrez celui de lada- 


Aum , oul’ emplâtre de cumin , ou bien celui ci 
Qui eft très- refolutif, PreneX deux dragmes de fii- 


y 


: calamite > ANE A! ARIPI 
Ge lalan 


dr 


de fal afr4s , une dragme d'huile de 
cumin „une dragme & demie de camfre ; vous mê. 
lerez le tourt avec une fuffifante quantité d'efprit 
de matricaire pour en faire l’emplâtre, Si les em- 
Plâtres excitent de petites veflics , vous les ouyri- 
tez pour en faire {ortir la li jueur 

Il arrive encore aux parties tendireufes une in- 
difpoñiie nn que nous appellerons rreffaillemenc 
de tendon. Cet accident furvienr après avoir 


aime à À 


> 

beaucoup travaillé à quelque exercice penible. 
: : + 

On a de la difficulté à remuer la partie, co 

le 


pied ou la main, parce que ce font cc 
qui pein ent dans le travail. Voici le 
font connoître le treflaillement du ten jon. 
te SEE font tumeke > On y fent ane yra 


ent Lai di br uite 

Le travail & la fatigue font toûjours locca- 
fion de cette maladie qui arrive pi 
ment aùx mains qu'aux autres pat 


nous travaillons à des exercices penibles, les ten- 
dons de la main n'agifflenr feulemer 
chiffanc les doigts & en jes è mar À 


les mouvemens violens que nous leu 


te en travaïllänt , les tendons fe rordent comme 
unc corde à boyau, Ce tendon qui devient rors p 


Qij 


1 1C tuc 


rricicr s'y 
fer e , & c'eft ce qui caufe la rumeur duten- 
don & ia douleur qu'on y lent. Pour la perte dd 


nt que du fremifflemen 


es petites fibres rendincu- 
etites fibres ét es 


dans cette maladie, pi P 
prime , elles fremiffent fous les d 


a, 


remedes externes fpiritueux dont nous 
à la contufion des tendons , font ici 


tre "O smhlee N 


Ae Ar < p 
VCnanies. ous 4 S 


ciens qui ont gueri ces treflaillemens par la va- 
lon fait brûler , & 


p 


veur del’efprit de vin cu 


tes mulcles , qui retirent les parties 

ent racourcices , comme ọn le voit 
icrifon des fractures & des lu. 
ien que dans le Rachitis ou la 


qui eft une maladie ordinaire aux petits 


t trés-commune en Angleterre. Voyez ce 
Que j'en 


Il arrive ordinairement une courbure au corps 


de l'os des petits enfans , parce qu'ayant les os 
tendres & mous, la moindre vicleses cht fufifan. 
te pour leur faire changer de figure. 


ay dit aux [uxations des verrebres. 


Pour ce qui regarde le:pr rognoftique de lacour- 
bure des jointures , tous les Praticien s avoüent 
Que ce mal eft plus i incom node que d lange cICUX , 
Parce qu'il n’eft point à des parties nobles & pe- 
Ceflaires à la vie, Si ces indifpofitio 
ciennes » Clles font incur 


font à 
abies ; mais fi elles ne 
ont P as anciennes » on DOTAN les guerir, 

Pre fenter cent VOYONS í le quell e maniere nous 
£uerirons la courbure des jointures ; Nous met- 
tons € 


S 


n ulage les remedes &:les. extenfons; nous 


fons faire a la partie retirée de tems en temsia 


flézion & l'extenfion , & nous y ferons des ban- 
dages, - 

Pour faciliter l'extenfion & la f ı, on fera 
€s linimens fur la partie avec. les volatiles hui- 
cux , afin de ramollir & de relâcher les | gamens 

les ‘tepdong, Cette courbure vient fouver ir 


a negligence du Chirurgien > COMME je vous 
déja de pour n'avoir pas cu foin de faire 


Yoir [es jointures en panfant le malade, dar 
Uxatio 


ns & dans les fraétures, Ptincipaler 
for la fin des panfemens. Je vous ay déja parlé 
de où clle maniere les tendons perdoient leur rel- 
D? ; a fe 
forrt, & Comment les jointures eftoient ainfi 


+ Mais pour faire entendre la chofe bica 


Q iij 


#” 


s e q 
pofons que la jointure du coud 
après une fraéture, ou une lux4* 
le tendon d : biceps qui 


n au mu 


f 


fléchit le coud 
dis du tendon du 
faire la même application à tous les autres ten’ 
D, que nouf 


ce que je vous 
devez en 


rciflant 


{cle biceps ; VOU 
t 


dons } les pores des fibres du te 
urel, de 


pouvons concevoir ronds dans l'état n 
viennent enfuite ovales , en forte que leur piv’ 
amerre s'étend felon la largeur des fibres 


fuc nourricier ne circulant plus 


nm 


A 


a i 'l 
ment à caufe du repos de la partie & 6 
ee i 


changement de figure des fibres tendineules ; 1 
s'arrête dans le tendon, & les parties les plus 
groffieres entrent fort avant dans ces pores ovar 
les, où s'atrachant fortement elles treriennent 
les tendons racourcis de la même maniére que 
l'eau raconrcic les cordes, 

me Ja courbure des jointures eft prefque 
toûjours occafonnée par l'obftruétion des liga- 
mens & des tendons ; il faur donner intérieure 
ment tout ce qui eft capable de diffoudre la hm- 
| de tarrre,, le tartre vi- 


phe , comme la teinture 


trio é, la crême de tartre, l'arcant 


mars, l'effence d'antimoine , l'e fprit de marri 
caire , l'efprit de corne de cerf, & d'yvoire, l'efe 
prit cephalique huileux, 

Après l'ufage de ces medicamens, on paflerä 
aux diaphoretiques tant fixes que volatiles, com- 


me la décoétion des bois , l'efprir de vipere tartas 
rifé , l'efprit volatile Huileux, la teinture vola” 
tile de bezoard, la teinrure diaphoretique de 
Mynfiä , ou fa liqueur : le baume nervin , tou- 
tes Les prepararions d'anrimoine , l'orvieran , le 
camfre , ie bezoard mineral , martial , &c- 


Vous ferez prendre des tifänes diureriques avc 
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les racines d'afneroc feus, de petit h 

es racines d'afperges , de brufcus, de petit hou, 
& le lierecerreftre, Vous donnerez-Îes yeux d'é- 

h ait : 1 

creyifles , l’efprir de bayes de laurier, le baume 
} - g 7 
de foufre & phificurs aurres, Vous aurez foin de 


faire de bonnes fomentations fur ja partie avec 
l'efprit de matricaire, l'eau de la Reine d'Hon- 
grie , le baume nervin , l'efpriet de fel armonia- 
que , l'efprit volatile de corne de cerf, l'efprit de 
fourmies & de vers de terres 

Ne manquez:pas à faire des linimens avec la 


raifle humaine, ou bien avec les graiffes d je vi- 


Pere, de caftor , de renard, d'ours , de loup; 
es huiles de camomille, d EN de lis, de rhuë, 

de fcorpion, de cherebentine , &c. Les peaux 
des. animaux qu'on vient d'écc rcher font très- 
es pour envelo pper la PARTIS c'eft encore 
un bon remede de mettre la partie dans le ventre 
de ces animaux lorfqu'ils font encore tout chauds. 
On eftime encore l'onguent Martiarum, celui 
d’ althæa que l’on mêle avec des huiles, comme 
celles de fauce, de marjolaine & de Les 
parfums ont beaucoup de fuccez ; on les fait avec 
l'eau de la Reine d'Hongrie , ou avec l'efprit de 


t 


7o 


Le 


Ds 


vin camfré qu'on fair allumer fous la partie ; afin 
du’elle en re çoive la vapeur, comme je l'ay d 
Enfin peut- être rien n'eft meilleur pour ‘indiff jO- 
fition des membres que les eaux minerales. Si 
l’on n’a pas la commodité de les prendre, on 
pourra faire un bain artificiel pour y mettre la 
partie ; on le fera avec la bctoine , la favge, 
le romarin , la marjolaine , le millepertuis , les 
bayes de laurier, la graine de geniévre , le fou- 
fre-vif, & de l’'argille : Faites boüillir le tout 
dans l’eau. 

* Aptès tour il faut convenir que les remedes 
pris incerieurement n'ont pas b aucoup l'efficace 
Pour procurer le relâchement desde tendons Ia 

Q iiij 


graifles 


tion des f 


les fibres des tendons 
croflier , & le ren- 


cit Que trop louven£ 


f CHAPITRE IL 


Hi DES LUX ATIONS ENPARTICULIER, 
| © premierement de la Luxation de la Machcire 
ienr, 


À Luxarion de la machoire inferieure n’eft 
pas moins dangereufe qu uc fa fra@ 
xation parfaite eft quelqr 
qe lay te r 
ten 


qu'il en arr 
bles convuifons ; le vifa ge enfle , parce que 


retour du fang eft empêché , à caufe de la com- 
preffion des vaiffeaux fanguins qui paflent par les 
trous qui font au deda je la machoire infe- 
tieure. Si l'on ne remet au plus vite la partie , le 
malade mourra en peu de tems 

La moins £ 


toutes les luxarions de la 


m cit eft lorfqu'elle n'eft h xec 
qu \ DDOL lement au men- 


son qui touine de travers. Le côté luxé cft appla» 
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tison y apperçoitune petite CAVITÉ. De Paure 
eòré , on y fent une perite éminence Clevče qui 
La bouche eft 


tpar a uus 
cs canines 
(+ 

1 n cie 


grandes parorides font comprimées par 


des mufcles ; ce qui empêche le rerour du fang > 


de man 


3 e { r X | 
dinairensent & Iot nill ne b aucoup de 


J'ai parie a abord du jūgement que VOUS GCe 
ici la n cde 
)1[C 11 1- 


ue fes 
11e ; ay S 


nions ne fe font 
T 
i 
Ja machoire peur fe fermer , & vos doigts s'y 
tronveroient pris. Ayez donc le foin de faire mer- 
tre deux petits coins de bois 


molaïres des deux cotez de la macho 
i 
f 


lente 
cnis 


>, pouL 
ux dents lorfque la machoire vien- 


{ervir 


dra à joûer, Ces leviers font encore d 


bii fi 
fccours pour ouvrir la macihotre loil 


Q# 


370 Pathologie 
A la luxation en devant de la machoire , of 
nettra une bande ou un lac fous le menton, ,gwun 
ferviteur tirera en haut pour faciliter l'exrenfion. 
Le ferviteur doit avoir les genoux fur les épaules 
du malade. Le Chirurgien baiflera un peu les 
coins, afin de pouvoir repouffer la machoire fu- 
perieure à fa place. La reduction faite, on y fera 
le bandage. Le malade ne prendra que des ali- 
mens liquides. On fair la même chofe pour re- 
duire la machoire inferieure , lorfqu'elle neft 
Juxée que d'un côté. Ileft à remarquer que la 
part de ceux qui ont eu la machoire luxée font 
fort fujers à retomber dans le même accider 
lorfqu’ils s'abandonnent à des ris exceffifs, ou 
qu'ils ouvrent une grande bouche. Mais il eft 
vrai aufli que les luxarions qui récidivent fouvent 
font affez faciles à réduire ; pour éviter la réci- 
dive il faur appliquer fur les joinrures de la ma- 
choire des fomentations aftringentes & réfo!uti- 


à 


ves , & fe fervir dans la bot 
de même qualité ; on peut auf appliquer des em- 
plâcres ftipriques & fortifians comme celui de 
Crollius , & celui contie les ruptures ou here 
nics. 


a 
Aa 
na 


imes 


De la Luxation de la Clavicule, 


La Clavicule n’eft pas articulée comme les aus 
tres os , elle eft feulemenc artachée à l'acromion 
& au fternum par des ligamens cartilag 
c'eft pourquoi elle ne fe détache que difficilement, 
Vous voyez donc bien que ce n'eft pas une lura- 
tion , mais un écartement , comme nous avons 
déja dit 

La clavicule fe décolle prefqve toûjours du côté 
de l'acromion , & difficilement du côté du fter- 
num, parce que la premiere côte lui fert d'appui, 


? 


nence , 


Vicule cit delcendaue en Das 
de connoître cette efpece de luxation. Paré ree 


marque que plufieurs Chirurgiens s’y font tron =- 
pez, en la prenant pour une luxation de Nu- 
merus. 
On guerit rarement cette maladie dans les 
cflificz 


vicillards ; parce que les ligamens ef: 
il eft difficile qu’ils fe recollent. 
1 À . pe . 
Quoique la clavicule fe rafermiffe av 


mion , on a joûjours un peu de peine à les 
bras en haut. On remer la clavicule à fa place 


en faifant coucher le malade fur un corps con- 
vexe qui doir être entre les decx épaules, com- 
me nous avons fait pour la fraéture. On pt 


les épaules & les côtez de la poitrine pour 
relever la clavicule. Après on fait affeoir le 
lade , on lui fair tirer le bras par derriere , enfui- 
te le Chirurgien preffe la clavicule & l’acromioæ 


1 ; 
pour ies ICJO 


indre enfemble. 
er a OU: RE S 
Des Luxations des Vertebres. 


P n’y a point de luxarions plus dangereufes que 
celles des vert 'bres, mais pår'iculicrement Í 
luxation dela premiere veiteb:e du cou avec l'oca 

, qui caufe la no't : Cette vertebre ne 
it fe luxer exterieurement. à catfe de l’apo- 
pbyfe odong ide de la re. vertcbre qui fa tient 


ere aun 


torrement à fa place, Si l'on prend ja 


chien & qu'en la tourne avec un pen de force,» 
| 


déplaçaor les apophy'es de l'occipical d'avec les 
savicez de la premiere vertsbre , | animal meusg 


QY 


372 a : | 
en convulfions., 8 bord la voix, larch 
piration, & en même tems Je fenriment & le 
mouvement. Tous ces accidens fu 
caufez que eule compreflion de la moëlle 
de l'épine. Jay vû plufieurs fois qu'après a 
emporte to 


vivant, le m 


la fubftance du cerveau d’un chien 


du cœur & la refpiration 


fi-tot qu on endommi: le 


aiic $ € „tous ces mouve- 


vent 


1 


mens cellent, parce que tous les nerfs qui fe 
ax fonctions animales prennent leur origine du 
; 


a F 
cerveier. On.voit donc par-là 


n 
nn rh 


ue foient hors de leur place á 
2 i 


pe , comme je viens de ledi» 


LES 1X l$ s- verte S au cou c eng 


ons des vertebres font 


comme toutes ext internes. 
Les lences exterieures ot luxer les 
rteDtes font comme un col pP» une chute , une 


eénün les cautes Internes (one 


4 de Chirurgie, TE | 
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3 
Hâtrive å- ceuxqui labourent la terre où qui font À | 


a 
Le 
Da 
+ 


av X ü: Gémanacut cer 


Le pronoftiane de la luxation des v 


paifleur des cartilages qui font ent 
| 
d s des ve res cip 
luc n tous Ies 5 if il 


à leur place: ce que. l'on fait Í 


lons, & cO comprimant ics VErtE= 


malins Ou avec QUEIQUES mac 


re lorique k 
xation eften ded | 
i oinsq 18 
ir |: teb | 
q ny | 
i r faire í | 
)i) pas dans la 
o conni it que 
Cou elt point pa fa te | 
; Le vilage ctii ù 


peu rereci Voici tout ce qu on peut faire dans 
: $ 
une occafñon atM »reftante. 


Faites afleoi le malade fur un fiege qui ais 


Pathologie 
de hauteur : faites lui preffer les épaul 
x rerenir. Le Chirurgien lui prendra la tê- 
cavec fes mains , en la tirant en haut, & en 
to 


s$ 
ci 


3 ro ve 
@ ~P 
En 


yaent doucement de côté & d'autre. La 
zation eft remife, lorfque le malade remuë fê 
têre avec liberté, & Le tous les accidens cellent, 
Paré fait après un banda our tenir là re pan- 

dit qu'il 


chée du côté oppolé à la is 

faut attache autour de | ee en 
prenant garde de trop ferrer la gorge. Cette me- 
thode cft inutile , il ne faut point faire de ban- 
dage après la reduction des vertebres du cou ; on 
fera feulement des fomentat ions pour raffermi£ 
les ligamens. Le malade fe tiendra couc che un 
peu de rems en s'abftenant de remuer la tête. 
Toutes les vertebres du dos & des lombes fe 
1 chors , en dedans & fur les cô- 
tez; mais plus di ficilement en dedans, comme 
us avons dir, à caufe de l’épaiffeur du ligament 
ji attache le corps des vertebre 

L'éminence exterieure et une e marque de la 
luxation externe , comme l'enfonçüre en eft une 
de la luxation interne. Si les veresbres font lu- 
xées fur les côrez, il y a une émincacé d'un côté, 
& une cavité de l’autre, La luxarion d*s vertebres 
en dedans peut être regardée comme mortelle; 


kis Ds. 


(= 


is dans les maladies , quoique delefperées , on 
ne doir jamais abandonner le malade fans lui pré- 
er queique fecours. Faites ine coucher le blef- 


é fur le ventre ; faites- lui des lacs avec d 


des ferviertes, donc vous cn paflerez une fous 'es 


& l’autre par deflus les os des il 
Jacs fe feront à uœud coulant; on doit les tirer 
forcement, 

e Chirurgien dans le rems des ext-nfons é= 
branlera l'épine pour faire er forte de remertre 


t ` leur pla ET Pastas È 
les os à leur piace. Mais fouvent tous fes corg 
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font'inutiles ; & l’on fe voit obligé de faire une 
incifion à l'endroit de la vertebre enfoncée {ur 
l'apoph yfe épineufe. Après l'avoir découverte on 
Pincera l'apophyfe avec des tenailles pour rele- 
ver la vertebre enfoncée; & pour avoir plus de 
facilité à la remertre , il faut coûjours bien tirer 
l'épine. On proportionnera la gran jeur de l’in- 
cion au nombre des vertebres luxées. S'il arrive 
une hemorragie, on l'arrérera avec les aftringens: 
On remplira la playe de bourdonnets faits avec 
des écoupes ; pour mieux retenir les vertebres on 
mettra par deflus un emplâtre avec un bandages 
H faut prendre garde en faifant l'incifion de cou- 
per les nerfs qui paffent par les câtez des apo- 
phyfes tranfverfes. Enfin il ne faut point entre- 
prendre une fi grande Operation que le bleffé n'ait 
encore des forces fuffilances pour la fou ffrir. 

On dira peut être que cette Operation eft dan- 
gereufe & incertaine ; mais on en peut dire au- 
tant des autres operations que l'on fairaux enfon- 
çûres du crane , & aux côtes fraéturées qui fe 
jettent dans la poitrine, Cependant tous les jours 
tien n'eft plus ordinaire que de relever les enfon- 
cûres du crane & des côtes; &f.rôt que les os fong 
à leur place , les accidens ceffcot. Ainf il vaut 
done mieux, comme dit Celfe, effayer un remede 
incertain ,que de n'en point faire. On a fouvene 
vû de grandes playes à l'épiċe heureufement gue- 
ries. Æildanus, obfervation 69. Cest. şe. diz 
avoir tiré la pointe d'un coûreau qui s’cftoit rom- 
pu entre les apophyfes épineufes de la 4e. verre 
bre es lomb S ; il n'arracha cette pointe que 
deux années apres. Ce bout de coûteau avoit 
caufé une fiftule fort étroite. Il la dilata par les 
incifions & par les cauftiques, le bleffe fur bien- 
tôt gueri, il n’y futvint ni inflammation , DI 
autre accident fâcheux 


° 
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3 

I n'ya pas tant de difficulté 3 re 
[i 


; i 
Zaton extericure des vertebres ; 


couché fur le ventre, ou lui fait les mêmes lacs, 


comme no 


vons dit. On repoufle là vertebre : 


mais pour | plus facilement , il faut avoit 
deux 15 ‘ lemi pied de 


long ; leur g 
fes Cpincules 


tur l'épine 
lus ọn cn mettra un 
e comme le rouleau d’un 


uheurs fois fur jeg 


üz batons , afin d 
fans toûcher aux apoj 
évite en prenant de 
diamettre que ont las apoj s épineufes, 
On. connoit que la reduction cft faire à l'égalité 
des vérrebres. La réduction lå plùs facile; det 


lorfque'les vertebres font luxées für les cotrz 


on fait toujours les mêmes exrenfio Le- 
poulle | eminence à {a place. 


* Sans vouloir biämer nôtre Auteur de la 
bonne intention qu'il å euë en propofant ici la 


reduétion de la luxarion des vertebres en dedans 


» 
il eft bon d avertir les jeunes Ca ICNnS qu'il 
femble n avoir propoic certe Opera que gras 


tuitement ,ne l'ayant Jamais fa ni vů faire, 
& quil y auroit beaucoup de temerité À l'en. 
treprendre, parce qu'elle ne réuffiroit pas à coup 
für , quelques raifons qu'il ait al 
établir la poffbilité. 


ICSUCES pour en 


Le coccix s'enfonce ordinairement en dedans 
par des chütes ; quelquefois il fe renverfe en 
ement laborieux ; les ac. 
gidens qui arrivent à ces deux € 
zations font tout femblables à ceux de fa fraâure, 
Sont nous VOUS ayons parlé, 


dchofs dans un accou 


le- 


de Chirurgie. 

#i le cotcix cft enfoncé en dedans » 
itla redustion en mettant le doigt in 
s l'anus, Si la luxation eft 


| 


i 3 
ia main droite 


terieure , on tepoufle doucement le coccix. 


7 ; ái RIRES 
appareil qu on y fair eft de même que celui Go 


a fracture. 
Km. T._t..0, LA LES 


De la Bofe, 


A Boffe conffte dans une mauvaile conforä 
À mation de l'épine où les vertebres fe jetrene 


en dehors ou fur les côtez , en faifant une groffé 
éminence. Certe boffe elt roûjours caufée par lé- 
pine du’dos , qui fe fair des arcs. Certe maladie 
ct de la naiffance , ou bien elle vient d’une caufa 
externe , comme par une luxation, Ou par une 
méchante fituation 
Dans la boffe la poitrine eft beaucoup retrecie, 
là refpiration eft roûjours difficile. Certe indif- 
pofition vient ou par une luxation , ou bien on 
et boffa dès la naiffance. La luxation des verte- 
bres elt fouvent caufe de la bofle , parce qu'elles 
reftenc ainfi coutbées en arc. La boffe de naiffa0- 
ce vient de quelque mouvement violent de fœtus 
qui a donné une méchante figure à l'épine. On 
evient encore bollu en fe tenant courbé en mar- 
chant, comme on le voit arriver aux petits en- 
fans qui deviennent boffas , lorfque leurs nourri« 
ces n'ont pas cu le foin de tenir leur lifiere droite 
cù les faifant marcher. 
Les bc (lus de vier 
ques , parct yu ayal 
vilceres & | vaifleaux ftar compiimez s il en 


l'ordinaire phrift- 


étroite , les 


ir le long (éjour des li- 
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Dans les enfans la bofe n'eft pas une maladié 
au Sn pe pui ffe guerir pou rvû qu'il n 'y ait pas 
long-t tems que l'épine ait pris certe méchante fi- 
pure. Mais dans les ia fonnes plus avancées en 
âge , C'eft une malai incurable, 


„Si la boffe eft au d. flus du dia hragme , les 
j 


: croiffent qu'en devant, la poitrine ek 
par les côtez, &par devart elle fète 
te c'eft ce qui fait à 


que la plûpart des 


ont tous la voix: 


s font 


tont fuJets aux malas 
: de la veflic; il leur arrive quel- 
quefois des ál CEZ qa i fü ppurer ty ils ont les cuit 
fes & les ambes maigre es & décharnées ; ils font 
Je plus fouvent impuiffans; ils ont très peu de 
poil aux Parties naturelles & au menton. Enfin 
p'efque tous les boffus ne vivent pas long-tems 
& l'on en voir peu qui aillenr juf qu af 
ans , felon la rem arqüe d'AHippocrare, 


On guerit la boffe , comme nous avons fait les 


Juxations des verrebres >» En preffant l'émivence 
avec les mains, pour remettre les vertebres à 
léur pai Mais quand il y a long-tems que lé- 


3 
oixante 


pine el ft dans ce tre ¢ méchante figore , on voit bien 

ue | qu'il faur 
d rimer fortemecr la 
patrie, c'eft pourquoi on fe fervira d'un corcet 
d'acier bien garni qui fe laffera fur les-côtez. Dans 
Pù 


ie toutes ces machines , il faur faire des 
s, & appliquer d des em 


es 


pl atres Pour CT 


cher les ligamens ; afin de faire en lorte que l'é- 
pine ref {à premiere figure, Les linin mens 
íe feront avec l'huile de vers de terre , la 


eraile 
HAETT 
b LU 


de Chirurgie. a7$ 
humaine, Fhuile de mufcade, &e. 

Faites en forte que les enfans fe tiennent droits 
en marchent, afin que l'épine fe redrele. Stelle 
fe jetre en dehors, que le malade fe couche fur 
le ventre : & fur le des , fi la juxarion eft en de- 
dans, Ayez b:en loin que le ventre foir libre dans 
les boffus, car la difficulté de refpirer devien- 
droit encore plus grande fi les inreftins fe troa- 
voient remplis d'exeremens, parce que le dia- 
phragme fe roit plus repouffé dans la poitrine, 

* [l-refulte de tont ce qui a été dit dans cet 
Article, que lon nè peur trop tôt & avec trop 
d'attention remédier aux perverfions de l'épine 
dans l'âge le plusrendre ; ear pour peu que les 
vescbres pr rosne d'aecroiffement lotfqu'elles 
commencent à (e contourner , elles perdent leurs: 
dimenfons naturelles qu'il eft abfolument impof- 


fibis de leur retunner de quelques moyens que 


l'on feferve pour y réuflir. 


AR Tor ce LL # 1 I L 


Da Rachitison de La Chartre des Enfans. 
C N voit quelquefois l'épine des enfans toute 

remplie de gros nœuds qui ren lent l'épine 
toute inégale & fort difforme , certe r die eft 
plus rare que les deux autres; elle vienr plûtôc 
aux enfans qu'aux adultes, parce que les os des 
enfans font tendres & fpongieux , & tres-pro- 
pres à recevoir beauconp de fuc nourricier, On 
cette indifpofition le Rachitis -ou la 


appelle 
Chartre. 
J'ay dir que dans le Rachiris l’épine eft toute 
noüeufe, ce que l’on connoît à la vüé, & en 
touchant l'épine : on fent par tout de gros nœuds 


1 tas re maladie 
fur les vertebres, Mais comme cette maiade & 


D 
K 
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ignes particuliérs, il eft neceffai 


rer dàns le détail de tout ce qui l'accompagne 
! A 

pince & S S it Of 

re yu l \ Fra 

vertebres t Í 


deyi & f 
meurs forment des rœuds aux 
empêchent le mouvement. & 


que les pauvres cnufans puiffent fe (oütenir & agir 
ibrement de rs mains. Il faut 
ent, & que la jointure 
ju'ils puiffent r. Ces ac- 
cidens font aflez ordinaires à plufieurs enfans, 
que l'on appell À 
maladie comme une cfpece de Rachiris, Si cestu- 
meurs ne fe diflipent pas, ces enfans demeurent 
‘obftruétion des apophyfes 
uelquefois les jointures rebent droi- 
i 


Que ces tumeu 
devienne libre 


€ nobez. On peut regarder certe 


impotens, 


des os, & 


tes ou courbées & forrt groffes, Mais dansle vrai 
Rachitis, il y a bien d'autres accidens plus 


fu 


ftes pour les enfans, puifqu'il en réchap- 
fi peu. Nous allons voir tout ce qui. aç- 
16, & ce quel on trou 
ve à l'ouverture des enfaus qui meutent du 


Rachitis. 


compagne cette mala 


c : y: 
Les enfans qui font attaquez de cette maladie, 
ont toutes les parties an deffus de la té 


& deffec s les joir 


aréne d'un vaiffeau , ou à la poitt d'une 

i poule maigre, Les boues des côtes atta- 
au fteroum font tous remplis de nœu is , & 
Quelquefois les côtes: grofliffent tant qu'elles fe 
touchent routes ; c'eft pouri res ils refpirent aveg 
tant de peine, que lorfq 1e le mal en et venu 
jufques- là à, ils meurent peu de tems après. Vous 
voyez bien que la poitrine doit être Eu étroite, 
parce que les mufcles interco ftaux font un frone 
cis dans la poitrine qui en rerrecit encore la 
Cavité. - 

Prefentement pour le prognoftique du rachiris, 
nous dirons que ce n'eft pas une maladie fâcheu- 
ni mortelle, à moins que les accidens ne foiene 
coûfiderables , & que la maladie ne foit jointe 
avec la phtifie , le fiévre hectique, l'hydropifie 
des pour 

Si l'enfant vient au monde 
que la mala 


} 
mons ou du ventre, 


D: 
avec le rachitis, ow 
lie commence d'abord apres la naif- 


fance., elle eft très dangereufe & le plus fouvenc 


: : 
mortelle, S'il y a une grande dif 


Lp cop oOrtion aans 
A sar) A a 
t,1a Mala- 


les parties 


die ef facheufe & c 
Si le rachitis eft a 
£ té de refpirer , í 
hydropifie des poumons 
a 


onan de guerilon. 


ient dans 
erira 


j| en à pl 
À t 
cft un herit 


On fçait bic! 


322 atholog 

peuvent communiquer à leurs enfans , la verole 
& le fcorbur, & quelquefois aufi le rachitis 
comme nous en avons des obfervations. Mais le 


rachitis n'a pourtant rien de commun avec la ve- 


role & le fcorbut , & leur gucrifon n'eft pas 


ja même. 
Le ventre inferieur des enfans qui ont | 


Le] 


chitis et mai gre par rapport aux vifceres. 
Voyons prefentement ce que l'on trouve apres 
la mott. 


Le foye eft be aucoup >” plus gros qu'ilne d 
fon é ) , & fouvenr il eft 
grand , u'il 


fque tout le 


ros & fi g 


yentre A l’occaf 


lu foy AT tan ditay que 


j'ay vû un homme à qui le ventre c jevint'{ 
qu'il en mourut. Je trouvay fon foy 
verture de fon corps ti p odigieufeme 


qu'il occupoit tout le ven une på 
poit rine , ce qui lui caufa la mortene 
ja refpiration & | tions di 


. , c \ 
J'ay trouvé une fois € ine poule un 

foye , qu'il pefoir une livre ; c'étt beaucoup pour 
un oifeau de cette grandeur. On 


certe poule n'avoir jamais pon lu, 
fans doute de ce q 
Toutes 
que la gr fleur du foye dans le Rachitis eft fou- 
vent la caufe de la mort desenfans. Mais ne vous 
vous parle foit 


perluadez pas que le foye dont 
fchirreux ; au contraire il eft toujours fiin & 
vermeil ; ainf ce n'et que par fa gran deur qu'il 
peut ca aufer la mort, comme nous avons dir. Il 
n'y a pas long-tems que Jay * vû à Paris un 
petit garçon Irlandois de huit ans qui : 
yut du Rachitis. al avoit le 
vous l'ay marqué, prodigi 
très-beau, 
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Ea ratte ct auffi fort grolle. On trouve quel- 
Quefois un peu d'eau dans le venire; le ventri- 
Cule & les inteftins font enficz par des vents, ce 
qui caufe la tenfion des hypocondres. Les glan- 
des du mefentere & du pancras {fonc grofles, corne 
Me on le remarque dans les indifpofitions 
Püuleufes. Les reins, les ureteres & la veflie font 
toûjours affez fains , à moins qu'il n’y ait quels 
Qu'autre maladie avec le Rachitis : Enfin tous le 
Vifceres du ventre dans cette maladie fonttoû- 
Jours gros par rapport à la maigreur extericure, 
Our l’épiploon, on ne le trouve jamais mai- 
gte. 

Après avoir vů les vifceres du bas ventre, vo» 
yons ceux de la poitrine ; les poñmons font où 
Jours attachez à Ha plévie, ils font durs, fchir. 
reux &livides. On trouve quelquef 


) ois corre ie 
poümon &.le mediaftin de grofles gland - 
Croüelleufes qui s'étendent depuis le th 
Jufqu’au diaphragme. Oa trouve plus fou 
de l'eau dans la poitrine que dans 
y trouve quelquefois i 
fain-; il .eft dans fa- grandeur 
thymus qui eft une glande soüjours grofe 


les enfans, l'efl encore davantage dans le 
Rachitis, 

Dans la tête la dure- mere eft fort éq 
& fortement attachée au crane ; il y a quela 
fois del’eau entre la dure meme & la pie me 
les. ventricules du cerveau en font avfi 
quefois tout pleins... La fubftance du cerveau 
ne;laiffe pas. d'être ferme ; lesicarotides & les 
Jugulaires internes fonc pl 
l'état naturel ; au contrai 
ticurs. font petits 

Mais une chofe remarquable dan 


sl 
Hs , & dont nous n'avions point enc 


s:groffes que dans 
re les rameaux extc= 


e Rachi- 
ore pats 


LE 


864 
lé, c'eft que la 


ordinaire, avec un 


ct d'une groffeur ext! 
age plein & bien nourri» 
un teint fleuri & vermeil qui refte jufqu'à la 

moins ferrées, & l2 
aux avec le cornal 


mort. * Les (utares 
i 


cncontre des os pari 


2 ge 
nt ia fontaine < 


fort tard & 


txaminons preientement les caufes du 
l Auteurs anciens. ont d'al 


scours aux tez occultes ou aux in 


rics 


ont changé de nature, comme on le peut voit 


dans Mayou , qui faifoit confifter cerre malas 
l Í élle de l'épin 


ruétion de la n 
verfs ; mais on doit f 
tis confite 


, pourvû 


1ons dans les neri 


f terre & des autres 
qui font fi 


eft  arrètée 


y Ees sn T 
roiies , On conne que iá 


Tous 


lon cours. 


certe hy 


1e l’a ne At A ` tr rl Aver RT, 
nous i avons dit, € ient tres-grolte , parce que 


le fuc nourricier qui ne palle pas librement dans 
a moëlle de l'épine , s'arrête dans routes les par“ 
ce qui fait qu'elle reçoit beau“ 


iture , & comme il {e ’porre beare 


fruétion des nei 


ris de ja mocile de l’épine 


phyfes des os grofh 
1C € CO be cn de 


. 
Ju DICD fut 


an 
æ > 
QE. 
En « 


0 


` ` a ASE | lec 4 
Cot parions , dit-11,_ Îles os on € t nt à 
I omne; la c j c vous vo 


n 


eç'inclinera encore davantage, parce qu il 


ca lorte que certe colom- 


ntre cous les joints de ces pierres 


5 
d'un coté , la colo fera un arc. 
accomoder certe de n à la cour- 
bure des os, je dis que fi les os comme le tibia 


à 1 


&le cubitus reçoivent plas de nourriture 4 un CO- 


té c de l'autre , ils fe courberont du côté qu'ils 
{o il en eft ici du fuc bour- 
ri des os, de même que du 
coin pour courber la colc La feule dife- 
coce qu'il ya, c’eft que le coin étant mis en 


rains endroits de la colomne a 


dant par rout égalem 
côté, l'os fe courbe fans faire 
i 3 : > j 
: courbure reprefente un fegment ae 


ar cette hypothefe en fuppofant que les o$ 

i5 de nourriture d’un côté que de 
Gijon explique ingenieu €- 
des os. Mais avec la permif- 


it on que le 


id homme, d'ot 


$ 
t > A # , 
dhe plus d'ùn côté que de l'aatre, 


ng qui les nourrit > le dift ib ë avfli 


í : : 
os de ceux qui ont le Ra 


de Cbirurrie. 33% 
que dans les os de ceux a ui ne l'ont t pas. 

Enfin s’ il y avoit que la jue inégalité dans la dif- 
tributio 
du til Le plus de 
tic ie devant , parce qu'elle eft meins € 
froid , & cet endroit du tibia doit être plus mou, 
à caufe des mufcles qui le couvrent ; ainfi le tibia 
devroir êrre convexe par derriere , & courbé par 


tuc nourr 


devant: mais c’eft ce qui n'arrive point dans èt- 
te maladie, où ja convexité du tibia fe trouve 
toüjours en devant. D'ailleurs il eft facile de 

voir par la figure des os courbes, qu'ils croiffent 


également des deux côtez, comme on le voit 
toijours aux os de la jambe lorfqu’ils font cour- 
bez , où le côté concave eft a: 
exe ; car fi la 


i long que le con- 
tbare du tibia étoit autrement, 
pourroit pas foütenir le bouc inferieur de l’os 
de la curile, 
Cherchons done une autre pr de la cour- 
ure des os. 1. Il eft certain qi 
rd à la nourriture , ne doiv 
mis dans le rang des ; parties qui font indi 


dans certe maladie,puifqu'ils {ont auffi bien nour- 
ris dans ceux qui ont le Rachiris, que dans ceux 
qui ne l'ont pas. 2. On voir dans certe maladie 
les parties mulculeufes, nerveufes & rendineufes 
toutes deflechées par le défaut du fuc nor 
Cela fur pe lé » il eft facile d'expliou 


juer pourquoy 
À | 
les os (E AE lorfque le tibia 


t s allonger, les mulcles qui 
: l 

pouvant P cter 

parce jue Jay dit qu iis étoient 


arricier 


Par exemple 


il 
œ S C[Ondre » 


leffechez » & par 


lent ne pouvant croître 


q it NC f V TOI ac même à pro- 
portion que les os, ces mufcles retenant air Je 


1 
tibia par les 


O 
rr 

n 
a 
A 


une necefliré que 


l'os qui augmente roûjours de nouveau, décrire 


une ligne courbe, & qu il Faffe un äre. Von 


tous ies auti 


garde toujours le 


ni re dec tri A f Le 
toulours des ÉFICLIONS GU COC UC ia LE 


os , x non pas (ur le convexe; car ces 
échaufFanr la partie, elles ouvrent les pores des 
fibres mufculeufes & ten lincufes , ell t 


tent en état de recevoi 


& qu'ils reprennent leur prer 


Ja corde qui les tenoit ten 
relâchée & allongée en recevatt de la nourri- 


nt par 
tems ÿ 


irque que les enfans 
iffent aprés € 


“nr de l'afluence du tuc nouïr qui 
abondance dans les fores ofleufes, & 
sos en fe redrel- 


pine Le courbe AU 


en dedans, & en part 


les aut 


cs muicics 


r 


naladie que 


l ue je vous Dex- 
plique, mais cela eft general dans toutes les ma- 
ladies où des os pren t une mauvaile figure 5 
car fi ant la jeur ine mufcle confide- 
rable vient à fe deffe n d tde noir- 
1iture, c'eft une necefliré que l'os fe courbe , com- 


pa 


me nous 
r ous f ; »riré d A e hyna 
r VOUS Taire voir la veriré de rotre I ypo- 
thefe , c'eft qu'il arriverraremenr que le femur 


gq à 
ri 4 
l'homerus fe coutbent, parce ap ils font t égale- 
I fez & retenus par d les mufcies, en 


forte qu'ils ne peuvent fe plier d'aucun côté ; de 
même qu’une petite colomne de cuivre r 
toit jamais fe courber > s’il y avoit par rom de 
cordes qui tiraffenr également en même tem ps 
car il ay a pas plus de raifon penfer pourquo y 
elle e courberoir plûtôt d'un ci Ôré que na! 
pu fque les puiffances font égales ; ainé ell 
irer perpendiculaire. 

Nous vons avons dit que dans le 


toutes les jointures forment de gros ræt 


a 


? 


doic 


les os gene avfli, mais principalement 
leurs extremirez qui tont tendres 8 & \ Le 
fuc nourricier t de 
facilité | JuoYy 
Ces apophyles pr Mfent ext tdinaire nent 3 


ajoûrons encore que les os ne pouyant s'étendre 


R iij 


K F 
lle de vient pi 


tri ne 

boll iquer dans nôtre 

Je di és 

leurs | cle : fe 
> tèms, Mais je vous a fait 


ES = PSS PA re 
ette maladie ies MUICIES ic 


sr & de s'allonger par le dé 


ic nourricier qui sy 
nent plus larges, & 
euürs EXCTEMITCZ ; påre 


du côté du ternum , par 
res & plus molles 
jours des côtes s'allong en 
pointe , parce elles ne croïffent pas tant à À pros 
portion Dr s reçoivent de nourriture. 

Les mufeles du ventre contribuent encore bean- 
coup à recrecir la poitrine, parce que ces n 


étant Ter & tend 


cles érant deflechez & ter 
İs tirent en bas les côres inferie 


vons dit, il S 
aufguelles ils font attachez. 
Les éminences & les inégalir ez des os du Le 


thefe ; car comme ces os font courts, ils ne peu 
vent fe courber ; il fe fait feulement des nœuds 
fur leur füuperficie sux endroits où les cellules 


& les tuyaux ofleux fc plus larges & plus 


e refpirer dans le Rachicis vient 


de la poitrine qui ne permet 


? 
du retre 
pas aux poûmons de s étendre librement ; ain 


comme ils fonc tous ramallez dans la poitrine 


Pour ceq i regar 
les mem! bres, qui ne perm pes à ces pauvres en- 


fans de 


leur tête ; tout cela vient en partie d 


fe foutenir tur leurs P icas ;, ni de foûtenir 


1. Le 
3 lu defleche- 


ment des mufcles, m 
des c 


is principalement du défaut 
pring animaux qui ne fç t paffer dans les 
mufcles , à caufe de l'obftruétion des nerfs de la 


Mobile de l'épine, comme nous l'avons déja fait 
rkmarquer, Car les efprits ne contribuent leule- 


ment pas à la nourriture des parties en tenang 


leurs DOFCS OUVErTS par OÙ couie ie INC HOUTTICIEF, 
| t 
Mais iis t encore, CoMmIme i n c 
` d | 
fçait, ĝu MOUVEMENT , CN tepant ics MUIGICS LAN 


dez pour le mouvement de nos membres. 
On aria 1ey demander pourquoy il nu y a que 
les peti ; enfans qui foie | ers à | 


pourque y certe maladie p'ar 
A 


Je ré ponds qu'à la verité certe ma 
culiere aa periesenfans, mais pourtant qi 


aduites ne laiffent pas d'y être fujet», Mais 


me l'on n'y remarque pas tous les mêmes 
tomes que dans les enfans quiontler ac hiti 


luy donne un autre nom comn 
die qui ci 


fie, qui ci 
a Er g A 7 
hiuétion ce ia motile de l'épine 


) ae 
le rachitis, Ainf la veritable raj uoy 
dans la paralyfie qui eft un. rachiris | les os ne 


fe courbenr pas comme dans jes enfans, c'eftaue 


les os ont uis Jeur dernier degré d’offifcation 
X d'accroiffement ; & comme la tête a aufli tou- 
e fa groffeur naturelle , c'eft pourquey che ne 
fcauroir plus f paffer les bornes de cer accroifi 

R ıi 


pP 
Jes fignes 


fre pour le con- 

; ie la gucrlion ac 

€ ne confite que dans 

moëlle d 2 Ca 

ction de la moëlle de l'épine & de fes nerfs 

par une li tle & vifnueufe, nous devons 
s s et i 

n forte de débaráfler les obtru&ions, afin 


les efprits animaux puiffent couler dans les 
Ï bftruions 


on donnera les purgarifs , les aperirifs, les diu- 


şs & les phore es, On commencera 

leger purgatif qui foit doux , comme 

ie ham. Prenez nne demi once de the 

7 ux dragmes de fené, nne dragme Ó 

demie de rhubarbe 3 vo ferez infufer le toug 

dans é d'eau; l'infufion éranr 

palce is onces pour une 

prile, ez une once de 

fyr ne Certe prife 

vous f aus en donnerez 
tous les m PRE AE a une cuillerée ou deux, 


Après le purgatif, on ioni le ventre de 
Penfant pen ja ant quelques kr urs avec cet onguent, 
Prenez n huile s © de tamarife,une 
once de fi che ; Faites les bot llir 
jufqu'a la cor s fues; vous y ajcûte- 
rez caluite æ? nrre fra fs, & aulant 

i » une demi-once de gomme AMa 
dans le vinaigre , avec autant de 
3$ frotterez avec cer onguent bien 
` & l'épine plufeurs fois, Ce lini- 
des merveilles. 


l 
ment fait 
Dans les Rens le deux ou trois ans , on peut 


les p avec la res de jalap ; la dofe eft 
depuis un grain jufqu'à fept dans quelque fyrop 
approprié à lan ladie, On frottera (ouvent le 


ventre, l'épine, Les bras & les jambes avec l'on. 
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] à ! r A4 A 
guent )/murda qui ctít la feugere male 3 ceci 
une pl ; ui abonde en feis volari- 
les, L'o l je May 


Si tons ces medicamens ne font rien , vous 
Mettiez en ufage les plus puiffans alxali , comme 
| s, les ycux d'écrevifles , le fel volas 

tile de vipere , &c. 


e 


C3 

On fera des lavemens avec les cloportes , le 
petit lait & le fucre rouge, Prenez , par exem- 
ple., dix o# douze cloportes prepare? avec fu uin 
blanc , xeduifez les en poudre, gue «ous mettrez 


Votis 


dans cinq onces de peti 
la décoëtion une once & demie de fucre rouge. Ces 
lavemens font trés propres à mortifier les acides 
qui font dans les inteftins , & pour fortifier l 
fibres nerveufes. 

La preparation des cloportes neft aurre cho- 
fe auc de les laver dans du vin blanc , & de les 
ite fecher pour les mettre en poudre, 


le fel de tartre font encore 


laifle 
Les lavemens < 


très bons pour le même cffet. 

Entre les fpecifiques, l'on met la racine de 
feugere mâle, les fleurs de lavande, de marjo- 
laine , tontes les racines aperitives , toutes les 
herbes cephaliques , particulierement le Thé, 
tous les anti-fcorburiques les plus volatiles, com- 
me le fel volatile de vipere, de corne de cerf, les 
cloportes , les vers de terre ; mais parmi tous 
ces remedes il. n’yena point de plus efficace que 
lens veneris de l'invention de Monfieur Boyle. On 
Le fair avec le fel armoniaque & le colce thar édul- 


coré que l’on fait fublimer deux ou trois fois,on 


en donne depuis trois grains Jufqu’à fix dans quel- 
que liqueur appropriée. Il faut en donner quang 


J'enfaut veut dormir. 
Ry 


l Pat} ologie 

Toutes les preparations de fel armoniac fi font 
aufli très.bonnes , ee que les particules du 
fel armoniac fout fines & délicates , & avec 
cela ti ès fermes & rtr ès propres au mouvement ; 
ainfi elles peuvent pé ‘nétrer facilement juf Les 
dans les plus petits pores des nerfs pour en déb 
raffer les obitrutions. Voici un fel artificiel qui 
tient beaucoup de l'armoniac , fort eftimé de 
Mayou. Pren el une fuffifante quantité de fel vola- 
żile de corne dece rf, d'urine € de fang humain ; 
mettez-les dans une phiole à long cou , verféz 
par deflus goutte à goutte de l'efpr it de fel ou 
de l'efpric de fouffie bien reétifié, jufqu'à ce 
qu'il ne fe faffe plus d’ébulition filttez la li- 
queur , & mettez enfuite le vaifleau für un feu 
lent, pour l'épai fir jufqu’à ficcité ; on en don- 
ne depuis trois grains jufqu'à fix dans quelque 
liqueur soppa: j on en donnera le mann 
& le foir lorfque l'enfant veut s'en dormir. Qa 
boira une déco&ion de racines d'Ofnunda qui 
cft la feugere måle , comme je vous ay dit, 
ou bien l’on fera la déco&ion avec les fleurs 
de fauge & la beroine, que l’on adoucira ayec 
un peu de fucre candi. 

On fera quelques faignées fi l'enfant a des 
forces. Les fcarifications de la conque des oreil- 
les font fort recommandées par les Anglois, 
chez qui cerre maladie eft fort commune. Les 
fangluës , les cauteres, les veficatoires & les 
ventoufes font aufi d’un bon ufage. Mais 
il faut faire des friétions fur l'épine & 
fur ics muléles qui tiennent les os courbez , 
comme je vous l'ay dit, pour en relâcher lés 
ste A Si l'enfant peur marcher , qu'on le pro- 
mene, ou bien la nourrice ie portera dans fés 
Bras en “T'agiciée doucement. , afin que par ces 
exercices le fang qui cit’ épais s'actenuë”, Le 


J PoE aiia 
ae Li gir HYTIE 


shbtilife 8&£ devienne par là cap pable de fe répandre 
également dans les parties., fans y Eauiei de nou- 
Le. obftruétions. 

Les font utiles pourvü qu'ils ne fotent 


ez., Il faut les faire fura les endroits 
les, comme au deffus du genou fur ta 
euifle g au deffous du coude fur le bras, L'u l- 


dages eft pour changer en 


maniere la détermination du fang q ui fe fe porte € cn 

trop grande abondance vers la tête, & pour le 

faire féjour ner qu uelque rems dans les parties, afin 

qu l ferve à leur nourriture 

Pour redreffer les os des] am bes, on fe fervira 
i les 


de bottines 


garnira.en dedans d une l nne lain pou 

fet la partie. Il faut que ces ds ttines compriment 
3 t 

la partie convexe des os, & quci ) 


i x 
t | 

r, 
point les mu {cles , fans empêc her 
ment de la partie, Si Pon fe Fo d a ata 
faut qu 


lles n empêche nt point la féxion nil'ex- 


tenfion a jambe. On redrell Tera léi avee 
un corcet, comme je dit. 

Il ne faut pas. oub c lage 
que les An glois ont inventé, quiter gis 


le l’ e nfant, Ce 


` br: fe la poi- 
trine , | pafl e fous ail s; la tête cft entourée 
& Re d'une aurre bande qui prend par 
fous le menton. Ce ban lage à encore deux 


da ge en 


pour paffer ! les mains. Ce bandage compi 


d'ua fort bon ul 


f le corps é 
fufpen dre, & pour co tribuer à redonner la fi- 
gure naturelle aux membres. On y met l'enfant 
tous les jours. La machine étant attachée en l'air, 
& l'enfant eftanc ainf bricollé , on le balance de 


côté & d'autre , afin que fa pefanreur ag (le en- 
core davantage pour rela cher les ligamens & pour 


Jes allonger, Mais une chofe qui conttibuë enco= 
R vi 
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re beaucoup à ci 
la peur que cé pauvre en 


z AÈ 
it ain avec violen 


A1 
fait 


e 
bres, 
faire 
parce 


en ac 


1 en 


an f) 
en pr 


de membres, c'efè 
de tomber en ba- 
eft ce qui lui fait 
es mouyemens extraordinaires de fes mem- 
ce qui et d'un grand fecours pour h 


iut 


allonger l'épine , les s & les jambes , 
que dans ce cems-la tous fes mufcles font 


tion. 


je me puis vanter avec railon d’avoir 
mier qui vous ait expliqué cette matic- 
que perfonne avant moi , que je fçache, 


core parlé n R 


écrit du Rachitis en France, 


i 
n fis même un difcours dans mes exercices pu- 


Septembre de l'année derniere , 
ie cent perfonnes , parmi lef- 


fence de pl 


quels il y avoit biuficurs jeunes Medecins, Chi- 


Poa 
l'épin 


ens & d’autres fcivans & éurieux. 


5, on fera des.fomentarions fur 
asec de l'eau-de-vie , ou de l'efprit de | 


Se ; 

quel on aura fair boüillir de la fau- 

in, dela marjolaine, de la lavan- 
r 


du poüillor, &c, Voici encore 


rè n pour frotrer les parties ; 
Pr 4 t s 4e feutlies de furean , de 
Laurier , d wr jolame , de fauge, de romarin, 
de Le © de lavande, une once de bayes de 
£ re ie laurier, Après avoir coupé & pilé 
les feñiles er €, vous les mettrez dans un 
pot de terre y iterez trois livres de 


frais, avec un demi-feptier d'eau-de vie. 
On fera cuirele rourà un fea lent ju (qu'à ce qu’il 
a A à 


] eau-de-vie : Vous paflerez le toug 
à l'expreffion encore chaude 


aile de mufcade tirée fans eu 


ume du Perou , pour en faire 
le beure vous pouvez mettre 


cële de bœuf , ou de la graile de cerf 
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de l'huile de vers de terte , ou bien celle de 
tcnard 

Mais fi tous ces remedes ne font rien, il n'y 
en a point de meilleurs que les bains naturels 
où artificiels. Vous fçavez que les bains narurels 
font toutcs les Caux minerraics qt f: n fait bo re 
aux malades , ou aufqueil 


es on les envoye : Pour 
les bains artificiels, on 


are avec de l’eau 
herbes ce phali- 
aut fur tour dans 


dans Jaqueile on fera boüiilir le 
ques, le rartre & le vitriol, Il 
cette maladie avoir égard aux fympromes, dont 


5 
i 


le plus frequent & le plus få heux ch le fux de 
ventre, que l'on tâchera d’appaifer avec l'infufion 
de 1hubaibe ou quelque ftomachique aftrine 
gent. ve 

Il artive encore dans le Rachitis des fueur9 
qui fondent pour ainf dire rout le corps, & c'efé 
ec qui le deffeche extraordinairement, Pour les 
diffiper on donnera les di phoreriques, Si les 
poñmons & les autres vifceres font en barraflez, 
on metrra en ulage les pectoranx miques s 
particulierement le baume foufre La dofe eft 
de trois ou quatre gouttes dans une liqueur con- 
venable. Vous ferez des linim : la poitrine 
avec l'huile de mufcade bier Si le ven- 
tre eft gros & enflé on y fera des fomentrations 


elolurives avec lalavände, le thym & la mår- 
jolaine, boüiilis dans de l'eau de-vie ou dans 
de l'efprit de vin. 

A l'occafion de la courbure de l'épine du dos, 


il ne faut pas toûjours croire que ces mauvaifes 
conformations viennent des luxations des vet- 
tebres ; c’eft pourquoi il ne faur pas faire com- 
me ces Bàiileurs qui vous mertent d'abord à l2 
gêne pour remettre , à ce on'ils difent, la lu= 

: ] n Tan E p 
xation. I! y en a un bel exemple dans l'Obfer… 
yation 45. de Kerkerin ; d'un Gentiihomme d'ene 


pathologie 


g 
viron quarante 4n$ , qui étoit grand & fort biem 
fait, 4 qu'il étoit courbé en devant; 


confulra plufienrs Medecins & Chirurgiens , qui 
Jui dirent qu'il avoit les vertebres luxées, & qu’il 

1 $ i 
n’y avoit point l'aucre chole à faire, que de 
d a j ` 


A ell 


les re cal place naturelle. Après qu'on 


es , fans tien avan- 


uffrir le malade , ce 


NY à ct 
s €ITOTILS 1NULI 


eûr bien fa 


cer que de faire beaucoup {o 
Gentilhomme s'impatientant & s’ennuyänt de fe 
voir toûjours dans le même état , il vint trous 
ver Kerkerin le croyant plus habile que tous ceux 
qu'il avoit vû : il ne fe trompa pas affurement: 
D'abord cet habile Medecin vit bien que cette 
mauvaife conformation de "épine ne venoit pas 
tant des vertebies, que de l'indifpofition des 
mufcles, oùil y avoit fans doute beaucoup d'ob- 
ftructions ; ainfi il jugea à propros de le pur- 
ger d'abord , & de faire enfuite des fomentations 
fur l'épine avec des remede iles & fpiri- 
diffiper les obftructions- On ne 
ue l’on voyoit l'épi- 


n 


tueux pour 
continua pas quinze jours q 
ne ʻe redreffer peu à peu. En moins de fix fe- 
maines ce Gentilhomme fur entierement gueri 
de fa courbure, & il marcha- aufli droit qu'aus 


paravant, 


ARE moin er LisB.-T TE 


Des. Luxa:ions des Cotes, 


Es Anciens Praticiens n'ont point parlé 
1! rar r A | 

luxations des cotes ; quoiqu us ayent dit 
eut jointure, 


que tous les os pouvoient quitter | 
Les côtes par des efforts violens le déplacent 
quelquefois de leur cavité, elles s'avancent en 
dehors , ou elles s’enfoncent en dedans; on 
trouve pour lors une cavité: dans. l'endroit où 
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Tes côtes s'attachent aux vertebres ; on refpire 
avec douleur, à caufe du déplacement de la 
côre ; on a bien de la: peine à fe plier & à fe 
dreffer. 

Dans les luxations des côtes , les malades 
fentent une douleur piquante ; ils ne peuvent 
fe plier, parce que la côre qui eft fortie de fa 
cavité comprime les mufcles & les membranes, 
ce qui empêche les efprits d'y couler. 

On reduit les côtes fuperieures , lorfque la lu 
zation eft externe , en faifant mettre les mains 
du bleffé fur le haut d'une porte, afin que les 
côtes montent en haut On preffe l'éminence 
jafqu'à rant que la côre foit reduite. Si les cô- 
tes inferieures font luxées , on fait courber le 
malade en lui faifant mettre les mains fur fes 
genoux , on repoufle de même léminence. Enfin 
fi la luxation de- la côte eften dedans , il ny a 
point d'autre moyen pour la reduire que de 
faire une incifion , comme nous avons dir qu'il 
falloit faire aux fractures des côtes , lorfgu'el= 
lès éroient enfoncées dans la poitrine. L'appa- 
reil et femblable à celui des fractures des 
côtes. 


E LE D ot NE © 
De la chôte du Cartilage Xiphoide. 


E cartilage xiphoide fe renverfe & fe courbe 

quelquefois en dedans, particulierement dans 
les femmes & dans les enfans qui meurent fou- 
vent tout deffechez de langueur , parce que ts 
foye & l'orifice fuperieur du ventricule {ons 
bleflez , & que les vaifleaux font fortement com» 
primez, ce qui empêche la circulation. à 

Il eft facile de connoître que le cartilage Zj= 


Patholozte 
s la poitrine; l'enfon 
ment & avec dou- 
mme dans la cartilagie , à € we que 
ventricule eft cc mp imé, 

ndance de la limphe + du 
onne occar ion à ce gt e l'on 


ide, 


mollit ce cartilage ; pae au moin. 


cht enfoncé 
ible s on refpi 


roujour 


dre tf qui vient comprimer le devant de la 
poitrine, le cartilage s ‘enfonce en devant, On 
a vů la même chofe arriver dans une forte in{pi- 
tation, 

Les luxations des côtes & la chûre du cartis 
lage xiphoide ne font pas fans danger, parce 
que les parties peuvent êrr 
il en peur arriver des inflammations , des tu- 
meurs & des abcez ; quelquefois la gangrenne fe 
mer aux parties , lor{qu’ elles fe trouvent privées 
de nourriture 


Pour la chû 


£ 


ou l'enfoncüre du cartilage xis 


phoide, on fera fur la parue des foientations 
avec des herbes cephaliques , des linimens avec 
les huiles de caftoreum & de rherebentine, On 
fera prendre interi 


ament quelaue fel alkali 
le fang coagulé , & rens 
dre aux liqueurs leur premicre fuidité 

Pour râct er de relever le ca 
on fait coucher le malade fur le dos appuyé 
fur quelque chofe de dur, comme nous avons 
fait pour la fraêture de la ciavicule, On preffe 
les épaules & les côtez de la poitrine , pour 
faire en forte de faire “pre le cartilage. Quand 
on ne le peut faire , on arecours aux ventaufes 
qu' on appli ue autant tde foisiqu'il eft neceflaire, 
ju qu'à ce que e la partie foir relevée. La partie 
etant remiie cn y mer un emplâtre pour. la for- 
tifier, comme ch par exemple , celui-ci. Prene% 


vol 


on 


' : 
e nox 4€ 


ac 
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f 


A encens o 


cr demie 


"nn e C 

Ju ehe 
PA yoix & de ThE= 
rebe > qu'il en faut, pour donner de la confie 
ftance à l'emoplarre: 


menr déboëter. Si l'on- en croit Gatien le bras fe 
een haut, en bas, en 
mais vû l'hume- 
feulement č 
à font 


luxe en quatre manie 
devant & en arriere, On n 


tus luxé à la partie fuperieure, non 


à caufe que le mufele deltoide & cromi 
obftacle à la tête de l'humerus , 
, 


ait pů pe he 
rompre l'acromion, 
fe puiffe luxer en arriere, à caufe 


ras où dans les chôres , la partie fe peut facile- 


e mais encore 
parce qu'il et impoffible quune caule externe 
i 


orce pour 


e la cavité 


de l'omoplate. La luxation antericure arr ive ra- 


rement; c'eft pourquoi on ne voit 
res que la lux 


jan 
tion inferieure, qui eft celle où 


vais gue 


1 ia l'humerus tombe fou Pa 1] 
a têre de | humerus ymbe lous i ACCES, 


D'abord l'a icromion page. pointu & avancé 
-bras s'éloigne des côtes, le 


en D hots , 
bras lux 


(OD 


» 


il y a quelques-unes 


la difficulté de remuer le bras, elle peut venir 
ure, ou de 


7 ` p t 4» Ç 
Couvent d'une tumeur, d'une fra 
quel: i 


eft- plus long que l'autre, 
Acer en devant ni en arrier 
à fa bouche, Ces mouvemens 
f 1 parce qu ue les 


Le bleflé 


& q ielquefois 
de leurs fibres rompués. .Pour 


la 


c 


c, ni 


LE logie 
* La luxation qui arrive en devant fe connoît 


par la cavité qui fe trouve fous l'acromion & l'é- 


minence que l'on remarque audevanr & un peu 
au-deffous de la jointure , le coude eft porté en 
arriere, & le bras eft dans l'impuiffan 


ce de { 
ce deic 


mouvoir. Cette luxation de l'humerus en 
vant, particulierement lorfqu'elle cht recente eft 
beaucoup plu ile à reduire , que lorfque la 


tée fous l'aiffelle, il ne faut 


pour cela que tirer le bras un peu forteméne 


tête de l'os el 


en bas, & en le rant tout d'un coup enm 


une pe 
p 3 


l'os dans fa 


avec le 


Il y a fix moyens differens pour reduire le 
bras luxé loifque la tête de l’humerus eft fous 
l'aiffeile. r. Avec les doigts en repouflanr la 
têre de l'os. 2, En mettant le bras luxé fur lé. 
paule d'un homme , afin de repouffer la rête de 
l'humerus, ce l'on peut faire aux femmes 
& aux enfans q unt delicats. 3, Avec une 
balle de jeu de paume pouffée par le talon d'un 
fervireur, 4, Avec un levier fur le milieu duquel 
il y aura une é nce, pour entrer dans la 
cavité de l'aiffelle pour re pon (fer la tête de l'os, 
Ce levier doit être appuyé fur les épaules de 
deux fervireurs, L'échelle ou la porte, qui eft 
la cirquiéme maniere, n’ont tien de different 
du premier | nfin le dernier moyen de 
reduire leb c'eft lorfqu'on fair les ežtenfiens 
avec des machines. i 


€ 
! 
1 


3 
nm 


7 nerko! | , 
La methode la fimple & 
i 
en lhi , lorfque 
ecert celt def mettre d i 
r : + 1 
jé fur un fege Qui nat pueres d 


c'eftun homn id, on le fera aflcoi 


de 


mL» > 
e CRITUTTILe 


terre pour avoir plus de force. On fai 
malade à côté par un fer i 


LI øI 


dra le corps du bleffé 


donnera à tenir à un ferviteur , 
chera avec de la ficelle à un clou, à 
pour fervir de point fixe.” Vous conc 
que le bleffé elt mieux retenu J tes 
fervireur. Le Chirurgien pren ra la 
tieure de l’humerus avec ies leux maii 


mettre un autre lerviteur à genou derriere lui 
pour pren ire le bras luxé au deffus du coude en- 
tre Les jambes de i qui lie. On dira aux 
ferviceurs de ti 


des exter ofions , 


dans le tems 
le bras pour 
éloigner la tête de l'os du lien où elle étoic artë 
tée, en f ifant en fort ede la i temetire ; 
& fouvenc le reffort les mucles le rëpo 
fon lieu naturel, € j 
bruit, lorfque l'os rentre dans fa cavit 

La feconde maniere de remettre l'humerus , 
c'eft de faire pafl bras du malade fur l'épaule 
d'un. ferviteur qui foit plus h que le bleffé 
Mais fi le ee grand, le ferviteur m 
fur un pt ege; il tirera forremenr le bras lux 
fur le devant de fa poitrine , de forte que le corps 
du malade doit être fufpendu fur l'épaule du fet- 
vireur. Pour faire une extenfion comme celle-là, 
il faut un homme forr; en même tems le Chirur- 


gien p ouffera la têre de l'humerus pour la faire 


rentrer dans fa cavité, 
le bleffé eit delicat, & qu'il ait peu 
il faut fair i 


i- i 12 ph Aoa x TE 
l out le tenir en ÉQUIHIDIEE , & cei j1 qui 


. pe- 


l'autre épavie 


"a 


fan 
du ble 
le tient de cecre façon le loit remuer doucement 


de côté & d'a 
La 3e. methode pour remettre l'épaule luxée > 
g’eft de faire cou l 


er le malade à terre fur ua 


mé 


or 


Ar 


fon pied gauc 
c pied gat 


Certe methode eft fore bo pour remettre 
l'humerus , parce qu'on a beaucoup de force 
dans certe ation, Dans le tems des exten- 

r le corps du bleffé, & 


c malade ne foit point 


r i 
fions , il faut bien ten 


Pautie bras, afin que 


iertre l'homeruse 
levier d'environ 


quatre } iye fur les épau- 
les de d mieux l'appu- 
yer es épaules de deux 


u du levier une 
le linge, Certe pe- 
effé. Ce levier doit 
quelque diftance 
plus fortement le bras, 
de manicre 


ery bpr 


K? 


3 
avec foice, 


cege , & de tirer le fiege 
) ir l'échellon , afin qu’il foit 
, e ner: r r Apa b AS 1 la 
en l'air; & pour trer encore le Dras avec pius ge 


gani 
machines de mécanique pour faire oite 


tenfions, IN 


ce de ces machines. Il eft bon de vous avert le 


ne pas faire des extensor 
duifanc les luxations , parc e vous 
peur-être rom 
os, & l'épiphyle quitteroit a M f 
de l'os. Mais ce que l’on four € 
c'eft de rompre les vaïfleaux, co! 


unc fois ariiver Gans une reduëtion de Fhun 
rus; il furvinr d'abord dans le tems de 1 63 

re 
AU: 
l'aifleile jufques {ur une 


trine : on y voyoit une pulfarion cc fiderable , ce 


une graude tumeur qui s'étendoit iS 


qui failoit cor r que cét e arrere 
tt A 3 
rompue : le bicHe mourut € eR 1PICSe 


On trouve encore de femblables obicrvations 


dans les Praciciens, 
y 


` 24 : 
au avant de retirer le iege gui fotuent le corp 


du malade, Ou na 
Gfantes pour met 


ce 


de prudens Operateurs & 


On s’expofe encore à rompre l'os du bras lors 


Parmi beaucouf 
je Partis Mrs. Michaulit & 
cette partie, L'on peut voir 
auffi ce que le dernier en écrit dans fon livre d@ 


L Ars de guerir les maladies des Os. 


De la Luxation du Cubitus, 


se i 
Cubitus eftant articulé a 


humerus paf 
ginglime , il fẹ luxe plus difficilement que l'hu- 


> fait en quatre manieres , en 
rs , & fur les côtez Lorfque le 
ft luxé ea dedans , l’apophyfe que l'on 
rane eft arrêtée dans la 
c de l'humerus ; le bras eft plié, & 


dehors. La luxation en dehors 
la premiere , le bras eft droit & 
elt pla- 
$ 1 : 
lle de l'hume- 
rus, & l'olécrane cft un pouce au deflus de fa 


cavité , où il doit être fi auurellement, 


la luxation eft fur les cotes , on trouve une 
2 ` kP 1 r | r r à le 
í è l'en t luxé, & -une cavité à la par- 
tic oppolće, Les ions fur les cocez {ont in- 


rne du 
nt bras, 
ut l'avant- 


ant tirer 


lans le tems que l’on 


as en a 


Il y 


== 
rond comme une balle 
ae 
Dras 


Pour reduire la luxätion externe du cubitus ġ 


40? 


bn tirera de mên en bas; le 


Chir: repouf | crane dans fa cavité. 
Il £ qu 

i : 

de bras , parce q 


ins la cavité poite de l'h 
feçoir l'oiécrane ; car- fi n plioit 
Cubitus remonreroit ; il faut au contraire le faire 
defcendre pour le remercre à fa place. Si tous 
ces m Jy ne réuflifsi À On mettra le bras 


} 
Gêmis au to 


{e du cubitus. que l’on ban: 


dera avec un levier autour de la colomne pour ce 


d'un pouce de diametre, € 


lieu avec du lir pe. On tiendra les deux lė 
de ce levier , & avecle milicu on pouffera forte. 
ment l’'éminence du cubitus , dans le tems des 
extenfions. Certe maniere fervira pour ia luxation 
interne & externe ; avec ce levier on a beaucoup 
On reduir plus facile ion 
du cubitus fur les côrez. 

Je vous ay die que routes les fois qu’on panfc- 
ra le malade, il falloir faire mouvoir Pavant- 


en 
&e for 


bras, & faire la pronation & la fupination, į 
éviter l’anchylofe , & afin que les ligamen 
les tendons des mufeles repre 

Le cubitus ne fçauroit fe luxer que 
ne quitre l'apoph us, c’eft pourquoi 
en.faifanc la red cubitus » il faut pren- 
dre garde fi le radius eft à fa place , ce que l'on 
Connoîtra par la facilité que l'on aura à faire la 
pronation & la fupination 

ĮI peut encore j qu'en tombant fer les 
mains , les deux os de l'avant-bras s'écarteroms 


- de l'hur 


tion du 
` 


1 
a 


qui arrivoit qu quefois au ron j 
détorfes. On rapproche les deux osen | 
{ant avec les matas , & l'on y fait un ban ] 
Mais ces deux os ont bien fouvent 
fe recoller, comme Hipporrate l'a 
dzos la Scétion z2. Aphorifme premier 


1 


doit epoager en ces frencontt ies LI 

D © É 
a Pédiie aux Dicilez quil ieni re 1 quelque 
LT À e 
d'fformité du poignet ; & qu'ils f nt long- 
emps {ans mouvoir certe c comme à 


t = 5 
Il arrive fouvent par le rela= 


chement des iigamens , r c 

dit. Ces luxarions fonr allez faciles à re 
mais il eft difficile que l'os ne reto 
i ; 
dres efforts 
bien de la 


us; cette luxation venoic des ligamens de la 


jointure du coude qu s'étoienc relàchez. On 
aremetre l'os en fa places 


mais le m fort le f it tomber. 
n ue n’ 
- | 

O0 G ics cC ça 

tes autres re 

tie L sf 
étoit fort maigre, Da ie malade voyant que 
l'on n’avançoit rien pour fa gucr1fon O1s an 
nées s'ét éc ia il í it entre 
les mains d'un certain Chirurgien qui lui pro 

. 3 T A 
qe le guerir entierement. Sa promelle efrec- 
tivement te trouva veritable ; voici ce qu'il fire 
fur les bras du mala $ 
Jéchaufter ja part & ratchic£ 
A 

iciete Apie t È 


ices yventoules ; 
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l'efprie de vin avec des herbes aromatiques au» 
deflous du bras, afin que la vapeur de l'efprit de 
vin fit un effer plus confiderable en penetrant les 
pores de co bras, qui fe trouvoit déja toat échauf- 
té par Les ventoufes : Par ce moyen le malade fur 
Bucri en moins de fix mois. 

Il faut remarquer que le Chirurgien appli- 
Quoit les venroufes tlofecrs fois la femaine , ce 
qu il continua jufqu'à ce que la jointure du cou- 
de fut entierement raffermie. L'amaigriffemenc 
du bras luxé venoit de l'obitrudtion des nerfs, 
des arteres & de tous les petits tuyaux des muf- 
cles. Les ventoufes feches appliquées fi fouvene 
leverent toutes les obftru&ions en ouvrant les 
pores , & en redonnant au fang & aux autres hu- 
mcurs leur premiere circulation. 

Pour la vapeur de l'efprit de vin elle penetra 
fans obftacle & fans difficulté les pores & les pe~ 
tits tuyaux que la famme des ventoufes avoit ou- 
vers. La vifcofité de la limphe qui étoit coagu- 
lée, ayant été rarefiée, les particules fpiritucu- 
fes de l’efprit de vin s'infinuerent dans les fibres 
des ligamens , chafferent de leurs pores les par- 
ticules du fac nourricier qui s’y éroient arrêtées, 
ainfi les ligamens reprirent leur reffore » & le cu- 
bitus fut retenu à fa place avec l'humerus. 

Ce n'eft pas feulement dans une femblable ma- 
ladie que l'on doit fe fervir de cette methode ; om 
peut encore la pratiquer dans la paralyfie ; car je 
m'en vais vous faire voir, qu'après que l'on eût 
fait tous les remedes ordinaires pour Sacrir une 
paralyfe du bras qui continuoir depuis fix mois, 
de maniere que le bras étoit devenu maigre , 
deffeché & fans chaleur : apres , dis je avoir fait 
tous les remedes accoûtumez fans rien avancer , 


elle fut pourtant guerie par les ventoufes & par 
la vapeur de l'efprit de vin. 
Tome I, 


Cette paralyfe , s'é. 
S 


410 Path 


tendoit depuis la jointur l'épaule jalqu'à H 


que le malade ne 
Be LE 
s Chirurgiens a- 


€ 


jointure du counde ; 


a 
E 


c'eft à-dire , qu'ils s'éroisnt f 
d'onguens, de linimens & de qu 
remedes qui n’avoient rien faits. 

L'amaigriffement, la perte du mouvement & 
ur qu’on remarquoit à ce bras, ne {ont 


Ñ A > | 
iles à expliquer, en fuppofant de gran- 


; 
a autres 


es obftruétions dans tous les mufcles du bras, 
Tous les remedes que l'on avoit fait n'avoient pů 
idre cette limphe épaiffe & vifqueufe qui s’é= 
oit coagulée dans les pores des mufcles, deg 
tendons & des ligamens. Il n'y cûr que l'applica- 
tion des venroufes feches , & la vapeur de l'efprit 
de vin qui purent raffermir les ligamens en dés 
bouchant les pores & les tuyaux, Voicy ce que 
l'on fic pour guerir ce bras paralytique. On appli- 
quoit fept ou huir ventoufes fur tont le bras , 
deux ou trois fois la femaine ; on les laiffoit juf- 
uà ce que la peau devint rouge ; on les Otoir 
nfaice, & l'on écuvoir la partie avec la liqueur 
toute chaude que voici. Prenez une once dc far fe- 
pareille., demi-once de gaiac „une po ée Cr demie 
de romarin G de [auge , une demi poignée de fleurs 
de lavande , une once de bayes de laurier, une 
Jragme @ demie de fel de tartre, deux ferupules 
| armoniac. Faites cuire le tout dans trois 
pines d'efprit de vio, ou de bonne eau-de-vie, 
sun vaifleau bien fermez ; vous paflerez la 
ur que vous gar jerez pour le beloin. 
Les jours qu'on n'appliquoit point les ventou« 
fes, on ne laifoit pas de bafliner le bras deux 
fois le jour. Aprés avoir continué quelque temp 
fage de ce remede , on fit brûler del'efprit de 


2 ulage 


q 
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e 
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Vin; & pour faireen {orre que lebtas'en-reçåe 
Mieux la vapeur , on couvroic le deflus de la par- 
tic avec des fervierres bien chaudes, pour arré- 
ter la vapeur afin qu'elle pénérrât mieux. Ce fu- 
rent là tous les remedes qui guerirent cette para- 
lyfie en quinze jours. La vapeur fpiricueufe de 
l'efprit de vin ranima ce bras atrophié , qui éroit 
déja comme mort & tour froid ;& fix mois après 
le malade fut entierement gueri‘; enfin:ils’aidoit 
anM facilement dece:bras que de l'autre y & l'on 
voyoit toùs les jours :que cette partie prenoit de 
la nourriture. 


De læ Luxation du Poignet, 


Les os qui compofent le carpe font enveloppez 
par dés ligaméns ; ên forte que le poignet ne pa-s 
roit que.d'unepiece.: La premiere rangée forme 
une rêce ronde & polie qui roule dans la cavité 
du radius pour les mouvemens de la main. Com- 
nie cetre articulation cht forc lâche , la main 
peut facilement fe luxer, maïs aofi on la peut 

cduire facilement. 

Le poigner fe démer en dedans, en dehors & 
fur les côtez. En dedans la main eft renverfée , 
en dehors elleseft fléchie ; 8 fi la duxation eft fur 
les côtez, la main tourne ou du côté du pouce 
ou du côté du petit doigt. Voici: comme on! re- 
duic la luxation interne ; on fait mettre la main 
renverfée fur une rable , en fait tirer l'avant-bras 
& la main , & l’on prefle l'éminence, On Fair la 
même chofe pour reduire la luxation externe; on 
fait merrre le dedans dela main fur une rable. Si 
la luxation eft fur lés côrez , on fera feulement 
des extenfions, tournante la main: du côté op- 
pofé à la luxation 3'on tire enfuire-des:doigts 
l'un apres l'autre,afin que les tendons reprennent 
leur reflort, S ij 
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Quoique les-huit os qui.compofent. la carp& 
foient joints: d'une maniere fort ferrée, on en 
f a vü pourtant quelquefois qui-ont.quitté leur ar- 
| ticulation, ce qui eft touiours arrivé par des vio- 
| lences exterieures. Tantôt on les a vû déplacez 
au dedans de la main , & tantôt au dehors, On 
les reduit, comme nous venons tout à l'heure 
| HI de faire au poignet, en mettant la main fur une 
rable , & en preffant l’éminence, 
j -Les os du metacarpe font au nombre de qua- 
tre ; articulez avec les os du poignet, & les pre- 
micres phalandes des doigts. Les deux os du mi: 
lieu fe peuvent luxer en dedans & en dehors,mais 
non pas fur-les côrez , parce qu'ils font foûrenus 
par les deux derniers os du metacarpe qui les 
empêchent de pafler audelà. Ces deux derniers 
os qui fonc articulez avec la premiere phalange 
àc l'indice, & avec celle du petit doigt, fe peu- 
vent déplacer en dedans, en dehors & aux cô« 
tez. 

Les doigts fe luxene de la même maniere, 
en dedans, en dehors & à côré. Il eft facile 
de les reduire , parce que les doigts ont peu 
de groffeur. 


De la Luxation de la Cuifle. 


De toutes les luxations qui arrivent à nôtre 
[ll corps, il n'y en a point de plus fâcheufe que 
celle de la cuiffe , & qui faffe plus de peine au 
malade & au Chirurgien. Au bleffé , parce qu'il 
fera peut être eftropié le reĝe de fes jours ; & 
au Chirurgien, parce qu'il lui fera peut-être im- 
pofible de remettre l'os à fa place. 

Le femur eft un des plus gros os de tout le 
corps ; par en haut il a une groffe tête ronde 
& polie qui a beaucoup de faillic; elle cft enchafs 


imparts 
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fée dans la cavité profonde de l’ifchion. Cetre 
boule eft rerenuë par un ligament rond qui 
Prend du centre de la tête, & qui s'attache au 
Milieu de la cavité. Tourte la circonference de 
la boëre eft bordée de ligamens cartilagineux 
+ font reflort , & qui enveloppent tout le cou 
de l'os de la cuifle. A tous ces ligamens il faut 
encore ajoûter un grand nombre de mufcles très- 
forts qui tiennent la cuiffe fortement dans fa 
cavité. On voit donc par là combien il faut que 
les caufes exterieures foient violentes pour luxer 
la cuiffe. 

„ Dans les vieux goutteux , on voir quelque- 
fois l'os de la cuiffe fortir en partie de fa ca- 
vité par le relâchement des ligamens. -Cette lu- 
xation eft imparfaite ; on peut encore fe foûtenir 
fur la cuiffe. Mais loríque c'eft une caufe vielen- 
te qui a fait la luxation , le mouvement eft per- 
du , la partie n'eft plus dans fa figure naturelle; 
on fent une douleur très confiderable » principa- 
lement fi la tête de l'os preffe le nerf fciatique. 
Voyons prefenrement les endroits où s'arrête la 
tête du femur“, dans la luxation de la cuile. 
La plus ordinaire des luxations de la cuifle, 

Telt quand la tête du femur fe rencontre far l'ou- 

verture de l'os pubis. Comme il y a une gran- 

de finuofité à côté de la tête de l'ifchion , ce che- 

min donne paffage à l'os plus facilement par-là , 

Que par un autre endroit. Cette luxation fe fait 

connoître par une éminence que l’on trouve fur 

l'ouvertare de l’os pubis, la jambe eft plus longue 
que l'autre; le genou & le pied tournent en de- 
hors ; on ne fçauroir non plus approcher la cuifle 
du côté de l'aine , parce que la tête de l'os tient 

les mufcles fi bandez » que la cuiffe demeure im- 

mobile. 

La luxation externe de la cuifle a des fignes 

S iij 
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tout contraires à la premiere. La jambe eft plus 
courte, parce que la tête du femur eft paffée aur 
defflus de fa cavité. Le genou & le pied tournent 
en dedans, & le talon tourne en dehors. Le 
bleffé ne fçauroit fe. foûrenir que fur le bout du 
pied. On a vů quelquefois que la tête de l'os de 
Ja cuile et reftés au même endroit ; de forte 
que les mufclés venant à s'endurcir pat la com- 
preion de la tête de l'os., il s'eft formé par la fui- 
te une caviré dans laquelle la cuiffe a refté, de 
maniere que le bleffé peut marcher enfuite fans 
bâton, parce que la cuiffe dans cette occafion fait 
une ligne-droite avec le corps. 

On connoît que la luxation. du femur eft en 
devant , lorfque l'os de la cuiffe cft arrêré fur l'os 
pubis; la tumeur que lon f nt à l'aine en eft un 
figne manifelte ; les mufcles fefhers font ridez » 
3 caufe de leur tenfion extraordinaire. Le blef- 
fé ne peut approcher la cuifle de laine, il ne 
peut fléchir la jambe. Dans cette luxation les 
deux jambes font prefque égales ; mais la jambe 
luxée ne pole que fur le talon; & même il arrive 
fouvenc une fuppreflion d'urine , à caufe que les 
nerfs font comprimez. 

La luxation pofterieure de la cuiffe arrive trés» 
difficilement, parce que de ce coté la la cavité 
cotyloïde.de l'ifchion a plus de faillie. Voici les 
fignes qui font connoître serte luxation.: On fent 
une groffe rameurià la felfe- caufée par la tête de 
l'os ; la douleur et grande, parce que les mufcies 
font fort tendus. La jambe eft: beaucoup plus 
courte que l'autre, on voit dans: l'aine une en- 
fonçûre; oa ne {çåuroit plier la jambe , elle por- 
te en l'air : on tombe en arriere, parce que le 
fardeau n’eftant point foûrenu à plomb, la ligne 
de direction r'a plus d'appui. 

On ne doicrien cfperer pour la guerifon de [a 


415 


gens ; peut-être que le repos pourra raffermir 
les ligamens qui ont été rompus ou allongez. 

Vous fçavez que nous avons dit qu'il falloit 
toujours que la prudence fûr la regle des extens 
fions. Si donc la luxation eft nouvelle, & que 
ce foit une perfonne delicate , il faut bien moins 
tirer que fi la luxation éroit ancienne , & qu'elle 
fut à un homme robufte. Si les machines font 
utiles , c’eft particulierement pour la luxation de 
la cuiffe , puifqu'il faut vaincre la refiftance de 
mufcles qui retiennent l'os fortement arrêté , ce 
que l'on ne fçauroir faire que difficilement avec 
les mains. 

Il eft rems prefentement de parler des moyens 
de remettre routes les luxarions de la cuifle. Voi- 
ci la methode la pius facile pour reduire la luxa 
tion interne. On fairt coucher le bleflé le dos 
fur une table, il faut qu’il y ait dans cette table 
une cheville environ d’un pied de long & d'un 
pouce de diamettre , afin qu'elle ait de la force ; 
elle fera enveloppée de linge, pour moins bleffer 
le malade. Cetre cheville eft un point fixe qui 
fera entre les cuiffes proche de l'aîne, Le bleffé 
fera rerenu par un lac qui paffera au-deffus de la 
jointure de la cuiffe pour tirer l'ifchion en baur. 
H y aura un autre lac attaché au- deffus du genou 
qui fera tiré en ligne droite. 

Toutes ces choles érant ainfi difpofées , le Chi- 
rurgien prendra le pied & le genou ; en pouffant 
la cuifle luxée contre le point fixe , pour faire dé- 
crire un demi-cercle à la tête du femur, afin 
qu'elle puiile rentrer dans fa cavite. Pour facili- 
ter la reduétion, il faue lâcher un peu les lacs , 
c'eft ce que l'on doit obferver routes les fois que 
l'on tire avec des machines, 
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La luxation externe de la cuiffe ef la plusfaci ` 

le à reduire, Le bleffé érant couché far le ventre 
& tité par des lacs , comme nous avons dit, on 
pouffera la cuifle de dehors en dedans pour 
conduire la tête dans fa cavité. 

Dans la luxation exterieure de la cuiffe, on 
fait mertre le bleflé fur le côté oppofé à la Juxa. 
tion ; on fera les mêmes extenfions, On pouffera 
la tête de l'os avec une pelote , ou avec une balle 
de jeu de paume. On pouffera fortement cette 
balle avec la main , où avec le genou pour avoir 
plus de force , en approchant la jambe luxce vers 
l'autre, 

Nous voici maintenant à la derniere luxation 
de la cuiffe. Celle ci arrive rarement , Comme 
je vous l'ay faic remarquer , parce que la cavité 
de l'ifchion eft plus élevée dans cet endroit, Pour 
reduire certe luxation polterieure, nous couche. 
tons le bleflé fur le ventre , comme nous avons 
fait pour la luxation externe. Les extenfions fe- 
ront toüjours les mêmes. On prendra le genou 
du malade en le tirane en dehors > pour donner 
occafion à la tête de l'os de rentrer dans fa cavi- 
té, La luxation étant reduite, on y appliquera 
des medicamens fpiritaeux : on y fera un banda- 
ge» & l'on gardera long-tems le repos. 

A l'occafion des luxations de la cuiffe » gardez 
vous bien de faite des exrenfions lorique les li- 
gamens font entierement relâchez, ni de vous 
fervir de machines pour remettre ces luxations , 
ni de retenir l'os par le moyen des atteles où de 
quelqu'autre machine femblable , vous ne feriez 
qu'irriter le mal en caufant de cruelles douleurs. 
Faites plütôt, fi cela fe peut , quelque bande qui 
retienne la partie ; & qui en corrige la diformi. 
té. Dans cette occafion les medicamens ne {one 


pas d'une grande utilité 
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Enfin avant que de faire des extenfions, eza- 
minez bien quelle eft la nature de la luxation ; 
car fi c’eft unc perfonne boitteufe dès fa paiffan- 
ce , vos extenfions ne fer viront de rien qu'à faire 
voir vôtre ignorance. Je ne fçaurois vous rap- 
porterun exemple plus à propos que l'obfervation 
foixante-uniéme de Kerkerin. Une de fes petites 
nièces qui étoit boiteufe fur menée chez un 
Bailleur  L'Operateur ayant examiné la jambe, 
il la prit avec fes mains, & la tira un peu pour 
la rendre égale à l’autre ; mais aufli tôt qu'il eût 
quitté , ellé fe retira comme auparavant, & l'en- 
fant boira à fon ordinaire. On la mena chez 
plufieurs autres Operateurs qui montrerent tous 
leur ignorance. Lés uns difoient que c'éroit l'os 
innom iné qui fe remuoit fans deffus deffous ; les 
autres difoient que c'étoit une maladie incurable, 
fans apporter de raifon pourquoy il n'y avoit 
point de remede. Kerkeris avoüe luy-même gu'il 
n'en pût découvrir la caufe qu'après la mort de 
l'enfant. Il trouva que la cavité de l’ifchion étoit 
fort large & fort profonde , & que la tête du fe. 
mur étoit extrémement petite, en forte qu'ckle 
ne pouvoir être retenuë dans la cavité de l'ifchions 
ainfi les ligamens s'érant relâchez & allongez 
par la pefanteur de la cuiffe , la tête du femur fe 
portoit en haur & en bas indifferemment de tous 
côtez , fans pouvoir refter dans fa cavité. Mais 
quand on tiroir la jambe, elle devenoit égale à 
l'autre , parce que la tête du femur rentroit dans 
fa cavité, cé qui faifoit croire que l'indifpofition 
étoit guerie , mais fi-tôt que l’on quittoit la par- 
tie, la tête de l'os reromboit comme auparavant, 
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la jointure de Ja cuifle comme l'avoir cette perit 
On boite encore lo orfqu’ une jambe ek ds 


où lorfque les ligamens des 


jointures font relâche: 
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que celle du coude ; parce que l'éminence du ri: 
bia a peu de faillie , & que fes deux cavitez qui 
reçoivent les condiles du femur ont peu de pro- 
fondeur ; c'eft ce qui fait que le tibia fe peut lu 
xer facilement. 

Le tibia fe luxe ordinairement en trois en- 
droits, en deffous & fur les côtez : il arrive ra- 
rement que la jambe fe luxe en devant , non pas 
parce que la rotule empêche cerre luxation , com- 
me l'on a toûjours dit , mais parce que les ten- 
dons des mufcles de la jambe retiennent dans une 
figure droite ; ainfi la jambe ne fçauroic fe fléchir 
en devant'que les tendons ne foient fort relâchez 
ou détachez , ce qui peur quelquefois arriver 
dans une chüûte qui fera plier la jambe en devant, 
Lorfque le tibia eft luxé en deffous , les codiles 
du tibia font dans la cavité du jasret , la jambe 
cft pliée. 

On connoît que le tibiaeft luxé fur les côrez à 
une éminence duicôré luxé , & à une cavité de 
l'autre. Si le condile du tibia eft en dedans, 
jambe tourne en dehors , & s'il eft en dehots, 
jambe tourne en dedans. 

Pour reduire ja luxation pofterieure , le bleif£ 
féra afis eu couché fur le ventre , & retenu par 
des fervireurs, on pouffera l'éminence du tibia 
dans le tems des extenfions avec le levier tje 
vous ay parlé à la reduétion du cubitus. On mer- 
tra fur le genou une bande affez large , avec la- 
quelle on tirera la jambe en baut , & en même 
tems le Chirurgien pliera la jambe avec force en 

approchant le talon de la feffe. 

Dans les deux autres luxarions du tibia, que 
l'on appelle en dedans & en dehors , on fera de 
exrenfions ; l'on repoufera l'os à fa place av LE 
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genou , ou arec le le 


Enfin s'ilarrive que la jambe fe démerte en sea 
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vant, on couchera le bleñé far le dos ; on tirem 
fortement la cuiffe & la jambe, en preffant les 
Éminences jufqu'à ce que la reduétion foit faite, 

La rorule qui eft un os qui fe rencontre à l'ar. 
ticulation de la cuiffe & de la jambe , ne fert pas 
comme l'on croit, pour empêcher la flexion de 
la jambe en devant, comme j'ay dit dans l'Oftéo.. 
logie , mais elle {ere à augmenter la largeur de la 
jointure, ce qui donne aux mufcles plus de force. 
Elle eft enveloppée par les aponevrofes des muf- 
cles extenfeurs. Son articulation eft fort mobile, 
elle peut facilement fe déplacer en montant en 
haut, mais elle ne peut fe luxer fur les côtez, 
Tous les Praticiens ont die que la rotule fe iuxoic 
en bas ; ce qui eft pourtant impoflible , puifque 
les mufcles & les caufes externes contribuent tous 
enfemble à la faire monter. 

On reduit la rotule luxée en faifanr tenir la 
jambe droite ; on tåche de la faire defcendre à 
fa place,on garde e repos pendant quelque tems, 
& l'on y fait d'abord un bandage. Il fauravoir 
foin de fléchir le genou peu à peu jufqu’à ce qu'on 
le paiffe mouvoir librement. On a dit que le pe- 
zoné s'écarcoit quelquefois du tibia par en haurt, 
mais il et impoffible de concevoir que le bour 
d'en haut du peroné puiffe quitter la partie fupe- 
rieure du tibia ; au contraire par en bas le pero- 
né peut s'écarter, parce qu'il paffe par de-là Paf 
tragal ; de maniere que dans un faux pas, lorfs 
que le pied fe jette en dedans ou en dehors, l'af 
tragal paffe contre le bout du peroné que l'on ap- 
pelle la malleo le externe , ce qui occafionne le 
bout inferieur du peroné à fe déracher ou à fe 
zompre, Lécartement du peroné eft plus fâcheux 
& plus difficile à guerir que fi la jambe étoit caf. 
fée. On le rapprochera à fa place en preffant leg 


côtez du pied, comme nous ayons fait au radins 
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L'aftragal eft articulé par ginglime avec le ti- 
bia, & embraffé d’un côté par le bouc du tibia 
appellé la malleole interne, & de l’autre côté par 
le bout du peroné ; c'eft pourquoy il elt difficile 
que la luxation du pied fe fañle fur les côrez. Mais 
l'aftragal fe peut déplacer un peu en devant & en 
arriere. La reduétion en cft facile, il n'y a qu'à 
tepoufler l'éminence à fa place , il faut prendre 
garde que le bandage ne ferre trop le tendon d'A+ 
chille. 

Hildanus, Obfervation 67. Cent. ze. rappor- 
te une chofe finguliere à l'occafion de l’aftragal. 
Il dit qu'un homme fort & robufte en voulant 
fauter un foffé, fe fit une dérorfe au pied fi vio- 
lente que les ligamens & la peau en furent déchi- 
rez , & l'aftragal fortit entierement de fa place 5 
comme il ne tenoit plus qu'à quelques fibres , le 
Chirurgien l’emporta. On arréta le fang avec 
des aftringens. Il ajoûte que la guerifon fut lon- 
gue & douloureufe ; cependant le bleffé guerit 
parfaitement , & marcha fans bâton, Cette 
obícrvarion eft très-rare p & il n’y en a pas une 
femblable dans tous les autres Auteurs de Chi. 
rurgie. 

Le calcaneum peut quelquefois quitter l'aftra. 
gal plus facilement en dedans qu'en dehors , à 
caufe que le bout du peroné arrête l'aftragal, & 
gue la refiitance eft plus grande de ce côté-là 
que de l’autre. On le remet facilement à fa pla- 
ce , poutvû qu'il n’y ait point d'inflammation. 

Le calcaneum ne fçauroit fortir de fa place ow 
fe caffer fans une grande contufon au talon, c'eft 
pourquoi il cn arrive fouvent des abfcez qui 
pourriffent les tendons & qui carient l'os. L'é- 
paifleur de la peau de la plante du pied empêche 
qu'on n'y remedie commodement. Voyez ce 
que j'ay dit de l'ouverture des abfcez du talon, 
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reduétion des'os du tarfe , du métatarfe & 


a 
orteils ne differe point de la reduétion des 
os de la main. 


Des machines que l’on met en ufage pour la reduttio® 
des Os, 


Es Chirurgiens fe fervent de differentes ma- 

chines , pour faire des extenfions, fans con- 
noître la raifon de la force de ces machines; & 
même ils ont encore moins d'adreffe à les manier 
que les ouvriers, parce que ceux.ci s'en fervent 
plus fouvent. Hildanus remarque à certe occa- 
fion , qu'un Chirurgien qui vouloir reduire la 
cuifle avec le banc d'Hyppocrate , ne put jamais 
en venir à bout, parce qu'il ne fçavoit pas fe fer- 
vir de la machine, 

Comme la force de toutes les machines ne 
peur s'expliquer {ans la connoiffance des mécani- 
ques , & que la plûpart des Chirurgiens n'en ont 
aucune idée, j'ay crû que je leur ferois plaifiz 
de leur apprendre ce que l'on entend par mécani- 
que , & en quoi confifte la puiffance des. ma- 
chines. 

Jufques ici je me fuis rendu intelligible à tout 
fe monde ; mais pour ce que je m'en vais dire , 
il faudra un peu plus d'attention. La mécanis 

ue étant une partie des Marhemariques , puil- 
qu'elle dépend de la Geometrie , ne s'apprend 
pas auf facilement qu'une hiftoire luë ou en 
tenduë. 

La mécanique eft la fcience de faire commos 
Arment mouyoir les corps pefans , de-là vient 
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que par une machine , on entend tout ce qui fért 


a donner du mouvement å un coips, ou à l'em- 
pêct ier, 


Les machines font fimp! cs ou compof Il bi 
a fix machines fimples, la Balance, vier 
là Poulie , là Rouë, le Coin, la Piz. ma- 


chinés compolées font en grand nombre ; elles 
fe font avec les fimples, elis fe reduifent toutes 
au levier quien cft le principe. 

Avant que de vous expliquer ces machines , 
il faudroit vous parler des prem ieres définitions 
qai doivent toûüjours préceder la connoiffance des 
mécaniques ; mais je les paffe expreflémenc, 
parce que je ne fais pasici une Re ue en- 
tiere. Si vous voulez vous eninftruire , lifez les 
Mécaniques de M. Rohault ; ou celles fi Pere 
Pardies Jefřite , ou celles de M. Varignon de 
l'Academie Royale des Sciences , & Profeffeur 
Royal, 

Entre les machines qui fé rapportent au levier, 
les unes font empl loyées pour mefvrer la pefan- 
teur , les’ autres pour vaincre cette pefanteur , en 
faifant monter en haut les chofes pefantes contre 
l'inclination qu’elles ont à tendre en bas ; les 
premieres font la balance & la romaine ; les fe- 
condes font le levier , le tour & les roües à dents 
ou timpans. 

Lor{qu’on parle de machines en mécan ique s 
on doit penfeér qu'elles ont toute la jı tteffe & 
toute la perfeétion que l'efprit leur attribuë ; par 

exemple., fi l'on parle d’une balance, il faudra 
fe propofer une igne exa@tement droite fans au- 
cune pefanteur, “aitzi ble » & foûtenuë par ls 
milieu d’une autre ligne qui la traverfe à angles 
droits. De même lors qu'on parle d’une poulie; 
il fautla concevoir exatement ronde & rraverféé 
dan äfiçu auquel on n'attribuera aucune groi< 


Az é 
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feur , non plus qua 
les 


‘aux cordes qu'on imagineræ 


eut 


imperfeékion ; mais dans la pratique il eft impof- 
fible que cela puiffe être, comme nous le venons 
de dire , à caufe des imperfections qui fe rencon- 
erent dans les corps. 

La balance cft une verge de fer mobile autour 
d'un point fixe par où elle eft foûrenné en équi- 
libre; on en connoît affez l'ufage. Il faut que 
les pefanteurs foient égales pour l'équilibre , par- 
ce que les bras de la balance font partagez égale- 
ment : au contraire f la balance eft parragée 
inégalement, comme on le voir dans la romaine 
ou dans le pefon , les poids font inégaux. Cette 
machine a cer avantage fur la balance , qu'avec 
un poids d’une livre , on peut mefurer la pefan- 
teur d'un corps fort pefant ; Par exemple, vinge 
livres pourront être foûrenus en équilibre avec 
un poids d'une livre , pourvü que ce poids d’une 
livre foit vingr fois plus éloigné que l’autre du 
point d'appui. 

Le levier n'eft autre chofe qu’une balance ap- 
puyée fur un point que l'on appeile point d’appuy, 
en Grec Hypomoclion. La difference qu'il y a , ek 
que dans les balances ordinaires, l'appui de la 
balance eft roûjours au milieu , & que dans le 
levier il eft differemment pofé; ce qui faie des 
leviers de differentes efpeces , que nous explique- 
rons , après avoir dit que le levier a été ainfi ap- 
pellé, parce qu'il {ert à lever & à foûtenir de 
gros fardeaux. Les Maçons s'en fervent pour 
remuer de groffes pierres. Pour fervir de point 
d'appui au levier, ils mettent deffous tout pro- 
che le fardeau, une perite pierre , ou un éclag 
de bois cn forme de coin, ce qu'ils appelleng 


caler, 
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Le levier de la premiere efpece a fon appui 
@u au milieu du levier „ou en un autre endroit 
entre le poids & la puiflance. La balance , læ 
Iomaine , les cifeaux , les cenailles, les pincet- 
tes , les moucherttes, &c. font desleviers de la 
premiere cipece. 

Le levier de la feconde efpece a l'appui à l’une 
de fes extremitez, la puiflance à l’autre, & le 
Poids eft entre deux, On y rapporte le gouver. 
nail, les rames, les coûreaux des Boulangers , [es 
civicres, lès portes qui ferrent avec une grande 
force ce qui fe trouve proche les gonds qui fone 
les points fixes : Le pied des animaux eft encore 
nn levier de la feconde efpece, aufli bien que le 
machoire inferieure , &c. 

Le levier de la troifiéme efpece a fon appui à 
Pune de fes extremitez , le poids à l'autre, & le 
Puiffance entre-deux, 

Ce qui fait la force du levier eft la diftance 
qu'il y a de la puiffance au point d'appui , parce 
qu'il y atoüjours même raifon de la puiffance aw 
poids , que de la diftance du poids à la diftance 
de la puiffance. 

La poulie eft une roüe de boïs ou de métal, en- 
chaffée dans un morceau de bois ou de fer que 
l'on appelle écharpe ou mouffle ou charpe. La pou- 
lie eft creufée tout à l'entour en canal par où pat. 
fe la corde. Elle eft rraverfée d’un aïflieu autour 
duquel elle tourne. On fe fert des poulies pour 
tirer plus commodement & pour éviter la refiftan- 
ce qui vient du frottement. Quandil y a plufieurs 
poulies dans une même écharpe , on appelle le 
tout enfemble un mouffle qui fert extrêmement à 

molriplier tes forces. Une feule poulie n'aug- 
mente point la force comme les poulies des 
puits qui fervent feulement pour faciliter le mou 
vement. 


moüffles ne dép rend quë 

! es infciieures qui 7 au- 
tant de leviers de la feconde efpece, ‘car les pou» 
lies d'en-haut ne diminuent point la pefanteur du 
£irdesu , elles fervent feulement à pañler les cor- 
des & à faciliter l'application de la puiffance. 
Ainfi pour connoitre ‘combien la force eft mul- 
tipliée, il faut confiderer le nombre des poulies 
du mouflle inferieur ; par exemple, s'il y a fix 
poulies au moule d’enbas, un poids d d’une livre 
en foûtiendra uñ de douze en TP EA Par-là 
on voit qu’en multipliant les poulies , on peur é 
lever les fardeaux avec les plus peties forces. 

La rouë avec fon aiffieu s'appelle commu- 
nément le tour : c'eft une rouëê mobile avec 
fon aiflicu qui la rraverfe à angles droits s 
que l'on appelle timpan- ou tambour ; autour 
duquel eft roulée une corde qui foûrienc le 
poids. 

La puiffance s'appliquant à [a circonference 
de là rouë pour la faire tourner , elle fair mon 
ter le poids , parce que la corde s'entoitille au- 
tour de l'aiflieu:ou du timpan, Cette rouë a or- 
dinairement de petites dents qui fervent à la faire 
mouvoir plus facilement. Tantôt dans ces ma- 
chines on difpofe la rouë horizontalement,tantôc 
verticalement felon les differens befoins que l'on 
en a. On s’en fert pour lever des poids qui font 
fur la terre 

La rouë avec fon aiffieu fe rapporte au levier 
de la premiere efpece; comme il y a une gran- 
de diftance du point fixe à la puiffance qm eft le 
diametre de la rovë, ee rapport à ss diftänce 
du poids qui.fe mefure par le diametre de l'aiffieu, 
c'eft ce qui fait que la puiflance a tant de force 
pour en! lever le fardeau. 

Il. y. a encore d'autres rouës qui fe font de fer. 
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elles ont plufieurs dents qui s'engrainent les unes 
avec les autres. En maitipliant ces rouës , OR 
augmente prodigieufement la force; car fi la pre- 
miere rouë a fon demi diametre fix fois ou dix 
fois aufli grand que {on aiflieu , une force d'une 
livre contrebalancera le poids de fix ou de dix 
livres ; mais fi certe premiere rouë engraine dans 
le pignon d’une deuxiéme trouë, enforte que 
cctte deuxiéme rouë foit auffi fix ou dix fois plus 
grande que fon pignon , une force d'une livre 
appliquée à la circonference de la deuxiéme rouë, 
aura autant de force qu’un poids de fix ou de dix 
livres qui {eroit appliqué au pignon. Si l'on ajo- 
te encore une troifiéme du quâtfiéme rouë qùi 
ayent aufli leurs diametres fix ou dix fois aufi 
grands que leurs pignons , la force mulripliera 
toûjours par fix ou par dix, en forte qu'une livre 
appliquée à la circonference de la quatriéme 
rouë , contrebalancera um poids de dix mille 
livres. 

On appelle pignon une petite rouë dentelée , 
ou une efpece de rouleau caanclé. Ces cannelures 
s'engrainent avec les dents des grandes rous 
pour les faire tourner. 

En multipliant les rouës on pourroit enlever 
un fardeau aufli pefant que la verre , fi l’on pou- 
voit arrêter la machine en quelque part & avoir 
des cables affez forts. Ainfi ce n'étoit pas une 
probôlitioh faite en Voir & fans raifon que celle 
d'Archimede , qui demandoit ún point fixe hors 
de la terre pour l'enlever roûte entire de fa plas 
CE ; Aa mini pur étum (terram MOovebo, 

Le coin eff une machine très fimple ; on le 
fait ordinairement de fer ; on s'en fert à fendte 
du bois. Le coin eft compolfé de deux plans incli- 
nez l'un for l'autre. Il faut que leur angle foie 


aigu pour pouvoir écarter facilement les COFPS 4 
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plus l'angle fera aigu, plus l'effet en fera confide- 
rable. Le coin n'agit qu'en gliant contre les 

parties du corps qu'il fepare, c'eft pourquoy il y 

a beaucoup de frottement, mais on l'évire em 

faifanc le coin fort poli & aigu, 

Toute la force du coin dépend des coups que 
l’on donne deflus pour faire entrer , ce qu'on ap- 
pelle percuflion. Une chofe remarquable , c'eft 
qu'un petit coup fair plus d'effer que fi l'on char- 
gcoit le coin d'un poids très confiderable , com- 
me l'experience le fait voir, Ok rapporte au coi 
les aiguilles, les épingles , les coûteaux s &c. 

* La viz n'eft autre-chofe qu'un cilindre autour 
daquel tourne une fpirale qui forme des plans 
inclinez Ces plans laiffent des diftances que l'on 
appelle les pas de la viz. Plus les pas font ferrez, 
plus la viz a de force: Par exemple, fi une viz 
aun pouce de hauteur , & qu'elle air douze pas, 
& que la circonference ait un pouce & demi, la 
puiffance qui foûtient un poids avec cette viz, eft 
à ce poids comme un eft à dix-huit ; c'eft-3-dire 
qu'une puiffance d'une livre fera capable de {où 
tenir un poids de dix huit livres. 

Si l'on ajoûte un traverfier à cette viz , on aug- 
mentera encore fa force , à proportion de la lon- 
gucur du levier , & que la main fera appliquée 
plus loin de l'aiffieu, 

On appelle viz fans fin, tne vis qui s'engrai- 
ne dans une rouë à dents ; car la tournant avec 
une manivelle , elle fait tourner la rouë, ce qui 
a une très-grande force. 

Dans toutes ces forces mouvantes l'on doit 
toûjours remarquer que le mouvement eft propor- 
tionné à la force : Par exemple, dans la romaine 
ou le pefon , les deux bras de la balance ne fçau- 
roient monter & defcendre, qu'ils ne décrivens 
des acrs qui font en même proportion que les 
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poids. C'eft la même chofe dans les poulies & 
dans routes les autres machines de mécanique, 

L’ Amby d'Hippocrate pour reduire la luxation 

€ l'humerus , cft-ua levier de la premiere efpece. 
Cetre machine a beaucoup de force , puifque l'ap- 
Puy ch tout proche le fardeau gui eft la tête de 
l'humerus , que l'on veuc repoufler dans fa cavi- 
té, & la puiffance fort éloignée de l'appui, au 

Out du levier:car pour faire mouvoir ce levier b 
On le prend par fon extremité pour lui faire décri- 
Ie un grand arc. 

Le Banc d'Hippocrate & le Glofocome ne font 
autre chofe que des machines aufquelles il y a 
des rouës à dents avec des pignons , que l'om 
tourne avec des manivelles pour bander des cor. 
des, Si l’on veut on employe les moufles pour le 
même effet, comme fait M. Michault crès- habile 
Me. Chirurgien de Paris. Jay vů des Chirur- 
giers aflez fimples pour croire que les moufles 
de fa machine font de fon invention , mais ils 
ignorent apparemment que les moufles font forr 
anciennes , puifque Vitruve en parle dans fom 
Architeéture , au livre diriéme » Chap. 4e. 

Je ne diray rien davantage des machines ; Ce- 
pendant quoique la Science des Mécaniques foir 
inépuifable , je confcillerois volontiers de l'éru- 
dier à fond , principalement à ceux qui veulent 
faire des raifonnemens jaftes fur les cffers natu- 
rels , & fur toute la pratique des Arts. 

Enfin nous allons reprendre dans le fecond 
Tome, qui fait la fuite de cetre Pathologie , 
toutes les maladies externes en particulier : Nous 
y expliquerons leurs caufes & leurs lignes, & 
nous y joindrons les remedes les plus conve- 
nables qu'on peut employer pour leur guérifon, 


Fin du premier Tome. 


DES MATIERES. 


A 


CA Bfeez, eft une tumeur à laquelle on a donné 
Ale nom d'abfcez. page 13% 
Deux fortes d'abicez à diftinguer, & que l'on 

remarque crois efpeces d'ab{cez enxiftez, la meme. 
Qu'il y a des abfcez où l'on trouve des chofes 

extraordinaires. Que les abfcez n'arrivent pas 
feulement aux parues molles; mais qu'ils s'en 

forme aufli dans les os. 14 
Qu'il y a des abfcez où le pus eft profond ; 

qu'il y en a qui marquent que lepus fe fair, & 

d'autres qui montrent qu'il eft fait , enfin com- 
ment fe forme un abfcez, 1$+ 

Que l’on confidere le prognoftique des abfcez 
par rapport aux caules, & par rapport à la mala- 
die: Qu'en differant l'ouverture des abfcez ilen 
peut arriver de fâcheux accidens ; 1gs 

Du pus des abfcez 5 qu'il n'eft pas toûjours le 
même. Que le pus loüable des abfcez reflemble 

à du chile ou au fuc nourricier , la méme. 
Des remedes qu'on employe à la guerifon des 

ablcez , 16, 
Des abfcez finueux & leurs differentes efpeces, 
17: 

Alphos & Leucé; ce font des tâches égales ,& fans 

aucune aprêté. Comment fe forment ces tâches? 

Quelles font romber les poils & ies cheveux,99+ 


TABLE 
De la guerifon des tâches Alphos & Leucé,100! 
winchilofe , fignes pour connoître l'Anchilofe.343. 
Analyle de la matiere plârreufe qui remplir les 
Jointures dans l'Anchilofe, & dans les gout- 


LE 345 
Que l'Anchilofe vient quelquefois de la faure 
du Chirurgien. 346. 


Si la luxation eft ancienne , il faut des reme- 
des qui foient forts pour refoudre l'Anchilofe , 


455. 
Parfums très - utiles dans l’Anchilofe pour 
fondre le Tuf. 356. 


wArevrifme , eft une tumeur molle qui diminuë 
en la toûchanr, & qui après reprend d’abord 
fa premiere groffeur. 118. 
Que les Anevrifmes ont plufieurs caufes. Les 
Anevrifmes font des rumeurs qui visnnent de 


la dilatation des arteres. la méme. 
Qu'il y a deux fortes d'Anevrifme , l’un vrai 
& l'autre faux. 119. 


Des caules internes de l'Anevrifme ; & pour- 
quoi il y a une pulfation trés-violente dans les 
Aneyrifmes , la même. 

Railon pour Jaquelle il n'y a point de mouve- 
ment dans les Anevrifmes des gros vaifleaux , 

110. 

Que les petits Anevrifmes par dilaration fe 
gueriffent plus facilement que les grands Ane- 
viifmes qui viennent du déchirement de l'ar- 
tere , F22. 

Qu'il n’y a point de danger à porrer de perits 
Anevrifmes : Qu'on les peut- garder toute fa 
vic,loríque la tumeur n’eft pas des plus groffes, 

la même. 

Que pour guerir l'Anevrifme, on doit corri- 
ger l'acidité du fang : Qu'il faut raFermir les 


fibres de la membrane dilatée , la mime, 


TABLE 
Ce qu'il faut faire lorfque l'Anevrifme vient’ 
d'une faignée , 123 
Pratique de quelques Allemans, lorfque l'Ane+ 
vrifme eft à la gorge, 114: 

Remedes internes d’un bon ufage dans l’Ane- 
vrifme, 12$e 
stheroma, c'eft un abfcez enxifté qui contient 
une matiere femblable à de la boüillie. A quel- 
les parties arrive l'Atherome , & le Srestome : 8 
comment fe font ces tumeurs enxiltées, 113. 
Que l'Arheroma corrompt quelquefois les 
parties, & produit quelquefois des ulceres qui 
rompent les vaifleaux, la mème. 
Methode de guerir l'Acherome, & que les 
meilleurs remedes font les refolutifs , 1144 
Que les rumeurs enkiftées font moins guerif- 
fables par les corrofifs que par l'inftrument 
tranchat, 115$, 
Que l’Atherome , les Meliceris , & le Stearo- 
me fe gueriffent par les mêmes remedes, læ 
meme, 


B. 


Ains artificiels pour la Galle, comment fe 
Done À 83, 
Bains tiedes fort bons pour diffoudre les fels, 
96° 

Bain propre à tremper & à dégeler une partie 
cngourdic du froid , 212e 
Balles de plomb, Que tous les accidens des playes 
d'Arquebufades ne viennent quede la contufion 


de la Balle. 182. 
Que toutes les playes d'Arquebufades ne font 
point venimeufes , la mime. 


Que les Balles de moufquet ne font pas chau- 
des en fortant du canon , & pourquoi les balles 
de plomb peurent refter dans le corps toute 1a 
vie 


, D ES MATIERES, 433 
Vic, fans caufer d'incommodiré ; 283 
Problème propofé fur l’épreuve des armes à 
SU, & où l’on fair voir que c'e chofe abfur- 
de, ridicule & inventée par des impolteurs , 284 
Comment il faut faire fituer le bleffe pour ti- 


ter la bale du corps, la mème 
Bandages. Que le tems n'eft point déterminé 
Pour défaire les bandages des fractures , 308 


Qu'on ne fçautoit bander une partie, fans cau- 
CT quelques petites obftruétions; & qu'on défaie 
Plus fouvent le bandage aux fraétures qu'aux lu- 
Xations , 309 

Qu'il ne faut pas laifer le bandage trop 
Ong tems, à caufe des accidens qui en pour- 
toient arriver, la même 

Qu'il faut faire des bandages fans trop les fer- 
TRÈ; 39$ 

Bandage que les Anglois ont inventé pour fuf- 
pendre le corps de l'enfant , la même 

Bandage d'acier inventé par l'Auteur pour 
un Anevrifme da cou, 124 


Le Bafilicum cft très-bon pour meurir les tu~ 
meurs, 39 


Baume mescuriel de Poterius pour frotter tous 
les jours un cancer, 


74 
Baume du Perou l’un des plus excellens val- 


neraires qu'il y ait dans Ja Medecine 4 18€ 
Baume vulneraire dont les effers font merveil. 
leux 


273 
Bofe ; Que la boffe confifte dans une maw. 
vaife conformation de l'épine, 377 
Dans la boffe la poitrine étant beaucoup retre- 
cie, la refpiration eft toûjours difficile, la même 
Que les boffus deviennent pour l'ordinaire 
Phifiques’; & que dans les enfans la boffe eft une 
maladie qui peur guerir , 378 
Ce qui arrive quand la boffe eft au-deffus du 
Tome I, E 


= 
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Diap hragı me : & que les boffus. font { 

maladies des 15, & dela veflie , lorfque la 

bofle ek au-deffus du Dia pl rage, Là même 
Qu'on guericla bofle en prefant l'éminence 

avecles mains ; & qu'il faur apporter. fes foins 

pour que lesenfans fe tiennent droits en ma 


uJets au 


chant , la meme 
Qu'on ne peut trop tôt remedier aux perver- 
fions de l'épine , 379 
Bottines ; Qu'on fe ferc de bottines pour redref- 
fer les os des jambes, 399 
Brulure , ce que c'e; & ces caufes-les plus or- 


elle eft plus ou moins fâcheufes , fuivant le 
accidens: Signes pour difti oguer labrülute, zrg 


Que la tumeur qui arrive dans! la brûlure, eft 
ze pat ob tué tion ; 216 


ouleur que l’on fent dans 
le moment d'une brülure, 


D'où viennent les petites veflies qui paroi 
ans la brûlure, la méme 
des pot tentielles. Comment l'ea au-fore a 
ant d'activité, & pourquoi elle brüle comm 


le feu actuel , 


218 
Pourquoi la chaux vives’échauffe fi fort , quand 


on la met dans l’eau, la meme 
Qu'il n'y a poiat de brulüre dans les playes d'Ar- 
quebules j 219 


Que les: métaux enfammez brûlent avec beau- 
coup d'activité ;. & pourquoi l'or brûle e plus 


fort tement que les autres méraux, à méme 
Pourquoi le fer rouge brûle avec Ra oup de 
force ; la même 


Pourquoi l'huile brûle plus fortement que l'eau , 


220 
Que 


ge l’eau boüillante brûle prefque autant quz 
les mécaux ; & pourquoi , la mima 


3 ! ; . 435 
Que la brûlure des elle des inteftins 


u acs y LE C ages & 

des autres parties membraneufes cit foie à 
Cial Fe; 221 
La brûlure jui artive à ua corps d'ur e méchante 


habitude où à un fcorl bucique caule de vilains 
ulceres , 


tülure caufée par le feu de Ja foudre ou du ton- 
nere, eft la 


à 
% 
È 
Es 


B 


plus danger eufe de tourtes la même 
D'où vient la difficulté de guerir la brûlure faite 
par la foudr 


‘ 


s læ meme 


Que la methode-de guerir la brûlure eft dif:ren- 
te felon les caules gui l'ont produite, 223 
Liniment pour la brû jure dutonnere, la méme 
Ce qu'il faut faire lorfque la. peau neft que de- 
gcrement brûlée, 224 


il faut quelquefois em ployer les remedes les 
plus forts quand la brûlure eft confiderab 


profonde 


hfa Se 
DIC CC 


E la méme 
Remede très- bon pour appliquer 1 orfque la peau 
cit retirée où ridée , ‘ou que la brûlure penetre 

: 1 


AE ; i 
is qui font des merveilles dans Jes 
grandes brûlures , la m 
Caraplafmes pour empêcher la gang danse 
aplafmes pour empêcher la gangrene dansiles 


grandes brûlures, 225 
perites (cétifcbtiont à faire à la brûlure 


la 


qai eft. avec efca 


226 
cons viennent aux 
brûlures des yeux , & à celles des jointures . 


Des remedes ophtalmiques qui 


la même 

Brûlure par la poudre à canon comment fe gue- 
rit, & quels remedes y conviennent i 217 
Queis font les remedes internes qu'on employe 
dans la brûlure, 229 
Bubon , eft une tumeur qui atrive ordinairement 
aux aines, ` t4 


Bubons fimples qui arrivent aux‘ jeunes gens , 
T ij 


456 TABLE 


s'appellent glandes , ls même 
Pourquoi dans les fiévres , il arrive fouvent des 
bubons, 25 


| Que le bubon venerien eft prefque toûjours cau- 
ji fé par un acide acre qui vient d'une femence 

corrompue, 27 
Lorfque les bubons font long tems à meurir, il 


| 
Iin s'en fait quelquefois des fiftules, ` la même 
iN Bubons qui fuccedent à des ficvres.malignes, & 

à la pee font funeftes , 28 


Bubons des aines qui paroiffent de bonne heure, 
qui font rouges , fans dureté, ou qui vont 
cn pointe, ne font que falutaires, le même 

| | Les bubons qui viennent au cou, aux oreilles, 


& qui font accompagnez d'une grande douleur 
de gorge, & d'une difficulté d'avaller fonr 4 


| | craindre pour la fuite , la mème 
Les bubons du cou font plus dangereux que ceux 

des aines, 29 

La diete qu'on doit ordonner dans ces maladies, 

la même 

Qu'on fe fert des mêmes remedes pour le bu- 

| bon que pour l'antrax, 30 

| Quels font les remedes externes des bubons , 
la même 


Qu'on donne les décoétions fudorifiques, & 
les preparations mercurielles dansles bubons 
venericns ; 31 


Quelle ch la guerifon des bubons pekilentiels, 32 
C 


dress le cal devient quelquefois fi gros,que 
la partie en eft difforme, Qu'oa le fert quel: 
| quefois d'émolliens pour amollir le cal, 302 
Que c'eft fouvent le regime de vivre trop épaif- 
filant qui rende cal crop gros, 303 
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Cancer > Qu'il faut beaucoup d'habileté & d'expe- 
tience pour connoître un cancer dans {om 


commencement , ex 
Dans le cancer ulceré, les bords de l’alcere fost 
inégaux , & avec dés tubercules, 62 
Comment on explique le cancer, 63 
Les cancers font très-fouvenr caufez par les 
chofes exterieures , la même 


Que la principale caufe du cancer parmi les in- 
ternes eft fouvent la mauvaife difpoftion des 
liqueurs, 64 

Dans le cancer ulceré la douleur eft encore 
plus grande que dans les autres efpeces de can- 
cers, la même 

D'où vient la puanreur du cancer ulceré, la même 

Que la matiere du cancer ulceré n’eft pas toû- 
jours d'une même confiftance, 6$ 

D'où vient la couleur livide & cendrée dans le 
cancer , la même 

Qu'on a toBjours vû des vers dans les cancers, 

66 

Que le cancer peut demeurer caché plufeurs 
années entieres, la méme 

Que la diere doit être forr exa&e dans la gueri- 
fon du cancer, 65 

Qu'on doit évirer les alimens trop falez, 68 

Des medicamens qu'on doit mettre en ufage pour 
guerir le cancer, la même 

Tous les remedes que l'on prefcrit dans la pelte 
& dans la gangrene font des merveilles dans 


lecancer, 7e 
Qu'on peut donner un fudorifique lorfque les 
douleurs font preflantes , 71 


Qu'on doit faire l'operation du cancer, lorfqu'il 
eft à unce partie qui permer de la faire, l4 mème 
Remedes très-propres pour corriger la malignité 


du cancer ulceré , : 72 
T iij 
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Baume mercuriel de Poterius, pour frotter toug 
les jours le cancer , i 

Poudre de'grenoiilles de rivieres que l’on a f 
deffecher au four, recommandée par Muys 
dans le cancer ulceré i rime 


n du can. 


medi» 


remeccs 


Carie , ce quec’eft , & 


Que ia carie eft une veritable gangrene 


Qu'il d: a gucres de carie qui ne foit accom- 


1 la xi { i » 4 + Las 
queique uicere lordide , kø ema 
i 


aniere les os fe carient, la meme 
De la nature du pus-qui coule des ulceres où 


leses: font cariez, 312 
Qu'on guerit difficilement la carie des os; læ 
meme 
La guerifon de la carie ct differente felon le 
caufes ` 313 
Que l'huile de gayac eft excellente dans les ca- 
ries, La meme 
Que la teinture d’euphorbe eft encore trés-bon- 
€ lans les caries, 314 
Qu'il faut donne r dans la carie tous les remedes 
internes capables d'adoucir l'acide acre & cor 
rofif. du {ang 
Cartilage xyphoi 


Ds 


la n éme 


fe renverfe, & fe courbe 


de 


quelquefois en dedans » 399 
Qu’ de. ce qui donne occafion à à ce qu'on appelle 
vulgairement chûte du cartilage- zypho ide, 
409 


Que les RE des côtes & la chûte du cartila. 
ge xyphoïde ne font pas fans danger , la même 
Des Sen rations qui fe font pour Ta chûte du 


cartilage ziphoïde , la même 
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2mment on fait coucher le malade pour tächer 
ù : 

de relever le xyphoïde 


LI a 
Charbon , comment il fe forme , 
Que le apan a été appellé p 
trax , & que cette tumeur arrive in 
_ mehr à routes les parties du corps, 
Que le charbon commence ordinairement pât 


une demang reaifon ;, 21 
En quoi let subon & l’antrax font differens , læ 
me) me 


Que dans le charbon la dou leur eft fi ardente, 


qu’il femble qu'on yous brûle avec un fe 
BE» La mer 
Que les cherbons ont pour caufe une matiere 
extrêmement acre & ardente, la même 
Point de gusril n'à efperer quand les charbons , 


® 


de rouges & enflammez qu'ils étoient , d'a- 
bord, di patoiffent ; 22 
Les charbons qui arrivent aux aines aux aiffel- 
les, & proche des paities nobles font dange- 
reux aufli-bien que les noirs ; la même 
Ce qu'il faut faire pour la guerifon du charbon, 
ou de l'antrax, 23 
Quele charbon ayec malignité demande des 
remédes externes , la mime 
Qu'il y a des Praticiens qui ouvrent le charbon 
avec la lancette, où ävec le cautere pot 
tiel , 
Le Coccyx s'enfonce ordinairement en 


7 
Comment on fait la réduétion du coccyx; lorf- 
qu'il cit enfoncé en dedans, 377 
Contufion , Comment on peut pe la 

— 3 * 

grene dans les grandes contüfions , 44 
Des emplâtres qui conviennent aux contufions , 
la méme 

fon ou foulure. A quoi fe connoît la cons 

T iii] 


TABLE 


tufon des tendons , 361 
D'où vient la contufion des parties rendineufas 
& nerveufes , la même 
Que la contufon des tendons & des parties 
nerveufes eft encore à craindre, la méme 


Quels remedes il faut donner pour la eontufion 
des tendons & des nerfs, Ce qu'il faut em- 
ployer lorfque la contufion ef avec grande 
ouleur , 362 
Autre indifpofition qui arrive aux parties tendi- 
neufes, que l'on appelle tréfaillement de ten- 


don , 363 
Que le travail & la fatigue font toûjours 
l'occafion de cette maladie , la mème 
D'où vient le petit bruit que l’on entend en 
touchant les tendons creffaillis, 364 
Cornes ; à quelles parties du corps viennent les 
cornes, 136 
De quelle fubftance font les cornes , 137 
Qu'il faut. voir la nouvelle Offeologie pour la 
formation des cornes , la même 


Qu'il y a deux efpeces de cornes , de molles & 
de dures, qa'il faut ranger fous les excroi£. 


fances , la même 
Que les cornes tombent d'elles-mêmes., lorfqu'- 
elles fonc molles & tendres , la même 
€c qu'il faut faire pour la guerifon des cornes , 
la même 

Qu'elles doivent être regardées comme des no- 
dus & des exoftofes , la même 
Quelques formules tirées des plus habiles Pra- 
ticiens, la mime 


Diurerique d'un grand fecours dans la guerifon 
des cornes, 


13 
Que les ropiques doivent être émolliens & aftrin- 
gens, la mème 
Qu il yema qui piquent les cornes ayec des ai- 
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guilles , lorfqu'elles font molles, 139 
Qéelques uns recommandent d'arracher ces cer- 
nes,mais mal.à props, la mefme 
La Courbure de jointure eft toûjoursune fuite 
d’une luxation mal reduite, 362 
À quoi fe connoît la courbure des jointures, 
la mefme 

De Ja courbure qui arrive ordinairement au 
corps de l'os des petits enfans , la mefme 
Quelles fontles caufes les plus ordinaires de i2 
courbure, 363 
Du prognoftic de la courbure des jointures , lø 
mefme 

Comment fe guerit la courbure des jointures,365$ 
Que cette courbure vient fouventde la negligen- 
ce du Chirurgien, la melme 
Remedes qu'on doit faire pour faciliter l'este 
fion & la flexion , & pour ramollir les liga- 
mens & les tendons , 366 
«Que le Chirurgien dans lerems des extenfions 
pour la courbure, doit ébranler l'épine, 374 
Qu'il faut prendre garde en fäifant l'incifion pour 
la courbure; de couper: les nerfs qui paffènt 
par les côrezdes apophyfes tranfverfales, 375 
Qu'il faut avoiter que cerre operation et dan- 
gercufe & incertaine, la mefme 
Qu'il n'y a pas tant de difficulté à redaire lalu- 
xation exterieure des vertebres ; 376: 


D 


“difformirez monftrueufes , 15$ 

Ce qui arrive à une femme groffe lorfqu'elle voie 

quelque chofe de terrible & G'affreux, 196 

Exemple qui fair voir ce que peut la force de” 
l'imagination de la merc fur le corps de for 


Dr monftruenfes. Caufe Phyfique des 
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enfant, 17 
Comment une mere groffe communique les 
mouvemens qui fe paflent dans elle à fon en- 
fant , 158 
ue lesenfant ne vivent pas après avoir re cû 
de grandes playes dans le ventre de leurs me- 
res , 159 
Qu'il n'eft pas difficile d'expliquer pourquoi ces 
taches & fes envies arrivent au corps de l'en. 


fant , 162 
Que ces envies. qui marquent le corps font de 
differentes figures , la mefme 


Que ces envies fuppofent un dérangement dans 
les fibres de la peau, Que ces marques chan- 
gent de figure , & de couleur felon les faifons, 


16 

; j Gr de 408 
D'autres caufes que l'imagination pour la pro- 
duétion des monftres , 164 


D'une mole qui refflembloit à une carpe, la même 
Lorfqu'on voir deux enfans joints enfémble , ce 
font roûjours deux œufs qui fe font collez. 
Pourquoi dans les brebis & dans les truyes , 
il eft plus ordinaire de voir des petits avec 
huit pieds & deux rêces que dans les hommes , 
la meme 


re 
i 


Aux mineralès font admirables pour Pindif- 
spofition des membres, 366 
L'Etymofe où meutrriffure et une maladie de la 
peau à laquelle on-a donné plufeursnoms, 46 
D'où vient la lividité qui paroît aux meurtriffu- 
res, la mefme 
Comment fe forment les échimofes, la mene 
bfervation curieufe fur une échymofe repabdo à 
@par tourle corps aveclisidité, J4 mejme 
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Remede pour les échymofes des yeux, Les lége- 
res meurtriffures font fans danget ; mais elies 
gârenc la peau, AT 

Le ceau de la vierge eh excellent pour les meur- 
triflures , 4 

Remede pour les échymofes des yeux , 4% 


L'Erphyfeme eft une rumeur pleine de vents, 116 
Que l'emphyfeme cht facile à connoîrre, /4 mefme 
Que l'emphyfeme ett câufé pár obftruétion des 
pores & des catjaux exérerotres de la peau,117 
Que l'emphyfemé eft plus ou moins de tèms ž 
guerir, la mefme 
Par quels remedes on guerit l'emphyfeme , læ 
meme 


Ephelides , tâches du vifage qui rendest la peau 
noire & ridée, 188 
D'où viennent les éphelides , 139 
Que les éphelides font difficiles à guerir. Remec- 
des externes pour les éphelides ; la melne 

j: iniétides font des petites puftules noirâtres 
rrivent la puit, 104: 


Ju'elles font caufées par une obftruétion des 
glandes & des petits tuyaux de la peau , lø 
mifme 

Que les épinictides gätent la peau ; lorfque ces 
petites puftules viennent à s'ulcerer , la mefe 


Que les diaphoretiques âdouciffent la maffe dx 


fang dans les épinictides, la meme 
L'Ercfipele eft mis au nombre des tumcurs ; il y 
pr une grande rougeur fur la peau, 45 
Pourquoi la tumeur eft peu fenfible dans l'érefi- 
pele, la méfie 
En quoi peut confifter la veritable caufe de l’ére- 
fipele = 46 


Æxplicarion des fymptômes qui accompagnent 
l'érefipele , la mefme 
Ti : sd d-oucr! 
L'ésclipele des parties externes facile à guerir,47 
s 


444 T ABLE 
Bon figne dans l'érefipele lorfque la furpeau f fe 
pare en écailles , & que la peau reprend fa cou- 
leur ordinaire, la mefme 
Du regime propre dans la cure de l'érefipele , 48 
Que les purgatifs ne conviennent point dans 
Férefipele, la mefme 
Bon cffet des diureriques dans l’érefipele, 49 
Les fiels des poiffons , & le frays de grenoüilles 


font très bons dans l’érefpele jo 
Efhrit de matricaire comment fe prepare, 43 
L'Exfoliation eft toujours plus longue , lorfqu'eile 
eft avec plufieurs éclats, 302 


Que la réunion eft plus difficile dans les os cou- 
pez également par un inftrument tranchant., 


la mejne 

E 
F en quoi confifte la nature de la famme 
ou du feu, 2L9 
Comment le feu agit en biûlant les parties de 
nôtre cofps, ia. mefme 
Feu volage , efpeces d'érefipeles rşI 
Comment eft caufé le feu volage des lévres, 152 
Faux pronoftic du feu volage , la mefne 


Comment il faut adoucir la, lymphe qui caule 
le feu volage.. Qu'il fauc tremper des lin- 
ges dans l'eau rofe, & l'eau de plantain ou 


lona mis du fafran, la mefine 
Fiévres , d'où , viennent les fiévres malignes , les 
peftilentielles , & la pete même, 26 
Fiftule , eft toûjours une fuite des ulceres qui 
“ont duré loag-tems 189 
Differentes efpeces de fiftules, de droites & d'o- 
bliques avec plufieurs détours ; la mefine 


Caufes des fiftules internes on externes, 190 
Ba quoi. les fiftules fonc. differentes des ulceres, 
la mel 
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Comment font produites les fiftules ; la mtfm 
Comment les chofes non naturelles contribuer 

à la produétion des ulceres & des fiftules ; 
191 

Suppreffion dès hémorroïdés caufent {ouvem des. 
fiftules à l'anus, la mefme 
Toutes les fftules font: en general très-difficiles 
à guerir, la mefme. 
Fifinles fimples dans les jeunes gens, qui ne pro- 
fondent pas dans les chairs, fe gucriflens 
allez facilement, la meme. 
Ce qu'il faut obterver pour contribuer à la gue« 
rifef des fiftules , la même. 
Potions vulneraires & diureriques ne doivent 

as être oubliées dans les fftules, 192 

Sels volatils buileux & antifcoiburiques d’un 
très-bon ufage dan: les-fiftules, la même 
Comment il faut ouvrir les fiftules tortueufes » 
193 

Que le meilleur remede pour guerir-entierement 
les fiftules cft l’incifion , la mefme. 
Fermentation , ce que c'eft felon Défcartes » 55 
Fomenration , demi bains, & cataplafmes recome 
mandez par les Auteurs , 96 
Fomentation admirable pour empêcher la core 
ruption , pour ôter l’obftruction , & pour tem- 


perer l'acide, 180 
Fračure, eft une divifion des os dans leur con- 
tinuité , 287 


Comment on diftingne les fratures. Noms Grecs 
que les Auteurs: ont donné à la figure de l'os 
rompu » la mefme. 

Quels font les fignes diagnoftiques des fractie 
res, 188 

Queta perte du mouvement de la partie eft quet 
quefois un figne de fra&ture , 289 

Les.fra@utçs. ne-font point mortelles par elles 


mêmes, 196 
| faut remettre d’abord les os à leur place, 
pour éviter la difficulté qu'ily a à le faire 
lques jours apres, la mefmes 
Que les os fe caffent plus facilement l'hyver , la 

raifon de ce phéno , la meme. 
Pourquoy les os fe réüniffent plus facilement 
dans les jeunes gens , que dans les vieillards , 


29£ 
Que la fraêure neft pas fi dangereufe , lorf- 
qu'il n'ya qu'un os de caffé, 292 


Que les. fraures obliques font plus’ faciles à 
rerenir que celles qui font entravers, la mefme, 
Du regime des fraétures, 293 


Trois intentions à fe- propoler dans la guerifon 
des fraétures, la mefmes 
Comment on doit retenir la partie fraturée 
pour la remettre, la mefme, 
Que les ne font pas toùjours fufñfantes 


pour faire les exrentions dans les fraétures, 
A quoy on connoît que la reduction eft bien 


faite , 294 
Des treffaillemens dans les fraétures, qu’on les 
explique très mécaniquement, la melme. 
Des médicamens internes & externes après la rea 
duétion desos, 296 
Que les purgatifs fonc nuifibles dansles fraêtu= 
res, 297 


Que les aftringens & les embrocarions d'huile 
rofatne valent rien dans les fraétures , lamef, 
D'un liniment Jorfque la fraéture eft avec une tu 
meur confiderable , 299 
’ourquoy l'huile rofatn’eft pas fi bonne que les 
autres huiles pour les embrocations, /4 mef. 
Moyens pour connoître .les fentes qui arrivent 
quelque ois aux os, 300 
Qu'à certe efpece de fratture, on n'y fair poing 
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de reduction , la mefme. 

Qu'il eft difficile de guerir la tumeur qui s'e 
faire au bas de la fente, 301 
De toutes les fractures les plus d ingereufes fonc 
„celles qui font avec des playes , la mefme 

Signes pour connoître que les os s'exfolieront 
dans les fraétures compliquées , 302 


Que dans les fraétures compliquées la playe jette 
moins de fanie, que lorfquele cal s'y fair, 
la mefme. 

De quelle maniere les os fe réüniffent , lorfqu'ils 
ont été rompus, 303 
Egperiences faires fur des grenoüilles , pour con- 
firmer ce que l’on avance fur la réünion des os, 
la mefme: 

Que le cal eft formé parle fang qui s’extravale 
des bouts de l'os rompu, 304 
Qu'aux parties où il n'y a qu'unos, s'ilya une 
perte confiderable de fubftance , la partie en 
elt plus courte, 305 
Que ce n’eft pas la même chofe aux parties où il 
y a dcux os , lorfqu'il n'y en a qu'un de ca 
la mej 

u'aux fractures fimples on doit moüiller 
bandes & les compreffes, > 
Que la fraëture des os du nez eft quelquefois 
fuivie de fâcheuxaccidens , 318 
Comment le Chirurgien dans cette fracture doit 
introduire le bout du petit doigt dans la nari- 
ne ; la mefme. 
won prend quelquefois le manche d'une fpatu- 

le ou d'un petit bâton , 319 
Ce qu'il faut mettre dans les narines , après que 
les os font reduits , la mefme 
Comment doit être fait le pavillon de la canule, 
la mefme, 


Que ces canules-doivent avoir de petites anfes, 
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la mefmt: 
Que le bandage n'eft guere utile dans la frature 
du nez, i 320 
Que la fra&ture de la machoire inferieure dans 
les angles et dangereufe , la mefme 
Comment fe remertent les-os dans la fraêture de 
la machoire inferieure , la mefme, 
Qu'il faut appliquer les remedes fur la machoire, 
une compreffe & un carton percé à l'endroit du 


menton , 32L 
Que le bleféne doit pasfe mettre fur le côté 
fraturé , la mefne, 
La fiadure de la. clavicule eff très frequente en 
pratique, lä mefme. 
Que la fracture obliqueeft plus facile à retenir 
que celle qui eft en travers , la meme. 
Comment onreduit la fraéture de la clavicule, 
322 

Qu'il y a des fraétures-de la clavicule, où les 
accidens ne fònt pas fâcheux, la mefme. 


De la fracture del omoplate; que l'apophyfe que 
l'on appelle acromion , eftla partie de cet.os 
qui fe calfe plus volontiers, 323 

Que la fraéture du milieu de omoplate caufe un 
engourdiffement dans tour le bras, la mefme: 


Que la fraêture de l'omoplate proche la cavité 


gienoïde eft dangereufe , la mefme. 
Qu'il faut faire incifion, quand les efquilles dàns 
cette fra&ure déchirent les muféle , la meme. 
Que les côtes fuperieures fe fra@tüurenr plus faci- 
lement que les inferieures, & pourquoy; 314 
Que lorfque la côte eft caffée rour-à fair , tantôt’ 
un des bouts avance dans là poitrine, & tan. 
tôt il fe Jerre en déhors, 325 
Quels accidens furviennent lorfqu'un des bouts 
de la côte rompué fe jette en dedans, /# mefe, 
Fra&ure d'une côte très-remarquable dont parle 
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Harvée dans fon traité de la generation des ani- 


maux , 326 
Méthode de plufieurs Praticiens pour reduire la 
fraêture des côtes, la mefme. 
Pourquoy la fraéture des os de la poitrine eft 
fouvent dangereufe , 317 
Des fignes pour connoître la fracture du Sternum, 
la mefme. 

Comment fe reduit cette fracture , la mefme. 
Que les fractures des vercebies font plus à crain- 
dre que celles du crane. 228 


Que la fracture des apophyfes épineufes n’eft 
pas fià craindre que celle du corps des ver- 
tebres, la mefme 

Que la fracture de l'os. facrum eft accompagnée 
des mêmes accidens que celle des autres ver- 
tebres, la mefme 

Comment on rétablit la fraéture ou l'enfonçure 
du coccyx, la mefme. 

Que les fra&ures de l'os innominé font très-fà- 
cheufes , à caufe du nerf fciatique, 329 

Ce qu'il faur faire lorfque la crête de l'os des 
îles eft caflée , & que les efquilles font entrées 


dans les mufcles., la mefme: 
Que la fraéture de l'humerus proche l'article eft 
très-dangereufe, la mefme 
Que l'exrenfion eft neceffaire‘lorfque les deu x 
bouts paffent l'un fur l'autre , 330 
Comment fe fait l'exrenfion dans la fraêture de 
l’humerus , la mefme. 


Quand les deux os de l'avant bras font caffez , 
la fracture eft plas difficile. que s'il n’y avoit 


qu'unos , 337 
Que l'extenfion eft plus forte pour deux os caffez. 
que pour un feul, la meme. 


Dans quelle fruation doit être l'avant bras frac- 
curé > la mefmei 


raétures des ei au car pe, au métaca1p 


I9tS nat 


contufion , fine. 


at il faut reduire les os du carpe du mé- 
pe , 
& des do gts, qu 


fonc feulement 


la meme. 
air igu il 
nya queles 1gs n 
9 m 
Que ia reduction deso fa- 
cile lorfqu'ils fe en des 


dans ; 


Qu'il eft difficile de è a fraëture d 
mat, lorfque c'eft proche de {on articulax 
tion, la mefme. 

Qu'il aur e apporter tous fes foins dans Ja tedu- 
&ion de certe fracture, fi l'on veut que ie ma- 
lade ne yt- te pas, la mefme, 


Qu'on peut pr endre certe fra@ure pour une lu- 
xation, & que le Paré s’ y eft tr PRE au pre- 
mier appareil, a mefme, 

Que la jambe devient racourcie , lorfque le fe- 


mur eft caffé, en forte que les S. de l'os 


font lun far l'autre, la melme 
Que le Chirucgien dans le tems des extenfiong 
doit avoir fes! {ur l'os fradturé , pour 
€, la mefme 

teurs qui veulent que la 


À jji 
rotule ne f mais qu'on ne boëtte 


334 
Si la rotule cht fraGurée en long , on ne dote 
c 


raindre que le bieffé foit A aprés 


“3 


la guerifon , 335 
Que la fracture oblique ne differe point de la 

fracture en travers, la mefr ne, 
Comment on reduit la fra&ure en travers de la 

rotule, & la fra&ure oblique , 336 


Que la frature du Péroné elt dif 


€ } & pour 


DES ; 
Quoy, que la rednétion du tibia eft facile, &s 


Pobrquoy , la mefme. 
Que le tibia fe jette en dedans, quand il n'ya 
ue | À T | | 

que ioy de caillé, sA 


Remarque pour connc irre fi le Dras < ula Jan 
font fraéturez, ou s'il n'y a qu'une contu- 


fion A 337 
Comment fe fair l'extenfion, lorfque les deux 
os dela jambe font caffez , la mefme. 
Qoe la redu&ion eft plas facile , quand la fra- 
ture eft avec une playe, 338 
Qu'il ne faur jamais fe fervir d'efprit acide pour 
l'exfoliation des os , 3:9 


écouverrs 


Que dans les playes où les os font d 
& meurtris, il ne faut pas fermer la. playe 
fi-tôc, 340 

Qu'il arrive quelquefois dans les grandes fra- 
étures compliquées que les os fe carieat jufe 
qu'à tomber entierement avec la moële , lø 

mefme, 

Qu'il faut toûiours tenir droits les os du tarfe 
& des arteils pour la facilité du marcher , 

la mefme 

Que la frafture du calcaneum eft très dange- 
reufe principalement celle de fa partie la plus 
longue, 341 

Fungus , excroiffance de chair molle comme 


un champignon , 140 
Quelle eft la confiftance du fungus, lø mefme 
A quelles parties arrivent le fongus, 141 

ue les fungus viennent plus ordinsirement fur 


les membranes du cerveau, la mefme. 


rs années, 
la meme. 
Que le fungus fe guerit difficilement , la mefme 
Que les tropiques pour le fungus font en granû 


j 
nembre , La. mef mS 


Les fungus reftent quelque 


as? 
Qu'il eft dangereux d'ouvrir les fangus mal. 
propos, La memes 
Furon:le, Que lacaufe du furoncle vient d'un 
fang acide & coagulé ; avec un chyle épais 
& groffier, 36 
Que les enfans à qui ces tumeurs arrivent, des 
viennent maigres & deffechez , la mefme, 
Qu'on doit s'attacher à diffoudre le fang dans la 
guerifon des furoncles , 37 
Pourquoy il faut dansle furoncle employer dans 
le commencement les plus forts maturatifs, 
38 


G 


G Alle , Comment les Grecs & les Latins ap- 
pellent la galle ; qu'il y en a de deux cfpe- 


ces, une humide & l'autre feche , 75 
Que la gall: eft caufée à peu prés de même que 
l'érefipele & les herpes , 76 


Pourquoy la galle eft une maladie contagieufe ; 
qui fe communique facilement, la mefme, 
Que l'acide de la galle et beaucoup plus fubtil 
& exalté que celui des furoncles, 77 
Comment on explique tous les accidens qui pa- 
roiffent daas la galle , la mefme 
Ea galle n'eft pas une maladie dangereufe , mais 
très incommode , 79 
Qu'il pent arriver de fâcheux fymptômes fi la 
matiere de la galle rentre dans le fang , læ 
mefme, 

Que pour guerir la galle , il n'y a qu'à tem- 
perer l'acide ,& à rendre Ja lymphe liquide , 
80 

Ufage des diaphoreriques dans la galle, pour 
poufler les particules falines par l’infenfible 
sranfpiration, Ja mefm?, 
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De l’onguent des pauvres pour la galle, 82 
Les diuretiques doux font d’un grand fecours 
Pour emporter la galle , la mefme. 
Pourquoy le foufre guerit la galle, 83 
Dans Ja galle, les bains naturels & artificiels 
ont d’excellens remedes , la mefms. 
Des lotions qui fe peuvent employer avec fuc- 
Cez pour la guérifon de la galle , 84 
Vilaine galle qui vient à la tête des petits en- 
fans, 146 
Comment on doit traiter la galle de la téte des 
enfans, la mefme 
Des tropiques qu'il faur employer pour toutes 
ces galles. D'un emplâtre avec la poix que 
des femmes mettent en ulage pour arracher 
la galle écailleufe de la tête, la mefme 
Le Ganglion fe counoît à une tumeur dure & 
inegale , qui refifte au toucher, & qui ne 
fait point de douleur , 108 
De quelle maniere le ganglion fe forme, 109 
Que pour guerir le ganglion , il faut diffoudre 


la limphe épaiffe dans le tendon, TIE 
D'un liniment beaucoup eftimé pour les gan- 
glions , 112 


Qu'il y a des Chirurgiens qui ouvrent d’abord 
ces rumeurs , & quiles guecriffeur par la fu- 


puration, la mefme. 
D'une obfervation rare inferée dans le podalire 
de M. M#ys, la mefme 


Feüilles de la grande joubarbe recommandées 
par E'hmuller dans le ganglion , la mefme, 


Gangrene, ce que ç'eit, 154 
Son éthymologie veritable , la mefme 
Caufe de la gangrene ; la mefme 


Pourquoy la gangrene attaque plûtôt les doigts 
des mains & des pieds, & les autres CxtIE- 
mitez, 196 


+ } f pÈ., Y 
défaut du fuc nouricier caufe 18 
la m:fme 

ligatures caufent la gangrene » 


197 

Obfervation très-rare à l'occafion d'une gan- 
grenc , la meme. 
Comment la brûlure caufe la gangrene , 1,8 


Que la gangrene n'attaque e les (corbatiques, qu'à 
caule que leur lang er pais & grofler , & 


qu'il manque d'efprits, la mefme 
Pourquoy dans la gangrene la partie fe flécrir,, 
& perd tour fenti: RE; asa 
Signes pour connoitre le Sphacele , qui eft la 
parfaite gangrene , la mefme. 


Caufes prochaines des fortes obftruétions qui 

font l'effence de la gangrene & du fphacele > 

200 

Caufes éloignées de | la meme. 

Que celle des parties i 
cit mortelle , 


remedie promptement , 
Pourquoy dans les jeunes gens 


fperer pour la cucrifon de 


a € 


Quelle dierte on doit gar 


& lagangrene , 
c agen guerir la gangrene, il faut avan it 
ons; 204 
inkard très bon 
205 


gangrene , h la 
meme. 

Utilité des fcarifications dans la gan igrene , 
206 

Overcamp fe recrie contre les feari- 
la mefne 
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RE Éponfe à ces di fhcultez , A tout 


autres pourroicnt dice contre 

tions ` 

es remedes les plus excellens dans 

ne & dans te {phacele , 3 
Qu'il ne PRE pas d'abord approcher la par 


z 


du feu, lorfque la gangrene a été cãufée 


par le froid , 208 
Quels font les remedes propres pour une gans 
grene qui furvienc à l'hydropifie 3 209 
cs remedes qu'il faut employer dans la gan- 
grene qui pre. par r défaut du f fuc nouricier, 
210 

Ñ i d fc 
Remedes pour la gangrene qui fuccede au fcor- 


k ; quand ce Tont de perits estaas EET 
D'un c cataplafme lorfque la gangrene vient de 
brûlure , la meme. 
Qu'on donne les fudorifiques lorfque la gangre- 
ne eft caufée par la morfure ou piqueure des 


bêtes venimeufes , 212 


Pourquoy les emplâtres ne conviennent point 


dans toutes les efpeces de gangrene 213 
Gratelle, eftune galle avec des puftule es plates 


& rongeantes , qui naiflent comme des écail- 
les de fon, 97 
La grarelle n'et pas accompagnée de fâcheux 
acciders , comme la lépre , ia mefme 
Que la gratelle a befoin de remedes où entre 
le mercure pour adoucir l'acreté de la lim- 


a 


phe, 98 

Des remedes externes les plus timez pour, la 

gratelle , la meme 
H, 


Es Herpes font de petites puftules ulcerées; 


combien on en fait de fortes, 59 


Que les herpes font caufées par la défunion des 


asc TABLE 
particules fereufes ; huilenfes & volatiles da 
flang, st 
Les herpes ont à peu près les mêmes accidens 
que l'herefipele , La mefmee 
Comment font prodaites celles qui font feches 
& rongeantes , la mefmes 


Que la herpe humide fe guerit plus facile- 
ment que celle qui eftfeche & rongeante , 
la mefme, 

Quelles lotions il faut faire dans le traitement 
de la herpe, 52 
L'Hydroa , petites puftules appellées communé- 
ment échauboulures, qui ne patoillent gué- 
res que l'Eté, 102 
€omment font produites les puftules appellées 
l'hydroa , lø mefme 
En quoy confiftent les remedes externes de l'hy- 
dioa, - 104 


L. 


Entilles, petites taches de la groffeur d'une 
lentille, qui vient au vifage, aux mains, 


aux bras, &c. 146 
Que ces taches (ont fouvent de la couleur & de 
la grandeur d'une lenrilie , la mefne 
Comment font caufées les lentilles, 147 
Comment y contribué l'ardeur du foleil , lø 
mefme, 


Plufieurs fortes de medicamens pour les lentilles 
la mefme & [uiv 
La Léfre, eft une maladie prefque dela même 
nature que la galle, mais l'obftruétion elt 


plus grande, 85 
La lépre eft une obftruétion generale de toutes 
les glandes de la peau, la mefme. 


L'Elephantiafis eft unc lépre plus maligne que 
ja 
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# 
ia premiere, la mefme 
Dénombrement des principaux {ymptômes qui 
Paroiflent dans la lépre confirmée , 86 


Que la lépre eft incurable fi tous les fymp'ômes 
dont on vient de parler l'accompagnent , 


88 
bfervations qui rapportent que des ladres ont 
paru lumineux la nuit, la mefme. 


La lépre doit étre regardée comme un cancer 
univerfel de tout le corps, ou plürôt comme 
une gangrene de toutes les glandes de la 
peau, 89 

Ce qui prouve encore que le fang des lépreux 
eft plein d'acide , c’eft qu’il et toûjours épais 


& noir, la mefne 
Belle obfervation dans Donat touchant la lépre, 
90 


Que l'acide de la lépre et embarraffé dans une 
humeur tarcareufe qui en affoiblir l’a&ion, 
la mefme 

D'où vient la contagion de la lépre, 91 


Que le fang des lépreux elt épais &acide , & 
plein de particules embarraffantes & rameu- 


fes, la mefme 
Des caufes éloignées qui occafionnent la lepre, 
92 

Que la lépre étoit fort commune du: tems de 
l'ancien Teftament, la mefme 
Que le mauvais regime peut produire cette ma- 
ladie, la mefine. 
Comment la lépre peut être hereditaire , 93 
Comment la lépre fe gagne par l'attouchement, 
34 

Dans la lépre confirmée, plus d'efperance de 
guerifon , la mefme 
Qu'on doit feparer les ladres du commerce des 
hommes, la mefmne 


Tome I. Y 


es remedes the forts pour la lé 


14 MEME 


enuer la vifcohte 


ble, 95 


D Ligarens CAZOUTOIS » 356 


Gte la vertu élaftique des liga= 


cartilages, la 


- y 
de l'engourdifiément 


tiICUHEÈTES 


ramens, 
les de remedes pour guerir l'engonrc 


Es] 


ment des ligamens la melnes 
R ternes qui font propres dans l'en: 
359 


imens ejt preique 


sique caufe exter- 
369 


roulours occalio 
ne & violente, 
Qy'on guerit difficilement le relâchement des 


flexion , 
Des medicamens internes pour la courbure des 
Joïntures , 366 
TE a 


La Luxation dela machoïre inferieure eft dan- 
gereufe, & quelquefois mortelle , quand 


elle c parfaite , 368 
Des accidens qui furviennent dans la luxation 
parfaite de la machoire , 369 


Comment il faut remettre la luxation de la 


inferieure, lorfqu'elle et des deux 


macuoiLEe 1 


2 
re 


Poitérieu t 379 
O la pl m { Pers re f 
REF lia c c fe luxe pi c ro s du 

coté d c 5 
Qu'on onasarir ra menr niie ladi J 
<= Ye SNCIIC rarement cette maladie Gans 5 


3 ci ] 
Vi LiLaras 3 


font les fign des os 


LS 


Qu'on rapporte aux luxarions les éloignemens 
ou les écartemens des os, ; ; 


Qu'on a vû dans les enfans la tête 


{e feparer du corps, & refter dans la 


, 1 : ‘l 
u'eacre les caules internes des luxa 


airecft la limphe qui r 


orfque cette gluë qni indai 


| A 
eron on en 
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46° : ; à ES 
la premiere vertebre fonc mortelles, t4 mel. 
D enaftie particulier des luxations ; 348 
S ns font rompus , la luxation cft in- 
349 


Les lutarions accompagnées de playes ou de 
fcadtures, font fâcheufes à réduire, 350 

j rempere Gans toutes les ma- 
ladies des os, des ligamens & des tendons ; lø 
mime 

Que les fautes qui fe font dans les luxations , 
ne peuvent venir que de l'igaorance de l'ana- 


tomic, 35I 
Qu'on doit avoir égard aux ligamens dans la 
reduétion des os luxez, la mefme. 
Que dans les enfans il faut remettre la luxa- 
tion fur le champ, 352 


Comment on peut connoître que l'extention ek 
la mefme. 


ifante , 
Que la reduétion des os luzez ct femblable à 
celle des os fraéturez, 353 
Que toutes les extenfions ne font pas de la 
même maniere , 3 54 
De la fituarion qu'on donne à la partie, aprés 
la reduction , la mefme 


Que les médicamens pour les luxations font les 
mêmes que ceux que l'on employe pour les 


fractures , la meme 
Que les remedes externes feront refolutifs pour 
diffiper les obftruétions , la mefme 


Que pour guerir les luxations , il faut donner 
aux liqueurs nouricieres du mouvement par 
tous les remedes capables de volarifer les hu- 


meurs , la mefme 
Qu'il arrive fouvent une tumeur œdemareufe 
à Ja partie demife, 355 


Demangeaifon tiès incommode » qui arrive fou- 
yent dans les luxations , 356 


DES MATIERES. AY 
Qs'il n'y a point de luxations plus dangeren- 
fes que celles des vertebres , 371 
Les luxarions des vertebres du cou caufent fote 
vent une paralyfie dans les bras ; & celles des 
vertebres des lombes une paralyfie dans les 
cuiñies , 372 
Les caufes des luxations des vertebres font com- 
me routes les autres, externes & internes , læ 
meme. 

Que la reduction des luxations des vertebres eft 
femblable à la reduétion de tous les autres os, 
373 

Comment on remet la luxation des vertebres du 
cou, lorfqu'elle weft qu'imparfaite, Com- 
ment fe luxent toutes les vertebres du dos & 
des lombes, 374 
Que l’éminence exterieure eft une marque de la 
luxation externe, comme l'enfonçure en eft 
une de la luxation interne, la meme. 
En combien de manieres le bras fe luxe, 404 
D'où peur venir la difficulté de remuer le bras ; 
402 

Combien de moyens differens pour reduire le bras 
luxé, lorfque la têce-de l’humerus cft fous l’aif- 


felle , la mefms 
De la meilleure mérhode pour remettre l'hume- 
tus, la me [me. 


Autre methode pour remettre l'épaule Juxée , 


4 
De l'échelle & de la porte pour la reduétion de 


l’humerus , 404 
Que le cubitus fe luxe plus difficilement que l’hu- 
merus, 406 


En combien de.manicres fe fait cette luxation? 
lamefmes 

Qu'on a recours aux machines pous Îes fortes 
extenfions , la mefmes 


y iij 


terne ou externe cu CUDITUS la mème 


2 
Autre méthode qui paroit fort feure pour cette 
407 


as cn 


į k , ` = J x 
les deux os s'écarteront a la jointure du poiga 


la même 


qui arrivent par le 
] 


408 
lu- 


FAA ban 


te rejacne 


Que les luxations qui ar 
ment des ligamens font difficiles à guerir , 
ta meme 
Dre para- 
iytique, 410 
e ] f A; x s 

les ventoufes feches , & la vå- 

vin font de merveilles 
< la mefme, 


uerir un m 


pour t o 
En combien de manieres fe luxe le poig 


Que lu carpe peuvent quitter leur arri- 
to et à leur pli 
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la cuiffe la meme 
Juxent la cuifle 
violentes > 


erieures qui 


la meme 


PRES ea A TR 
Quelle eft la plus ordinaire des luxations 


cui iffe = la mêr 
] 


Signes pour connoîcre la luxation externe de 
la mime 


Comment on connoît que la luxation du femur 


et en devant, 
Signes pour connoître la luzation pofter 


LÆ MENIG 


ion interne de la 


cuifle 415 
que la pruden e doit être la regle des exten- 
fions, la même 


Que la luxation externe de la cuiffe cå la pli 
hih 
reduire ; 1 


Qu'il faut fe garder de faire des extenfions 
lorfque les ligamens font entierement reld- 


Que le tibia fe en trois manie 
nes pour connoitre quand le tibia eft lu£é 
la mi 


& 


fur les côtez, 
Comment on reduit la luxation pofterieure du 
tibia, la mefme 


extenfons dans les luxations. 
du tibia en “dedans & en dehors, la mefme, 


Du veritable ufage de la rotule, qu elle fe luxe 
4 


en haut, 
Comment il faut reduire la lux ation de la rotukl 
Yy 1y IA m 


r 


464 TABLE 
Que l'écartement du peroné cft ficheux , & plus 
difficile à guerir que fi la jambe étoit caflée , 
la mefme 
Que la laxation du pied eft difficile fur les côtez, 
mais qu'il fe peur déplacer un peu devant & 
cn arriere, 42I 
Obfervation trés-rare que rapporte Hildanus, {ur 
une luxation de l'Aftragal, la même 
Que le calcaneum peut fe luzer & quitter l'Af. 
tragal en fe jetant en dedans , la mefme 
Que la luxation du calcaneum, aufi bien que 
fa fraéture , n'arrive point fans une grande 


contufion, la même 
M. 
M Achine , Ce que c'eft que la machine da 
Ÿ corps, 231 
Differentes machines à l'ufage des Chirurgiens 
puur faire des extenfons , 412 
Que la force des machines s'explique par la con. 
uoiffance des mécaniques, la mefme, 


Que la mécanique cf la fcience de faire com. 
modément mouvoir les corps pefants, la mef, 
Des machines; qu'il y en a de fimples & de 
compofées. Des machines qui fe rapportent 
au levier, 413 
Qu'en Mécanique on connoîtles machines avec 
route la juftefle &toutela perfeétion que l'ef. 


prit leur attribué, la mefme 
Quelle machine c'eft que la balance, 414 
Que le levier n’eft qu'une balance pofée furun 

point d'appuy , la mefme 
Du levier de la premiere efpece, 425 
Qu'il yen 4 encore deux autres, la mefine 
D'où dépend la force du levier, la mefme 


D'où dépend celle des moufles , 416 
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la rouë avec fon ziflieu ; quelle s’appellé 
communement le tour, la mefme 
Qu'on rapporte la ronë avec fon aiflieu au levier 
de la premiere ces, la rmefme 
Que par les rouës multipliées on enleveroir les 
fardeaux les plus pefants, la mefme 
Que le coin eft une machine très fimple. D'où 


dépend fa force, 427 
Ce que c'eft que la viz, 418 
Comment peur augmenter la force de la viz , la 

mefme 
De la viz fans fin , la mcfme 


Ce que c’eft que l'Amby d'Hypocrate l 

Du banc d "Hypocr: ate & du glofflocome: 
dans toutes les forces mouvantes il y a pios 
portion du mouvement à la fo ce , ia mc me. 


Du Milrceris ; qu'il tient une matiere fem- 
blable à du <a 115 
Que le meliceris eit formé de partie ileufes 
& fulphureufes, me 
Pour la guerifon du meliceris & ne, 
on donne les mémes remedes 'A> 


therome , la mel 
Que la matiere contenuë dans le fièarome ref- 
temble à un fuif, la mefme 


Que le mélange d'une limphe épaife & vifqueu 
fe avec des acides fait une matiere fembisble 


à du fuif, 116 
N. 


Es Nodus font des tumeurs en forme depe- 

tits nœuds, 
Comment viennent les nodus , 1°: 
De quels remedes il faut fe fervir pour la g 
fon des nodus & des exofloies PA la rm 


Que pour les nodus il faut des remedes externes: 
V y 


de l'œdeme eft aout 
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du phlezmon , la mefre 
Peurquoy le rhé & le caffé font Gi bons dans les 
infammations ; 6 


De quels remedes il faut fe fervir pour faire 
celler lobftruétion dans le phlegmon , {4 mef. 
Que ces medicamens font internes & externes : 
la méme 

Que dans toutes efpeces e phlegmons les 
medicamens qui donnent de la fluidité au fang 
en ablorbant les acides, font très«utiles, 7 
Que dans l'augmentation du phlegmon, on doit 
faire fon pofhble pour refoudre la matiere, lø 


r 
mejme 
Des cataplafmes qui conviennent dans les phleg- 
mons, 9 


o) 


Qu'aux inflammations l'ufage des emplâtres cft 
bon , pourvû qu'ils ne foienr pas trop emplaf 
tiques , ti 

Que l’on fait très-mal de fe fer vir des repercuffifs 
dans le commencement des phlegmons , læ 

me; me 

Selon les Anciens les repercuffifs ne convienneat 
point dans ies cumeurs faites de congeftions., 
& à celles des émonctoires, 12 

La dureré des phlegmons doits éxpliquer com- 
me celle des fruits Des remedes qu’on doit 
mettre en ufage . lorfque le phlegmon fe pro- 


pare à {uppurer , la même 
Phiyétaines, petites puftules ou veflies , ainfi ap- 
pelées , 10x 


Que les phlyétaines contiennent une limphe acze 
qui ronge les vaiffeaux limphaciques de la peau, 
la même 

Des caufes exterieures qui peuvent produire des 
phlyétaines , la même 
Que les phlyétaines caufenr quelquefois des dar- 
sres. & des ulçcres rongeants., ta- mime 
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Qu'il faut- dans routes les puftules de la peau 
empêcher les obiftruétions , & adoucir l’acrie 
monie de la limpbhe , la même 
D'un fpecifique cerrain pour les phly@aines ; 102 
Le Phygeros cit un tubercule rouge & cnfammé, 


22 
33 

Que le phygeton fe connoît à une tumeur en 
maniere d'érefipelle , la meme 
Playe, Ce que c'el, 252 


D'où fe prennent les differences des playes, 15$ 
Diagnoftic pour les playes externes & internes , 
La meme 

Signes gue les poûmons font bleflez & les vaif- 
feaux ouverts , 232 
Ce qui arrive dans les playes du cœur , x même 
Des accidens qui accompagnent la bleffure du 


diaphragme , la même 
Ce qui arrive lorfque la moëlle de l'épine eft of- 
fenlée , à la méme 


Accidens-particuliers qui arrivent. dans les playes 
empoifonnées par des inftrumens , ou par la 
morfure des animaux venimeux , 233 

D'un certain.Barbier qui s’'amufoir à tuer avec fa 
lancette des fcarabées. & des autres infcétes , 


la mème 

Des canfes des playes , qu'elles font roures exto- 
rieures , la mefme 
Les playes du cerveau ne font pastoüjours mor- 
telles , 234 
Rien à efperer des playes des inreftins grêles:, 
lorfqu'elles font grandes , la mefme, 


Des playes quifont fort à craindre, la mefme 
Playes du foye, de la rate, &. du pancreas très- 


dangereufes , la mefme 
Pourquoy ia piqueure des nerfs & des tendons a 
des accidens très fâcheux , la mefme 


Pourquoy l'air eft & nuifble aux playes des nerfs 


corps une 


i fe répandent dans 


& admirable 


tes par l’aigi 


“ufes , La mefmeé 


ont mortelles p /# 


fraétures du crane qui caufent la mort fi l'on 
ne trépane, 

les- playes du ventre font dar 
de la fortie de l'inteftin & 


macbhique 


la t 


juger fi une 


où les ma 


trepan , 


à ke Aati 
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47 TABLE 
lon doit faire des playes, a été imparfaice > 
la mefme 

Pourquoy le jugement des playes de tête eft dif- 


ficile , 247 
Playes fur le croraphite qui n'ont pas été more 
telles, la mefme 


En quelles-occafons les playes de la dure mere 


font mortelles , & en qu'elles autres elles ne 
le font pas, 248: 
Des voyes qui laiffent paffer le fang épanché 
fur la dure mere , 249 


D'où vient le pus qu'on rend q! uelque «fois fi a» 
bondamment par le palais dans les playes de 
tête ; la mejme 

D'où viennent les grandes fupurations d'oreilles, 

la mefme 

Que l'ouverture du crane dans les bleffures de 
tête ne découvre point les chemins par où le 


fang épanché & le pus ontpaffé, f mefme 
D'où s'écoule le fang qui fort ji moment de la 
bleđure de la-tête, 253 
Qu'il ne faut pas appliquer le trépan, lerfqu'il 
y a de grands accidens, la mefme 
Que les grandes playes du cerveau & du cerve- 
let (ont mortelles, la mefme 


Que l'ébranlement du cerveau a quelquefois cau- 
{é la mort à quelques perfonnes en éternuant , 
la mefme 

Quele cervelet eft-plus neceflaire à la vie que 
le cerveau, +44 
Les grandes playes des vaiffeaux fanguins du 
cou font celles des alteres carotides & cervi- 
cales , la mefme 
Les pl layes tranfverfales de l'æfophage font 
moins dangereufes que celles qui font en long, 
la mefm $ 

LafraQture de plufeurs côtes , où les côres fe jers 
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tent en dedans et mortelle, 2 
Playes du cœur qui penetrent les ventricules , 

mortelles , 256 
Que les playes du cœur aufli-bien que celles 

des poümons s’agrandiffent , la mefme 


Que dans les playes du cœur faites par une é- 
pée, l'on ne meurt qu'aprés l'avoir retirée de 


la poitrine, la mefme 
Qu'on ne trouve point d'eau dans le pericarde 
des animaux vivans, 257 
Pluficurs fables debitées par les Anciens fur l'u- 
fage de l’eau du pericarde, 258 


Ce que les anciens Philofophes & Medecins 
ont dic de l’eau que l’on trouve dans les ven- 
tricules du cerveau des animaux , lorfqu'on 
les ouvre après leur mort, la mefme 

Pourquoi l’on trouve de l'eau dans la fubftance 
du cerveau, & dans les autres cavitez du corps 


où il ya des glandes, la mefme 
Qu'il n’y a point d'eau dans les pericardes d'un 
homme qui vient d’être décollé, 269 
Ce que dit Hyppocrate de la liqueur du pericar- 
de, 259 
Que le pericarde ne fe trouve pas dans tous les 
animaux , la mefme 


Que les playes qui coupent le canal thorachique 
& les refervoirs du chyle fons mortelles, la 
mefme 

Playes du ventricule heurcufement gueries, 261 
Que les p'ayes du ventricule font routes mor- 
telles , & qu'elles ne gueriffent que par acci- 
dent, la mefrse 
Que c'eft le mouvement periftalrique des intef- 
tins, qui rend leurs playes fàcheufes, parce 
qu'il empêche la réunion, 262 
Que les playes da mefentere font rarement mor- 
celles > la meme 


uretaires ne peuvent gue- 
265 
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Que les playes de la vefe, tant celles du cou 
que celles du frond guerifient aflez louvent , 
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Däns les grandes play#s dangereufes , il faut em- 
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D'où vient la uleur que l'on reffent en 


févre eft l'accident le plus ordinaire 
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playes, la mim 

Les diaphoreriques font très conveenables dans 
les fiévres caufées par PRES 279 


De queil e nature doivent être les reme les , lorf- 
e SEE la fy nci pe arive dans es p! ayes, la meme 
Que dans le 8 pl ayes contufes il faut ns r des 
algali & des fels volatiles , 284 

Que les playes faites par la morfure des animaux 
venimeux font toû;ours fort dangereules , 285 

Qu'il faut mettre fur la morfure des animaux ve- 
nhneux tout ce que l'on croisa de plus fpii- 
tueux, La mej me 

Comment on confume l'hyperfarc ofe ou les cxe 
croiffances de chair qui furviennent aux playes, 

286 

Poudre à canon, Hiftoire d'un homme qui eut 
tout le vifage & les deux mains brûlées pas 
de la poudre à canon , 117 

Ce qu'il faur fa ire lorfqu'une partie a été brûlée 
par la poudre à canon , & qu'il y ades grains 
reftez dans la peau, la mefme 

D'où viennent la douleur & la rougeur qui fui- 
vent toûjours la btûlure de la poudre à canon, 

228 

L'huile de tartre par défaillance eft parfaitement 

bonne dans une brûlure legere, où les fi- 


bres de la peau font entieres, 119 
Medicamens internes. qui conviennent dans la 
biülure, la mefme 


Petites Puffules qui arrivent aux jambes des 
Scorbutiques & des. vérolez , femblable à la. 
herpe ulcerée que l'on appelle Terminthus,10$ 

Petites puituies écailleufes f{emblables à celles de 
la galle , appellées Effera en Arabe, la mefme 

Petites pultules à la tête qui s'appellent Py- 
dracia , la mefme 

Que le ficeft dans le rang des puftules » qus 
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Eeft une petite tumeur qui vient à plufieurs 
parties , la mefme 
De la caufe du fic. Que les petites puftules 
nommées Effera & Pfydracia guerifisut faci- 
lement, & reviennent de même, 106 
Les mêmes remedes externes & internes convien- 
nent dans les petites pultales appellées Effera 
& Pfydracis, que dans la galle, 107 
Des meilleures fomenfations pour ces puftules. 
Ce qu'il faut faire pour diminuer les excroif- 
fances de chair apppellées Fic, 108 


Achitis ; ce que cct, & quelle forte d'in- 
difpofition , 379 
Dans le rachitis Lépine eft route noüeufe. Que 
le rachiris et une maladie de la moëlle de 
l'épine & de fes nerfs , la mefme 
Que les enfans attaquez du rachitis ont toutes 
les partiesau deffous de la tête , maigres & 
deffechées & toutes les jointures prodigieufe- 


ment groffes, 380 
Que lerachiris n'eft pas une maladie toüjours 
mortelle , 381 


Lorfque le rachitis commence après la naiffan- 
fance, la maladie eft dangereufe, & le plus 


fouvent mortelle la mefme 
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D'un fâcheux rachitis, il ny à gueres d'efpe- 

rartce de guerifon, 282 


Que tous les enfans qui ne gueriffent point a- 
vant la cinquieme année, demeurent valetudi- 
naires pour le refte de leur vie , lamef me 

Qu'il y en a qui croyent que le rachitis eft un 
heritage des parens vérolez ou fcorburiques, 

la mefme 

Que le ventre inferieur desenfans qui ont le ra- 

chutis ck maigre par rapport aux vifceres , læ 

mefine 


Gliflon , pour expli 
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fait des friétions du côré de la 
la nefine 


bent , ma 
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Camment l’auteur confirme la verité de fon hy- 


porhcie, 
Que dans le rachitis routes les Jointures torment 


de gros nœuds , & que les os groffilent ai fi, 


La mejme 
Que dans cette maladie la poitrine fe récrecir & 


devient pointuë , 
dans cette maladie ‘les mu 


buent encore beaucoup à 
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on doit commencer par débarafler les obf- 

teuctions dans le rachitis , avec quelque pur- 

gatit , 392 

Qu'il faut commencer à lever les obftruétion 
ne ga atif, 4 

alap cft bonne pour purger 
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par quelque leger 
q 
Que la poudre de ja 


les enfa A la mefme 
Avec quoi on doit faire des lavemens , 393 


Entre les fpe cifiques , l’on met ia racine d 
geremäle, les fleurs de la j 
laise, routes les racines 


les herbes cephaliques, 


atres , 
la mere 

Ce que c'eft que la préparation des cloportes > 
394 

Pourquoi les prép par ations de fel r 


fi bonnes dans le rachiris, 
Que les faignées font utiles, fi 
fo ces. 
Que les fangfuës , les cauteres, les 
& les ventoufes font d 
Des remedes qu'il faut faire {ur l'épine , 395 
Qu'il n'y a point de meilleurs remedes, que 
les bains naturels ou artificiels , 397 
Desfueurs qui arrivent dans le rachiris, la mefme 
Que ces mauvaifes conformations ne viennent 
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pas coüjours des luxations des vertebres , la 


nej [7736 
Que les anciens Praticiens n’ont point parlé à de 
luxations des côtes, 398 


Comment on réduit les côtes fuperieures , 
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que la luxation eft externe, 

Comment on fait ficuer le malade, 
côtes inferieures font luxées, 
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Chirre , eft une Fes tumeur dans fon-com- 
a) mencement, qui augmente toüjours peu à 


peus 57 
Les Schirres font caufez par une lymphe plus é- 
paifle que ce elle des œdemes , la mefme 
Pourquoi il n'y a poigt de douleur dans le fchir- 
| { s la melme 
Que le Phlegmon peut encore devenir fchirreux 
par l'afage. les fort refolutifs, 58 


Comment l'air froid peut caufer le fchirre, 
la mefme 

Comment le fchirre donne tant de peine à guerir 
59 

De la diette pour la guerifou du fchirre, la mefme 
Que les remedes externes pour le fchirre doi- 
vent être refolurifs, 60 
Les Praticiens d'Hollande recommandent beau 
coup leurs emplâtres de Thé pour les {chirres, 
La mefme 

Sinus , que c'eft un abfcès ulceré , inveteré & 
produit par l’acreté du pus qui s'eft fait on- 
verture dans les chairs , 17 
Que le Sinus eft toûjours une fuite d’un abfcès 
ulceré, qui a duré long tems, la meme 
Les finus font caufez par les partieul les acres 
du pus qui croapit dans les abfcès, 18 
Que la fanie qui coule d'un finus , qui eft clais 
re, verte, noire ou putride ne figoifie rien 


de bon, la même 
Moyen {eur pour guerir le finus s 19 
equoi aut fe fervir pour nettoyer le fonds 
d'un nains j la mème 
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3 he es, que les perfonnes délicates & blane 


ches font fujettes aux taches de rouffeur, 

149 

Tache quelquefois de la largeur de la paume 
de la main, d'une couleur jaune, ou d’un 


rouge vif. la mefme 
Taches hepariques , on appelle ainfi les roue 
geurs du vifage , 150 
Ces taches viennent d'un fang qui a beaucoup 
d'acide , la méne 


Comme les taches hepatiques ne viennent que 
d’obfiruétions , il faut donner tous les reme- 
des qui adouciffent le fang, 153 

Comment il faut expliquer les taches que les 
enfans apportent à leur naiflance ; 160 

Les taches ou les envies (ont très-difficiles à 
guerir dans ceux qui ont de l'age , 167 

De quels remedes il faut ufer pour guerir les 
taches que l'on apporte à la naiflance , læ 

mème 

Qu'il ne faut Point toucher à ces envies lorf. 
qu'elles font groffes , élevées , & qu'elles one 
jetté de profondes racines, 168 

Que lorfque ces marques font petites & fuper- 
ficielles , on peut mettre en ufage quelques 
optiques avec fuccès, la méme 

Obfervation de Mr Muys, qui fait voir que ces 
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envies ; lorfqu'elles font petites, ne font pas 


incurables, la méme 
De quelle maniere le cautere agit, lorfqu'il fait 
efcarre , 169 
D'une pâte donc Mr Muys fe fert aux ulceres 
variqueux, la même 
Taube, tumeur appellée Talpa, 105 
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Les alxali vøölatils font bons pour la tumeur de 
la tête appelléc taupe, la même 
Therminthe on rubercule qui n'eft point ac- 


oné de la verole, eft fan danger læ 
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Que le therminthe eft caufé par une lymphe qui 
a percu fes parties acqeules & volatiles , lø 
efme 


77 
e Ai doit donner dans le therminthe les alka 
latiles, la mefme 


enki tées r nec loivent point être négli- 
ed cidens quien peuvent arri- 
108 
pour refoudre les tumeurs 
enxiftées, la mefme 
sd la | membrane qui forme le kifte dans les 
enxiftées nch que la dilatation de 

vaifleau limpharique , 110 
Des crufes qui produifent cetre dilatation. Pour- 
quoi les tumeurs enkiftées font difficiles à re, 


foudre , la mefme 
Qu'on doit oblerver uu bon regime pour Ia 
mon de toutes les tumeurs enxiftées , lø 


mefne 
Qu'on doit prentdre garde dans les rumeues en- 
Kiftées que les fupparatifs ne donnent occa- 
fion au cancer, 116 
Des corofifs qui fervent quelquefois pour les 
tumeurs enkiftées , la meme 
Que les medicamens qu’on employe dans les tu« 
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n t toutes les obftru&ions, la mefme 
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A quoi {€ connoiffent les varices, la mefine 
Quelles qualicez le fang doit avoit pour cau- 
ter les varices la me fine 
Que quelquefois par la 
cc 127 
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NC les valvules des veines font d'ane grande 
ncceilité , la me[mne 
Comment fe forment les varices aux cuifles & 
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La mejme 


Pourquoi les varices font-ordinaires aux pasties 
iofericures ; 129 
Solution d'un problème propolé au fujer des va- 
rices, 130 
Les perites varices des cuiffes & des jambes ne 
font pas dangereufes , la mefme 
Pourquoi les méla hcholiques font fi fort fuiers 
aux varices, la mefme 


Que tour ce qui et capable d'empêcher la coa- 
gulation du {ang eft parfaitement bon à don- 
ner dans les varices, 137 
Remedes externes pour les varices ; la me fime 
Qu'il ne faut pasouvrir les varices fans précau- 
tion, fur tout celles des femmes groffes,/a mème 
Pourquoi les bandages fonc d'un grand fecours 
dans les varices, 132 
Perrues ; comment font produites ces petites Émis 


nences charneufes , qu'on appelle des verruës, 
la meme 

YVerruës , où la racine eft profonde , & fortemente 
attachée dans la peau, la meme 
Comment fe forment ces gros nœuds qu'on re- 
marque au tronc des jeunes arbres , la mefine 
Qu'ua air trop froid eft fouvent caufe des ver. 
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ruës, comme aufli les alimens acides, épars 
& vifqueux. 

Que les porreaux ordinaires n'ont d'autre ins 
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Que les verruëés appellées acrochordones font les 
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rfarcofe, la mefme 

Quelle alité doit avoir le pus qu'on appelle 
louabie ; la meme 
Ulcere a hagedenien , la mefme 
L'ulcere eft corrompu Jette une matiere 
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-s pour connoître l'ulcere fcorbutique, 2# 
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1gnes de l’ufcete fordide A 
Quatre fortes de pus qui coulent des ulceres , / 
mejme 
matiere cet que la fanie, /# 
K mej 
De l'Ichol & de la fordirie , la me 
Point d’'ulcere qui ne foit- une fuite de quelque 
tumeur p] 


Quelle forte de 


Eu quoi confifte l'effence d’un ulcere , La mefne 
y 1 

Qu'il faut reg arder la.martiere des ulceres,comme 
une pierre à cautcre ` la 


Ce qu'il faut confiderer dans les sulceres, 175$ 


D'où vient la puanreur du pus 
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Pourquoi les abicès fcoiburiques font difficiles à 

guerir, la mefme 
Commeur les ulceres fe rendent fordides,/, 
De la caufe de 1 


A i le avec carie , li 
Ce qui produit l'ulcere avec hyperfarcofe , Læ 


mefrne 
Qu'on peut connoître par les qualitez du pus fi 
l'ulcere guerira bien tôt, la mefme 


Que les ulceres fonc dangereux, onip vien» 


nent d'une gangrene dans le fcoibut & dans 

l'hydropifie , 1 17 6 
Des u'ceres qui ne fe gueriflent qu'avec be 

de difici lé, 
Que la dicrre doir être 

ment des ulceres , la même 
Pourquoi prefque tous les ulceres: font fuivis de 
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Deux intentions dans la guerifon des ulceres, 178 
Comm on peur corriger l'acrimonie des fels 


acres du fang par les remedes internes , 180 
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la même 
partie quand les ulceres font 
au pied, 185 
es des jambes, ls même 


Qu'on baigne 


la mefme 
iens dans les ulceres qui ont 


, 186 

ifer après en avoir confumé 

les chair perfluës, la méme 
Que pour guerir l'ulcere fordide , il faut rendre 


iqueurs leur fluidité or- 
la mefme 
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propres à cetulcere. Decoétion pour 
L ulceres fordides, la même 
Pourquoi l'huile qui fe tire du fel fixe de la fuie 

de cheminée fait des merveilles dans les ulce- 
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laver les 


res fordides , 187 
Comment font caufez les ulceres qui ont les 
bords durs & calleux ; 188 
De la pierre infernale , ou d’un emplâtre pour 
confumer la dureté des bords, la même 
Pourquoi la racine de gentiane cft bonne dans 
les ulceres , . la mème 
Remede pour faire mourir les vers dans les ul. 
ceres vermineux, 189 
Decoétion pour les petits enfans qui ont des 
ulceres vermineux, la meme 


Fin de la Table des AAatieres 
au premier Tome. 


Biblioteka Jagielloñska 


LL 


stdr0030664 


